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Les etudes ici proposees se situent d'emblee au plan litte-
raire, et plus precisement encore au plan de la structure litteraire 
de chaque texte. C'est saus ce biais que, surtout dans la seconde par-
tie, nous tenterons une comparaison entre les textes. En effet il ne 
s'agira ici directement ni d'une confrontation des theologies ou con-
ceptions du monde incluses dans ces differents textes, ni d'une compa-
raison terme a terme de telles images, tels mots de meme contenu seman-
tique, tels procedes stylistiques ponctuels, tous points qui, sans etre 
ignores, ne seront abordes qu'en fonction de la visee choisie. Cette 
derniere sera de considerer chaque texte comme un ensemble litteraire, 
tres soigneusement construit, structure, dont les diverses unites tien-
nent pour une part leur signification de leurs rapports mutuels a l'in-
terieur d'une "architecture" d'ensemble. Ce type d'analyse, que cer-
tains, pour la distinguer de l'analyse structurale, ont nomme "structu-
relle"1, s'en tient strictement au materiau litteraire immediatement 
fourni par le texte. Parmi les indices de structure une place de choix 
est faite aux recurrences d'un meme tenre (ou d'une meme racine) d'un 
point a l'autre du texte, mais ce critere, du seul fait d'ailleurs quil 
est parfois sans objet, ne saurait exclure taute autre remarque d'ordre 
grammatical, stylistique, litteraire, telles que la fonction syntaxi-
que identique de deux termes differents, les jeux de mots, les series 
1 - Ainsi X. Leon-Dufour, Re.che.11.che.1, de. Sue.nce. Religie.U6e., 64 (1976) 
437, a la suite de Noam Chomsky. Le lecteur trouvera recensees une 
serie d'etudes de ce type dans les indications bibliographiques don-
nees par A. Vanhoye, La -0:tJw.ct.Wl.e. Utte~CUJte. de. !'epLtlr..e a.u.x Heb~e.ux 
(Paris 1976), pp. 310-311, et par P. Beauchamp, Le.~o~ -0Wl. !'e.xege-
-0e. (cours de la faculte de theologie de Fourviere, Lyon 1971), pp. 
75-76. L'auteur du present ouvrage a lui-meme tente d'analyser saus 
cet angle quelques psaumes bibliques (1 in BZ 22 (1978) 26-45; 2 
in JSOT, Suppl. Series n° 3 (Sheffield 1977) ; 3 in ZAW 91 (1979) 
93-106 ; 21 in VT 30 ( 1980) 91-93 ; 51, 3-19 in VT 26 ( 1976) 142-
147) ; 57 in Se11u..:tfoa 27 ( 1977) 59-73 ; 86 in VT 29 ( 1979) 385-402; 
114 et 29 in E-0.t. B-i.b. 37 (1978) 103-113; 136 in VT 27 (1977) 1-
12), de Qumran (151 in Re.v. de. f2.um. t. IX, n° 34 (juillet 1977) 163-
188; 154 in Re.v. de. Qum, t. IX, n° 36 (decembre 1978) 513-545; 
155 in Re.v. de. Qum. t. IX, n° 35 (mars 1978) 323-356), ou du Nou-
veau Testament (Lc 1, 68-79 in NTS 24 (1977/78) 248-258). 
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d'images, ••• pour autant qu'elle constitue un indice de structure lit-
teraire. Autrement dit l'analyse ici poursuivie tente de saisir tout 
ce qui, au plan du "materiau" li tteraire immediat, contribue a donner 
a chaque unite du texte comme au texte dans son ensemble une "architec-
ture". 
La parente entre la stele de Neb-Re et, entre autres, le Ps 
2 34 a ete relevee depuis longtemps • Et comme les psaumes 33 et 34 nous 
semblent s 1enchainer assez etroitement, il nous a paru interessant de 
juxtaposer ici l'hymne egyptien et ces deux psaumes bibliques. On ne 
saurait cependant trop presser la comparaison, ni risquer l 1hypothese 
d'une influence de la stele egyptienne sur les deux psaumes 3 • Le psau-
me 42-43, outre qu'il ne revele pas a strictement parler du genre de 
l'hymne, ne presente que des rapports encore plus laches avec la stele 
de Neb-Re. Nous le rattachons cependant a cette premiere partie parce 
qu'il temoigne d 1une situation de detresse, d'un appel au dieu sauveur 
et d 1 un engagement a la louange. Le psaume 147 viendra ici en guise de 
conclusion: on y trouve conjugues en effet, colllllle deja dans le Ps 33, 
la puissance du createur et celle du sauveur comme motifs de la louange, 
le premier theme etant formule pour une part d'une maniere tres proche 
de celle du Ps 104, objet de la seconde partie. Dans cette seconde par-
tie la comparaison sera poussee plus avant entre le 0 deux grands hymnes 
2 - Ainsi H. Gunkel, Reden. u.n.d Aw,iitze (Göttingen 1913), "9. Aegyptische 
Danklieder", pp. 141-149, rapproche (pp. 146-147) de la stele de 
Neb-Re entre autres Ps 34,6ss ; A.M. Blackmann, "The Psalms in the 
light of egyptian Research" (in The P.&alml6t6, Oxford 1926, pp. 177-
197) ; trad. all. "Die Psalmen in Aegyptologischer Sicht" (in ZWt 
n.eWten. P.&abnen.6oMc.hung, Darmstadt 1976, pp. 134-155), rapproche 
les quatre premieres lignes du corps de l'hymne initial de laste-
le et Ps 34,7. 
3 - A. Barucq, L' ex.pll.e.&.6-i..on. de la. lou.an.ge. cüv-ln.e e,t de .e.a. pM.eJc.e da.n6 
la. B-lble et en. Egypte (Le Caire 1962), ecrit prudemment apropos 
du Ps 33 (pp. 315-316) : "il n'est pas a rejeter que le psalmiste 
se soit souvenu de themes egyptiens en composant son hymne dont le 
ton demeure bien dans la ligne des predications prophetiques". Mais 
l'influence egyptienne lui semble assez nette sur le Ps 34 (pp. 479-
481) : "De nombreux contacts avec la litterature egyptienne ont ete 
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ä Aton et ä Yahve createurs : cette comparaison en effet a souvent ete 
faite, et la question souvent posee de la dependance du psaume 104 par 
rapport ä l'hymne egyptien. Cependant nous pensons l'aborder ici d'un 
point de vue nouveau, celui-lä meme de la structure litteraire, que 
nous venons de presenter au paragraphe precedent. Si le lecteur consent 
äse reporter constannnent au texte, nous esperons lui offrir dans ces 
pages un chemin parmi d 1 autres, mais un chemin utile pour saisir com-
me des ensell'bles structures et vivants ces hymnes d'Egypte et d'Israel. 
signales ä propos de ce psaume", dont il fait le releve ; et en ce qui 
concerne le rapprochement avec la stele de Neb-Re il ecrit : "Le rap-
prochement parfois insinue entre le debut du Ps. 34 (v. 1-11) et la 
premiere partie de l'hymne de Neb-Re (Berlin 20.377), sans pouvoir pre-
tendre etre la demonstration d'un emprunt litteraire, n'en reste pas 
moins interessant. Intention de louer Dieu pour une grace obtenue, pro-
clamation du secours divin et assurance d'exaucement pour l'avenir, al-
lusion ä Dieu qui ecoute le pauvre qui crie vers lui, autant de themes 
communs aux deux textes. L'originalite du Ps. 34 se marque aux vv. 9-
11 oii l 'auteur tire une lei;on generale de son ell)erience et amorce ain-
si le developpement sapiential. Celle du texte egyptien en ce que Neb-
Re insiste sur la puissance punitive d'Amon offense". De ce dernier 
theme il conviendrait cependant de rapprocher Ps 34, 17 et 22. 
PREMIERE PARTIE 
H Y M N E S A U S A U V E U R 

C H A P I T R E I 
ESSAI S~R LA STRUCTURE LITTERAIRE DE 
LA STELE DE NEB-RE ( BERLIN 20,377) ~ 
* Ce travail a ete presente comme memoire pour le diplome de l'Ecole 
des Langues Orientales Anciennes de l'Institut Catholique de Paris, 
en 1979, 
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Texte desormais classique, la stele de Neb-Re 1 fait 
partie de toutes les anthologies de grands textes - specialement re-
ligieux - de l'Egypte ancienne 2• Cependant sa facture litteraire n'a 
peut-etre pas re~u encore toute l'attention qu 1elle meritait. Nous vou-
drions ici entreprendre cette etude sous l'angle de la structure litte-
raire et en prenant connne point de depart de notre travail une unite 
reconnue comme telle par tous les auteurs, soit l'hymne inscrit dans 
les colonnes ä 6 de la partie Bde la stele (I).Nous tenterons ensui-
te d'elargir peu ä peu notre analyse ä la structure litteraire de l'en-
semb le de la s tele ( II) • 
1 - Texte edi te dans Aegyp:ti.J, c.he IM c.Wf;ten. a.u.6 den. ,t,.:ta.ail.,i_,!, c.hen. Mu.-
-0 een. zu. Be.Jllin, Bd. II, bearbeitet von G. Roeder (Leipzig 1924), 
pp. 158-162, sous le n° 20377. Voir aussi A. Erman, "Denksteine 
aus der thebanischen Gräberstadt" in SUzu.n.gbu.,lc.hte deJt KörugUc.h-
PJr.eU6-0,Uic.hen. Akademie deJt (ti-ÜM.Mc.ha.6,ten. (Berlin 1911), pp. 1087-
1097 (texte et traduction), pl, XVI, et, du meme, Vie ReUgion. deJt 
AegypteJt (Leipzig 1934), pl, 5 (et traduction p, 142), 
2 - Ainsi J.H. Breasted, Veve.lopment 06 ReUgion. a.n.d thou.ght in Anclent 
Egypt (New York 1912), pp, 350-352 (le cintre - partie A - n'est 
pas traduit) ; A. Erman, Vie Ll;te.Jta.twr. dell. AegypteJt (Leipzig 1923), 
pp. 383-4, repris dans Erman-Blackmann, The Ll;teJtai:.u.Jr.e 06 the a.n.-
clent Egyp.tia.n6 (Londres 1927), pp. 310-2 ; H. ·Gunkel, Reden. u.n.d 
Au.6-0ä..tze (Göttingen 1913), "9, Aegyptische Danklieder", pp. 141-9 
(presque entierement sur Neb-Re) ; B, Gunn, "The religion of the 
poor", J. E .A. ( 1 916) , pp. 83-5 ; G. Roede r, U11.k.u.n.den zwr. Re.Ugion. 
du AUen.Aegypten.(Iena 1923), pp, 52-4; H, Ranke, inH. Gress-
mann , AUoll.ien.ta.Li.,6 ehe T eue zum a.Uen T uta.men.t (Berlin e t Lei p-
z i g 1926), p, 32 ; Ch, Mathien (traducteur), in A, Erman, "Les 
Belles Lettres", ChMruqu.e d'Egypte, n° 33 (1942), pp. 21-70, a la 
p. 60, ou il dispose la premiere partie du texte (de 1 a 7) d'une 
autre fa~on qu'Erman ; G. Nagel, "Un aspect de la religion de l'an-
cienne Egypte", Rev. de The.o.l!... et de Phi.l!..o-00phie de Lausanne, 23 
(1935) 305-333, pp, 307-9; P. Gilbert, La. poe-0ie egyp:U.en.n.e (Bru-
xe lles 1949) , pp. 80-82 ; F. Daumas, "Amour de la vie et sens du 
di vin dans 1 1 Egyp te ancienne II. in Etu.du Ca.11.me.Wcunu ( 1952) • PP. 
92-141, aux pp, 108-9 ; R,J, Williams, "A penitential Psalm", in 
Voc.ument-0 6Mm 01!..d Tuta.men..t Timu (ed. D.W. Thomas 1958), pp. 151-
4; la traduction de F, Daumas est reprise par B. Van de Walle, 
"Lapiete egyptienne", ETL 30 (1954) 440-456; nous citerons egale-
ment J. Assmann, Aegypfüc.he Hymnen. u.n.d Gebete (Zürich et MÜnich 
1975), n° 148, pp. 351-3 (et commentaire pp, 597-8), et A. Barucq 
"Friere pour un malade", pp, 82-84 in "Hymnes et prieres aux dieux 
Stele de Neb-Re 
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I - L'RYMNE DE B. J-6 
Nous donnons ici une transcription de l'hymne. La numerota-
tion des lignes est notre et proposee en fonction de l'etude qui va 
suivre (nous incorporons cependant au texte la numerotation des lignes 










1Jz.dl(,t) .t3w !!: .. Imn 
iry.i !!.:..il. dw3w(w) ?r .!!1..!i 
Jz. wsh s3t(w) 
- .,---




Wim -0u1 "' 1tl Zili 
. -------
~ bw ~pr.sn 
-0.f{dtj ~ .!'.!:. ~ ~r mt(r)y 
!'.!:. 3pdw ~QE:!_ 
whm -0W n hm -0W 
• -- \I 
rh -0W4 
..,_ 
d'Egypte", pp, 63-89 de P!Uvi.U de l'Anc-len O,uen,t (supplement au 
cahier Evangile 27, Paris 1979). Dans la suite de notre etude nous 
ne ferons reference ä ces travaux que par le nom de leurs auteurs, 
les references ci-dessus etant suffisamment precises. 
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.lw • ..t hd.kwt 
ntk ~rnm-R' nb w3st 
V 
18 J.ic. wnn !!]_ ~-




Vonnvz. de..J.i louait[;e..J.i a. Amon : 
Je fais pour W. des hyll'Iles en J.ion nom. 
Je lf.J,{, donne. de..J.i lou.ange..J.i juJ.,qu' au haut du clel 
juJ.,qu'a l'extremite de la terre. 
Je tr.a.c..onte. J.ia puissance a celui qui descend le fleuve 
(et a) celui qui remonte le fleuve. 
r tr.e.ne.z g a1tde. a W. 
Ptr.ocl.ame.z-le. au. oili et a la fi lle, 
au.x grands et aux pe;ti.,t!i. 
Raconte.z-le. au.x generations et aux generations, 
a ceux qui n'existent pas. 
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8 Rac.on.te.z-le. a.ux poissons dans 1 'eau 
a.ux oiseaux dans le ciel. 
9 PMci.ame.z-le. a celui qui l'ignore, 
a celui qui le. connait. 
10 P1tene.z gMde. a lui 
11 C'e.6t toi Arnon, le. maLt./te. du silencieux, 
12 Qui vie.YL6 a la voix du malheureux qui oili appe.l a toi. 
13 LoMque. je suis dans l 'affliction, 
14 Tu vie.YL6 pour me .6auve.Jt. 
15 Tu donnu le souffle a celui qui est dans la detresse. 
16 Tu .6auve.6 ce.lt.U qt.U e..6t prisonnier. 
17 C'ut toi Arnon-Ra, maLt./te. de Thebes, 
18 Qui .6auve.6 celt.U qt.U ut dans l 'Hades, 
19 Car c'ut toi qui es ... 
20 LoMqu'on oili appe.l a toi, 
21 C' ut toi qui vie.YL6 de loin. 
Assmann lit a la ligne 1 rdi( .i), "je vais donner" ("ich 
will spenden"), ce qui donnerait aux quatre verbes de 1-4 le meme su-
jet de la lere pers., laquelle d'ailleurs n'est peut-etre pas non 
plus exprimee pour le quatrieme verbe (le bas de la colonne 1 est abi-
me et illisible). Mais ces options n'infirmeraient pas l'analyse qui 
va suivre. 11 n'en va pas de meme pour les lignes 12-13. Nous lisons3 
en 12 ict n.k, sans suppleer, comme le font plusieurs auteurs4 , la 
premiere personne tc~(.i) ; et nous rattachons en consequence cette 
expression non a ce qui suit, mais a ce qui precede. 11 n~st pas neces-
saire non plus de lire la lere pers. ~d.k wi a la ligne 16: ~d.kwi 
3 - Sur la suggestion du P.A. Massart,qui cependant nous proposait 
la traduction "qui vient a la voix du pauvre et de ce lui qui t 'ap-
pe lle". 
4 - Par exemple Nagel, Daumas, Williams, Assmann, Barucq. 
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presente en effet une des formes de la 2eme pers. en neo-egyptien5 
et cette ligne peut donc se comprendre comme une affirmation d'ordre 
general concemant l'action d'Amon en faveur de tous ceux qui sont 
prisonniers. 
Nous avons distingue quatre stances. Les deux demieres sont 
reconnues par la plupart des auteurs, mais les stances 1-4 et 5-10 ne 
sont ainsi presentees que par H. Gunkel, P. Gilbert et J. Assmann. A. 
Erman distingue 5-7 et 8-10, mais aussi il detache comme un titre la 
premiere ligne des lignes 2 a 4, ce que propose egalement B. Gunn, 
qui cependant presente 5-10 comme une unite. H. Ranke detache 1-2 de 
ce qui suit et va d'une traite de 3 a 10. Ch. Mathien groupait les 
sept premieres lignes, pour retrouver ensuite la disposition de Er-
man. F. Daumas propose de ponctuer deux premieres strophes par la me-
me injonction ("Prenez garde a lui 111 ) et distingue 1-4, puis 5-10. 
On voit que l'unanimite n'est pas faite. 11 nous faudra donc montrer 
l'unite des stances telles que nous les proposons a la suite de Gunkel, 
Gilbert et Assmann. Nous le ferons en etudiant leur structure litte-
raire, puis peu a peu celle de tout le poeme. Notre planest donc 
tout trace, soit l'etude de 1-5 + 6-10 (A), puis de 11-16 + 17-21 (B), 
et enfin celle de l'ensemble de l'hymne (C). 
5 - Ainsi Williams : "you ••• rescue the one who is shut in". Erman, 
Neuä.gypwc.he G~amma.,ük (Leipzig 1933), n° 66, cite pour notre 
stele cette forme a la colonne 14 (~d.kwl n.l ..• ) et ajoute en-
tre parentheses : "sonst immer k". Peut-etrefaudrait-i 1 donc 
ajouter ce cas (possible) de la-colonne 5. Nous sommes ici sans 
doute (voir la suite de notre analyse) au terme d'un petit ensem-
ble (nos lignes 11-16). Or Erman remarque : "Der bäu.figste Ge-
brauch von kwt ist aber als Subjekt eines Verbums, und zwar 
scheint es hier nicht ohne Grund anstatt des einfachen k zu ste-
hen". Nous lisons precisement ce suffixe de forme simple k dans 
les deux stiques precedents. C'est ici encore le P.A. Massart 
qui a attire notre attention sur cette forme. 
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A - La premiere unite, l'-ln.t.JtoU (Assmann), se presente ainsi 
rdi( t) 
2 · iry.1 
3 di .l 
(a) 13w 
(a) n.f (c) dw3w(w) 
(a) n.f (c) 13w 
( a) 
(b) n => Imn ( c) 




r wsh s3t(w) (e) 
- .., ---




Cette disposition permet de saisir d'un coup d'oeil (selon 
les eo lonnes) les paralle lismes ou correspondances. Nous pirle rons 
de quatre lignes, equivalentes aux quatre propositions. La quatrieme 
s'oppose aux trois premieres en ce qu'elle change les destinataires 
de la proclamation : qui descend et remonte le fleuve, et non plus 
Amen(,!!. ~rmn, n.f). En cela elle fait transition avec la suite de 
l'hymne. 11 parait donc difficile de marquer une cesure tant entre 
1 et 2, avec Erman, Gunn et Daumas, qu'entre 2 et 3, avec Ranke. 
Mais le changement de destinataire a ete prepare par les deux expres-
sions paralleles qui terminent la ligne 3 • Les lignes 3 et 4 se ter-
minent en effet par la tournure stylistique appelee merisme, soit 
ici deux expressions paralleles et antithetiques servant ä exprimer 
une totalite: le ciel et la terre6 , c'est-ä-dire tout l'univers, ce-
lui qui descend le fleuve et celui qui le remonte, c'est-ä-dire tout 
6 - Expression classique en sens dans le monde semitique du nord-
ouest. Voir ä ce sujet J. Kralovec, VeJI. MeJL,(,6mW.. -lm B-lbfüc.h-
hebJz.CÜ6c.hen. wtd NOJz.cw.1cu,.v.,e..mLti.,6c.hen. (Rome, 1977), aux pp. 19-25 
et n° 31, f ä 1; 257, a ä k (dans les notes suivantes : Krato-
vec, et la page). Dans le meme Ps. 148 on rencontre, comme dans 
l'hymne que nous etudions, le "nom" glorifie (vv. 5 et 13, trait 
d'ailleurs courant et commun aux hymnes egyptiens et israelites, 
d'apres A. Barucq, L'expJz.v.i~-lon. de ta touange cüv-ln.e e.,t de ta 
pJz.-leJte daiu ta &bte e.,t en. Egypte (Le Caire, 1962), p. 130), le 
couple ciel et terre (vv. 1 + 7, 13), et une liste des partici-
pants de la louange tres semblable ä celle que nous avons ici 
pour ses auditeurs, seit : 
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honnne (au moins tout egyptien). La louange devra retentir dans tout 
l'univers, et, partant, atteindre tout homme. Nous relevons aussi 
une correspondance entre les mots qui terminent les lignes 1 et 2, 
rn.f rappelant evidemnient >Imn. Cette correspondance permet d'ailleurs 
de comprendre pourquoi Ranke reunit les lignes 1 et 2 (les distinguant 
meme de ce qui suit), contrairement aux auteurs cites ci-dessus qui 
preferent voir darrs la ligne 1 une sorte de titre. Ainsi la louange 
adressee a Amon (n ~Imn) a pour objet Amon lui-meme (hr rn.f) et elle 
--- . --
eclatera aux confins de l 'univers <.!.· •• .E.!_, .!.· •• s3t)-;-aux oreilles 
de quiconque (n hd hnty). La ligne 2, en mentionnant l'objet de la 
- " " 
louange, rappelleson destinataire; la ligne 3, en indiquant ses di-
mensions, prepare la mention des temoins de cette louange. Si l'on 




2 (verbe) n.f 
3 (verbe) n. f 
4 (verbe) 
NEB-RE 
fils + filles 
grands + pe ti ts 
8 : poissons dans l'eau + 
oiseaux dans le ciel 
n >rmn 




jeunes honmies + vierges 
vieillards + enfants 
7b : monstres marins 
!Ob : ••• oiseau qui vole 
A. Massart, "L'emploi, en egyptien, de deux termes opposes pour 
exprimer la totalite", in Me.ta.ngu Robe.Jr..t (Paris, 1957), p. 42, 
releve dans la litterature egyptienne le couple i3w - ngsw, "vieux 
jeunes", tres proche de "vieillards. - enfants", 
zqnm - n'rm dans le Ps. 148. La succession fils + filles et bre-
bis + bestiaux (analogue a poissons + oiseaux) se rencontre en 
Ps. 144, 12-14 (Kraiovec, p. 68), l'effet d'accumulation des tota-
lites (humains + animaux) etant dans ces psaumes de meme nature 
que dans l'hymne de Neb-Re. 
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La preposition introduit des suffixes en 2 et 3, mais des 
personnes nommement designees en I et 4, la totalite exprimee par le 
parallelisme en 4 repondant de fa~on tres heureuse a la mention du 
dieu e~ 1. Les deux lignes centrales s'ordonnent d'ailleurs en leurs 
premiers termes de fa~on rigoureusement parallele, si bien qu 'un cer-
tain rapport semble suggere entre ce qui termine l'une et l'autre, 
soit entre le nom d'Amon et sa renommee jusqu'aux confins de l'uni-
vers, ce qui en effet s'accorde parfaitement. Il parait donc ici en-
core assez difficile de marquer une coupure, avec Ranke, entre 2 et 3. 
On voit que les finales sont au centre en quelque sorte plus "objec-
tives", "impersonnelles", par rapport a celles des lignes extremes : 
son nom, et non pas Amon, le ciel et la terre, et non pas ceux qu'ils 
contiennent. Alors nous apparait une certaine disposition concentri-
que de l'ensemble dont les elements sont (en mettant un point a la 
place de ceux que nous omettons) 
(.) ( . ) C 
2 a C b d/ 
3 a C b ee>. 
4 (.) (.) C 1 C 1 
Si les correspondances marquees dans les finales sont bien 
exactes, il nous parait significatif qu'aux termes simples de I et 2 
repondent des couples en 3 et 4, autrement dit que l'univers dans 
toutes ses dimensions et l'humanite dans tous ses membres soient re-
quis comme lieux et temoins necessaires pour louer un tel dieu. 
Par ailleurs la correspondance de I a 3 est manifeste : meme 
verbe rdl, meme objet i3w, meme preposition ~• l'ordre etant cependant 
inverse pour ces deux derniers termes. De meme une certaine correspon-
dance se per~oit de 2 a 4 qui l'une et l'autre presentent, en des ter-
mes differents, il est vrai, l'objet de la louange : rn.f ou b3w.f. 
Les correspondances de I a 3 incluent l'ensemble 1-3 et laissent ain-
si ressortir le changement de destinataire en 4. Mais la correspon?an-
ce de 2 a 4 suggere aussi un certain agencement parallele du texte, 
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oii 3 repondrai t ä l comme 4 ä z7. Au changemen t de des tinatai re (~.) 
en 4 pourrait bien correspondre la nouvelle fa~on de presenter l'ob-
jet de la louange (b3w.f au lieu de rn.f), le changement s'operant 
donc surtout de 1 ä 4 pour ce qui regarde les destinataires, mais de 
2 ä 4 pour ce qui regarde l'objet de la louange. 
Vient ensuite ce qu'on pourrait appeler l'invitatoire 
5 s3wy.tn r.f 
6 whm sw "' ~ ,J 2 n sr1. sr1.t 
------
nty bw ~pr.sn 
8 s.!!_dy !!'.. ~ ~ ~r mt(r)y 
9 whm sw n hm sw 
• - - u -
rh sw 
J -
10 s3wy.tn r.f 
L'ordonnance concentrique de l'ensemble ä partir des verbes 
de chaque proposition a souvent ete relevee8 • Coincidant avec la re-
partition des 1ere pers. en 1-4 et 2eme pers. en S-10, elle est dif-
ficilement contestable. Elle s'oppose aux divisions proposees par 
Mathien: 1-7/8-10, Ranke : 1-2/3-10 et Daumas : 2-5/6-10. On notera 
qu'Erman distingue S-7 et 8-10, ce qui divise tres exactement par le 
milieu cette symetrie (Mathien, ä sa suite, marque d'ailleurs une ce-
sure entre 7 et 8). Cela ne semble pas necessaire, ni meme requis par 
le texte. Ajoutons en effet quelques autres remarques. Le pronom!!'._ 
7 - 11 ne semble pas que la lacune de la stele ä la ligne 4 soit sus-
ceptib le d 'infirmer ces correspondances. 
8 - Dejä par Erman, Vie Ll.:teJULtwt, p. 383, puis bien d'autres. 
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a une certaine fonction d'inclusion tant pour 6-9 (deuxieme et der-
nier mot) que pour 9 ou il inclut tout ce qui suit le verbe. On peut 
" ~ " .:, sans deute en dire autant de~ et sri(w) en 6. ColllIIle complements 
den la ligne 6 aligne successivement deux singuliers et deux plu-
riels ; or nous lisons en ordre inverse quatre pluriels en 7-8 et 
deux singuliers en 9. Il faut encore preter attention aux categories 
en presence, qui nous semblent pouvoir s'articuler l'une a l'autre 
pour peu que, a la suite d'A. Massart9, l'on considere ces couples de 
termes colllllle autant d'exemples de merismes : ~ri et ~r1t 10 servent a 
designer la totalite incluse dans ~ri(w) ; a leur tour '3y(w) et 
;rl(w) 11 servent a designer la totalite incluse dans i3mw !E. 2 eo= 
designant les generations existantes (ou devant exister), contre-dis-
12 tinguees des nty bw ~pr.sn, ceux qui n'existent pas , l'ensemble ser-
9 - AJt;t. e,U;. ci-dessus a la note 6, pp. 38-46. Dans cet article A. 
Massart cite en exemple presque tous les cas presents dans notre 
texte (voir ses notes 5, p. 39; 6, p. 40, et aussi, se referant 
aux premieres lignes de notre texte, ses notes 1 et 4 - et meme 
8 - p. 39), texte qu'il cite d'ailleurs, jusqu'a la ligne 10, 
pour conclure son article. Il signale aussi la complexite un peu 
plus grande de la ligne 8 (pp. 40-1, sans signaler pourtant le 
cas assez voisin de la ligne 3), mais sans voir l'articulation 
d'un couple de termes a l'autre. Or on per'ioit a la lecture de 
son article que l 'originalite de notre stele consiste moins dans 
l'utilisation de cliches en fait tres repandus que dans l'agence-
ment qui en est fait. 
10 - Comparer en semitique du nord-ouest bn + bt (KrÄsovec n° 45) et 
> h + "hwt (Krisovec n ° 14) 
II - Comparer en semitique du nord-ouest gdwl + qtn (Krasovec n° 57 et 
215). Dans le meme Ps 115 on rencontre, -•- comme dans l'hymne 
de Neb-Re, le "nom" glorifie (v.l), le couple ciel-terre (vv. 3, 
15, 16) et le couple petits-grands (v. 13). 
12 - Avec sa permission nous citons ici une note manuscrite de A. Mas-
sart : '1le sens est .•. : Enarrate illum generationibus et gene-
rationibus, et illis qui non sunt. Il me semble que "encore" est 
inexact, bien que je l'ai ecrit erronement dans mon article (ci-
te ci-dessus a la note 6). L'opposition est: ceux qui sont et 
ceux qui ne son t pas ". 
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vant a designer la totalite des humains auxquels il seit possible de 
penser. Mais avant que ces deux categories soient reprises sous un 
terme commun, cet enchainement s 'interrompt pour laisser place a une 
autre expression bipolaire en 8 : les poissons dans l'eau et les oi-
seaux dans le cie1 13 , seit la totalite du monde animal en tout point 
de l'univers. On voit ici que 6-7 d'une part et 8 de l'autre totali-
sent tout le monde vivant, seit les etres humains, rapportes 1c1 a 
1 . d ·- 1 1 . ' ~ d l' 14 a success1on es s1ec es, et es an1maux, s1tues ans espace 
L'opposition bas (eau) / haut (ciel) nous incite a opposer 8 plus spe-
cialement a ~3y(w) / ~ri(w), couple central en 6-7. La ligne 9 nous 
semble d'ailleurs recapituler l'ensemble selon une bipartition qui 
precisement ne concerne ni le temps, ni l'espace, et peut de ce fait 
engl ober les deux, "ce lui qui 1' ignore" se rapportant peut-etre plus 
facilement au monde animal (reparti dans l'espace), precedant immedia-
tement, "celui qui le connait" au monde humain (reparti dans le temps) 
13 - Seit pour le semitique du nerd-ouest : ig_ hym et Cwp h~my& 
(Kra~ovec , n° 66) ou ~pwr smym et~ hym en Ps 8,9 (Krasovec, 
n° 210). 
14 - De maniere tres semblable, mais en ordre inverse, Ps 136, S-6 + 
7-9 utilise les categories d'espace (ciel/terre/eaux) et temps 
(jour/nuit) pour celebrer l'oeuvre de creation de Dieu. Voir no-
tre "Note sur la structure litteraire du Psaume CXXXVI", VT 27 
(1977), pp. 1-12, a la p. 2. Par ailleurs le second volet de 
ces deux hymnes (Neb-Re 11-21 et Ps 136, 10-24) vantent les in-
terventions du dieu en faveur de ceux qui lui appartiennent (com-
parer en particulier Ps 136, 23-24 et Neb-Re 14-16 et 18, avec 
ici et la l'utilisation d'un verbe signifiant sauver, y~c et ~di). 
Nous profitons de ce rapprochement pour en noter ici un autre 
entre Ps 136 et Lyon 88, 1 (cite par Barucq, op. ut. dans notre 
note 6, a la p. 143) : nous notions dans notre etude du Ps 136 
(pp. 8-9) la correspondance entre les vv. 4-9 (leöseh ... ha~~ä-
mayim ••• ha>äres) et 25 (nöten lehem lekÖl ba~är) ; or nous li-
• --- . ------
----
sons dans la stele 88 de Lyon apropos d'Osiris : ~m3 ,P.E_, ~m3 g, 
dd ss3 n hr nb, "celui qui a cree le ciel, qui a cree la trne 
----. -
(et) qui procure le rassasiement a tout hemme" (trad. Barucq), 
seit directement lies les deux elements que nous voyions se cor-
respondre d'un extreme a l'autre du Ps 136. 
dont la presentation ouvre le corps de la strophe en 6-7. Tentons 
de presenter ces articulations dans un tableau: 
fils. + fille • 
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ceux qui sont + ceux qui ne sont pas 
QUI CONNAIT + QUI IGNORE 
De meme que le premier terme de 7 reprend le contenu de 6, 
le premier terme de 9 semb le reprendre le contenu de 8. Quant a 1' a-
gencement d'ensemble il pourrait alors s'ecrire : 
A: hommes, en 6-7 
B animaux, en 8 
b animaux, dans le premier terme de 9 
a: hommes, dans le deuxieme terme de 9. 
L'ensemble hommes/animaux (ou ignorants/connaisseurs) consti-
tue d'ailleurs comme le prolongement des destinataires de l'avertisse-
ment de 5 et 10 qui re~oivent de ces enumerations toute leur ampleur: 
d'une telle mise en garde nul ne saurait etre exclu. 
Il est possible que 9 recapitule encore d'une autre maniere 
6-8. Comme en 7, nous avons ici deux categories presentees comme an-
tithetiques : ceux qui existent ou non, ceux qui connaissent ou non. 
On peut estimer que parmi ceux qui ignorent il y a non seulement les 
animaux, mais aussi ceux qui n'existent pas, et par consequent que 
~m ~ recapitule ces trois termes tandis que r5 ~ reprend les cinq 
premiers (en 6 et le premier de 7). Mais cet agencement nous parait 
moins manifeste que le precedent. Il a l'interet cependant de montrer 
l'alternance de 6 et 8, plus determines (enfants, poissons, oiseaux), 
avec 7 et 9, plus englobants et du fait meme plus abstraits d'allure. 
Ainsi, pourrait-on dire, les vastes perspectives de 7 sont encadrees 
par deux enumerations plus vivantes, et par contre le petit tableau de 
8 doit ceder le pas a un horizon plus large et plus abstrait tant en 
7 qu'en 9. 
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Si l'on compare 5-10 ä 1-4, on notera tout d'abord la recur-
rence de "raconter" (sid) de 4 ä 7 et 8. Nous avons note que 4 intro-
dui t l'hynme qui suit-:--;t nous en voyons la confirmation dans le fait 
que son verbe reapparait au centre de 5-10. Le couple "eau/ciel" 
(mt(r)y/EE_) en 8 rappelle "ciel/terre" (EE_/s3t(w)) en 3. Ici et 1ä 
d'ailleurs le parallelisme est complexe, puisque "l'on a une opposition 
entre deux groupes de deux membres chacun, ces membres etant eux-memes 
opposes deux ä deux1115 : "haut du ciel + extremite de la terre" (~3 .!!. 
EE_ + ws~ s3t(w)) et "poissons dans l 'eau + oiseaux dans le ciel" 
(~ ~r mt(r)y + 3pdw ~ Q EE_). Or en 3 s 'acheve un ensemble oii. le 
destinataire est Amon; en 8, d'une maniere analogue, s'acheve une enu-
meration qui sera recapitulee en 9. D'ailleurs en 9 comme en 4 nous 
lisons en finale la preposition _g_, non repetee, devant deux complements 
paralleles, complementaires, et fort brefs. La succession de 8 + 9 a 
donc, on le voit, bien des traits communs avec celle de 3 + 4, Un con-
traste discret se per~oit encore d'une partie ä l'autre si l'on consi-
dere qu'apres les verbes nous lisons n.f au centre de 1-4 (soit en 2 
et 3) et r.f aux extremes de 5-10. 
Mais en pretant plus attention aux contenus, nous constatons, 
avec Ranke, que les lignes 3-10 presentent une certaine unite qui, si 
elle ne determine pas les strophes, en assure cependant l'articulation. 
En effet les lignes 6-7 se referent comme 4 aux hommes 16 ainsi que 8 
comme 3 ä deux parties complementaires de l'univers (ciel/terre et eau/ 
ciel, "ciel" etant aux extremes), assurant ainsi de 3 ä 8 une succession 
15 - Ainsi que s'exprime A. Massart (aJti:..c);t. dans notre note 6, ä la 
p. 41) ä propos de la ligne 8. 
16 - A la difference de 3 - oii. cependant on notera dejä le point de vue 
horizontal duquel on regarde la terre, par opposition ä la hauteur 
pour le ciel -, 4 fait mention d'un mouvement, preparant par lä le 
lecteur ä la categorie du temps qui sera utilisee pour les hommes 
en 6 et surtout en 7. L'image de ceux qui remontent ou descendent 
le fleuve aide d'une certaine maniere le lecteur ä se representer 
la succession des generations. On comparera dans le prologue de 
Qohelet : "Un a.ge s 'en va, un age s 'en vient ; mais la terre tou-
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concentrique (autour de 5) : univers, homrnes, hommes, univers, - suc-
cession qui,nous l'avons vu, se renverse peut-etre encore une fois en 
9 ou peut-etre celui qui ignore represente le monde animal vivant dans 
l'univers et celui qui connait represente l'homme. Quant aux contenus 
nous retrouverions donc d'une certaine maniere en 9 la succession de 
3 + 4, cette recurrence rejoignant pour une part celle des succes-
sions 3 + 4 et 8 + 9 que nous avons relevee ci-dessus d'un point de 
vue plus strictement formel. On notera pour finir la presence des 
trois elements du cosmos (ciel, terre et eau) en 3-4 comme en 6-9, 
ou au moins en 6 et 8, et l'alternance suivante: ciel et terre non 
peuplee en 3, hommes sur le fleuve en 4, mais inversement hommes sans 
reference de lieu en 6 (et qu'on situe donc implicitement sur la ter-
re), puis poissons dans l'eau et oiseaux dans le ciel en 8, par ou 
l'on voit encore entre ces quatre stiques une certaine symetrie a la 
fois parallele (contenant sans contenu ou inversement, suivis de la 
mention d'habitants - en un sens large - referes a un lieu) et con-
centrique (termes antithetiques, dont le ciel, designant l'univers, 
jours se tient. Et se leve le soleil, et s'en vient le soleil ; 
••. " (1, 4-5 dans la traduction de D. Lys, L'Ec.c1.e6-taJ.,.te. ou. 
Que. vaut f.a v-le. ?, Paris, 1977), ou les generations sont presen-
tees dans un certain mouvement mis en parallele avec celui du 
soleil, la stabilite de la terre leur etant opposee. Dans Neb-Re, 
de maniere moins evidente il est vrai, ce sont ceux qui remontent 
et descendent le fleuve et les generations (se succedant) qui 
sont en mouvement, tandis que ciel et terre en 3 sont presentes 
comme des espaces fixes jusqu'ou devront atteindre les louanges. 
En Qohelet 1, 4 comme en Neb-Re 7 "il s 'agit d'une generation qui 
disparait et a laquelle une autre succede" (D. Lys, op. c.-l.t., a 
propos de Qo 1, 4). Et de meme il n'est pas marque de fin ou de 
progression aux mouvements de ceux qui remontent ou descendent 
le fleuve en Neb-Re pas plus qu'a celui du soleil en Qo. En Qo 
"ce solei 1 fatigue a un modele ••• dans le dieu-sd!i 1 devenu 
vieux de la li tterature egyptienne" (D. Lys, p. 111) ; mais Neb-
Re n'en est pas encore la. Son hymne s'adresse d'ailleurs ä Amon -
Re (17) et, comme nous l'avons vu, il souligne plus la distinc-
tion entre l'espace et le temps qu 1entre la stabilite et la mouve-
ment. Il reste que la comparaison est digne d'interet entre la suc-
cession: ciel-terre / remonter et descendre le fleuve + les gene-
rations / mer-ciel (A.B.B'.A) en Neb-Re, et inversement en Qohelet 
la succession: generations / terre / soleil (B'.A.B). Ce qui sert 
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encadrant deux passages concernant les hommes). Taus ces jeux de cor-
respondances montrent comment les strophes 1-4 et S-10, tauten res-
tant bien distinctes, forment cependant dans notre poeme un premier 
ensemble. 
B - Vient ensuite ce qu 'Assmann qualifie comme "A1te.talog-le. 11 , autre-
ment dit l'objet precis de la louange, soit un commentaire, si l'on 
veut, de b3w.f en 4: 
• h :1... ac."' k 12 ::::t_ ~r _,rw ~ nm,.1 ~ .!!...:._ 
13 lw.i ind.kwt 
~ .. ., .a 14 tw .k sd .k ~ 
15 di .k !_3w (~) ~ g3by 
17 ntk „ Inm-R" nb ~st 
18 ~d wnn m dw3t 
-------
19 tl~~ ... 
20 
21 
tw.tw hr t"t n.k 
----
A la suite de la plupart des auteurs, nous lisons ici deux 
petits ensembles qui l'un et l'autre commencent de maniere identique 
par une interpellation ä Amon : ntk "Inm •.. nb en 11 et 17, mais de-
ja le mot qui suit donne la note propre de chacun des deux morceaux. 
En 11-16 Amon est nb ß.!., et comme tel il convient qu'il arrache ä 
l'affliction ce dernier, et en particulier celui-la meme qui est en 
ä exprimer chez l'un l'etendue sans limite de la louange de son 
dieu, sert chez l'autre a exprimer la vanite de taut ce qui est. 
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train de le prier (lere pers. en 13 et 14). En 17-21 il est nb ~. 
et comme tel il convient qu'il libere quiconque est prisonnier de 
la dw3t. Selon taute vraisemblance on ne trouve aucune indication 
de la lere pers. en 17-21, contre trois en 13-14, au centre de 11-16. 
Par ailleurs, pour designer Amon, les lignes 11-16 utilisent une fois 
le pronom independant (ntk), mais quatre fois un pronom suffixe (.!_ 
ou .kwi), et inversement les lignes 17-21 trois fois le pronom inde-
pendant,mais une fois le pronom suffixe. La premiere stance parait 
donc faire jouer plutot la relation entre Amon et son fidele, tandis 
que la seconde dep lace 1 1 accent vers la puissance du dieu plus fort 
que l'Hades, capable de venir de tres loin. Notons qu'apres l'inter-
pellation initiale nous lisons en 12 le verbe It et en 16 le verbe 
sd!, mais inversement en 18 ce dernier verbe et en 21 de nouveau le 
verbe ti. Ainsi ce qu'on pourrait appeler les deux developpements des 
interpellations initiales se trouvent inclus par des recurrences in-
versees d'un morceau a l'autre : .!z (12) ••• ~d.kwt (16), puis ~d (18) 
... ,ix. (21). Dans le sens de cette inversion on relevera encore la re-
currence de l 'expression entiere tc.t n.k de la deuxieme ligne de 11-
16 a l 'avant-derniere de 17-21. Mais pour pousser plus avant la compa-
raison et l 'etude du rapport entre les deux morceaux, il faut mainte-
nant considerer chacun pour lui-meme. 
Deux recurrences sont manifestes en 12-16, celles ici en-
core de ii en 12 et 14 et celle de idt en 14 et 16. On voit immedia-
tement que la ligne centrale de 12-16 comporte les deux verbes qui 
commencent respectivement les premiere et derniere lignes. Confirma-
tion nous est donnee de cette mise en valeur a reconnaitre a 14 par 
le fait qu'avec l'interpellation initiale (11), c'est la seule ligne 
a ne pas comporter de mention de la detresse du fidele (ou des fide-
les) : n~ t~s n.k en 12, 'r.nd en 13, nty ~ en 15, ~ ~ en 16. 
Nous avons releve plus haut que cette stance soulignait le rapport 
du dieu et de son fidele. Cela revient plus precisement a noter l'u-
tilisation des lere et 2eme pers. dans leur rapport reciproque. Or 
un tel rapport n'est present explicitement qu'aux lignes 13 et 14, 
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soit dans les deux lignes centrales de 11-16. Outre le passage du 
general a ce particulier qui prononce la louange d'Amon, les lignes 
13 et 14 se presentent comrne une reprise etoffee de la ligne 12, l'en-
semble etant agence selon la symetrie concentrique suivante : 
12 : .•• qui viens (a) 
13 
a la voix du malheureux qui t'appelle (B) 
Quand je suis dans l'affliction (B'), 
14 tu viens me sauver (A). 
La venue est marquee en A avec son efficacite de salut. La 
venue du Dieu (a et A) inclut l'appel et le malheur de son fidele 
(B et B'), comrne pour signifier son pouvoir sur l'adversite. Nous 
voyons ici l'impact,qui n'est pas purement forme!, de la recurrence 
de U de 1 2 a 14 . 
De 13 a 16 l'agencement est du meme type, mais inverse. Le 
parallelis!IM,! de 15 et 16 est limpide. Les premiers mots de 15 et 16 
ne font que reprendre en plus bref le contenu de 14, avec en moins 
la mention de la venue. Mais la fin de ces deux memes lignes ne fait 
que reprendre en plus bref la ligne 13. Nous proposons donc de pour-
suivre la presentation ci-dessus en ecrivant 
15: Tu donnes le souffle (a') 
a celui qui est dans la detresse (b') 
16 Tu sauves (a') 
celui qui est prisonnier (b'). 
Si l'on considere l'ensemble 12-16 on voit donc deux syme-
tries concentriques assembler d'une part 12-14 (aBB'A, indiquee par 
la recurrence de it) et d'autre part 13-16 (B'A (particulier) a'b'a'b' 
(general), indiquee par la recurrence de ~dt dans les deuxieme et a-
vant-dernier element, soit A et a'). On voit que les lignes 13 et 14 
font partie de ces deux symetries et re~oivent de ce fait un accent 
particulier, ce qui met en relief l'utilisation par ces deux seules 
lignes, dans la stance 11-16, de la 1ere pers., ainsi encadree comme 
la verification par l'auteur (13-14) d'une loi en somme toujours ve-
rifiee (12 et 15-16), 
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Les lignes qui suivent sont ä premiere vue tres semblables 
aux precedentes. Une premiere difference cependant est cette triple 
recurrence de ntk en 17, 19 et 21, au lieu d 1une fois en tete de 11-
16. L'interpellation du dieu se fait donc plus pressante, comme si 
elle voulait prendre la place de la priere proprernent dite. Mais dans 
un premier temps considerons le texte moins ces interpellations. En 
prenant les sigles a/b comme indiquant les memes contenus que ci-des-
sus, nous pouvons ecrire 
18 : qui sauves (a) 
celui qui est dans l 'Hades (b) 
19 
20 lorsqu'on t'appelle (B) 
21 qui viens de loin (A). 
Autrement dit nous retrouvons ici un agencement concentri-
que tres semblable ä celui des lignes 12-14. L'expression .!!! dw3t 
ponctue a.b comme .!!!. ~ ponctue B.A. Les deux verbes ve.nlJt. et -bauveJL 
qui marquent debut et finde l'ensemble 12-16 marquent en ordre in-
~ f • 8 2 A A ,/ > 11' t verse debut et 1n de 1 - 1. Le meme encha1nement .!!!!:_ ••• wnn se 
en 16, au terme de 12-16, comme en 18, au debut de 18-21, ici et la 
pour formuler une verite d'experience commune. Inversement l'enchai-
nerrent il ... t'-~ n.k se lit en 12, au debut de 12-16, et, inverse, 
en 20-21, au terme de 18-21, la encore pour enoncer une verite du 
meme type. Notons encore que l 'enchainerrent !w ••. 'tt concernant en 
13-14 l'experience propre de Neb-Re, se retrouve en 20-21 pour expri-
mer une verite commune. Ainsi, en faisant abstraction des interpella-
tions, les deux morceaux 12-16 et 18-21 apparaissent comme deux unites 
de contenu et de construction tres semblables. Il reste que la detres-
se et la priere qu'elle provoque prennent en 18-21 moins de place et, 
partant, moins d'importance qu'en 12-16. 
Par ailleurs les interpellations sont un element essentiel 
de cette· seconde strophe, et nous devons maintenant considerer quel 
role elles y tiennent. Commen~ons par considerer de ce point de vue 
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18-21 qui font suite a la longue interpellation de 17 comme 12-16 
font suite a celle de 11. Ici deux interpellations font suite aux 
elements b et B, et aux extremes nous lisons les deux mentions du 
salut opere (a et A), si bien qu'en appelant "x" les interpellations 
nous pouvons ecrire: 
a A 
bx Bx 
symetrie concentrique tres remarquable, les articulations syntaxi-
ques assurant probablement le lien d'un element a l'autre si on peut 
1. b B xA 17 A' . . d' 1 d~ (b) 1re: a + x + • 1ns1, pourrait-on 1re, tant a etresse 
que l'appel (B) de l'orant ne sont indifferents a son dieu (x), la 
preuve en etant les interventions de ce dernier (a et A). 
Mais ntk en 19 et 21 n'est en somme qu'un echo ä l'interpel-
lation solennelle de 17. Si nous prenons maintenant cette derniere a 
l'interieur de l'ensemble 17-21, nous voyons apparaitre de nouveaux 
rapports. Le morceau en effet commence et s'acheve par une succession: 
interpellation (17 et le premier mot de 21) + intervention du dieu 
(le premier mot de 18 et la finde 21), soit, en tenant compte des 
proportions respectives de chaque element (indiquees par les majus-
cules ou les minuscules) : X.a et x.A, c'est-a-dire une discrete sy-
metrie croisee, parallele quant a la succession des elements x + a, 
concentrique quant a l'agencement des elements lang+ court / court 





symetrie concentrique ici encore tres remarquable, et plus determi-
nante que la precedente puisqu'elle comprend l'ensemble des lignes 
17-21. Detresse (b) et appel (B) sont, on le voit, comme pris en 
17 - Avec Assmann : "denn du bist es ja, [der gnädig istJ wenn man 
zu ihm ruft, du bist es ja, der aus der Ferne kommt 1". 
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tenailles par la presence et l'efficacite du dieu Amon 18 . On voit 
ce que les interpellations incorporees ici au corps de la strophe a-
joutenr ä celle-ci par rapport ä 12-16: tout d'abord un rapport beau-
coup plus etroit entre interpellation initiale et corps de la priere, 
et d'autre part une presentation du dieu qui se deplace de sa seule 
efficacite vers ce qu'il est comme en lui-meme. L'absence de la lere 
pers. (celle de l'orant) en ces lignes 17-21 renforce encore cette 
mise en valeur de la 2eme pers. (celle du dieu: ntk ••• ). 
On pourrait comparer la fonction analogue des verbes ll 
et ~df en 12-16 (en faisant donc abstraction de l'interpellation ini-
tiale en 11) et celle de ntk en 17-21 : ici et lä ces mots servent 
ä marquer les extremites (12 et 16, 17 et 21) et le centre (14 et 19) 
d'un ensemble, puis inscrire nos remarques dans le tableau suivant : 
te;' n.k 12 h ~r 
13 
----
14 iy.d. ~d.k 
15 
16 ~d.kwi wnn 
17 ntk ~rmn ••• nb 
18 id wnn 
---
19 E1 ... ntk 
20 
21 
oii apparaissent les correspondances de 18 ä 16 corrane de 20-21 ä 12, 
et le role central de 14 en 12-16 comme de 19 en 17-21 (on peut aussi 
comparer 17-18: ntk id wnn ... ä 20-21 : . .,/ hr 1cs n.k ntk 
h ... ) 
18 - D'une man1ere tres semblable dans le Ps 136, 10-15, l'efficacite 
de YHWH contre les egyptiens et contre la Mer (en 10, 12-13, 15, 
soit aux extremes et au centre) permet ä Israel de sortir d'Egyp-
te au travers de la Mer (en II et 14, soit au centre de 10-12 et 
13-15). Voir notre art. cit. ci-dessus ä la note 14, aux PP• 3-4 
et 6-7. 
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11 reste que quelles que soient leurs differences, ces 
deux ensembles 11-16 et 17-21 sont etroitement lies et forment une 
uni te par rapport a ce qui les precede, ce que marque encore comme 
une discrete inclusion la presence de ntk .•• .E1 a la premiere ( 11) 
comme a la derniere (21) lignes, ainsi que l'emploi de la preposi-
tion hr suivie en finde ligne par tet n.k a la deuxieme (12) comme 
a l'a;;;nt-derniere (20) lignes de l'ensemble 11-21. 
C - Mais quels sont le.-6 ~appow de 11-21 ave~ 1-10? La seule recur-
rence manifeste 19 est celle du nom du die.u Amon (1.11.17). A elle 
seule elle ne parait pas tres significative, mais elle le devient si 
on y joint les personnes en relation avec lui. En effet en 1-4 comme 
en 11-21 nous voyons l'orant en rapport avec Amon, mais d'une fa~on 
tres differente : Amon est a la 3eme pers. en 1-4, a la 2eme en 11-
21. Nous sommes passes du projet de louange a son execution. Entre les 
deux les lignes 5-10 constituent selon nous un excellent passage, car 
d'une part on y voit les compagnons de l'orant invites a prendre part 
a son projet (je raconte •.• racontez !), mais d'autre part on voit 
l'orant en quelque sorte entamer deja la louange dans cette invita-
tion ou il s'adresse a ses compagnons a la 2eme pers. comme il va le 
faire avec Amon dans la derniere partie, ce qui pourrait se schemati-
ser ainsi 
MOI - -- - - - - - - - • LUI 
MOI ---VOUS - - - - • LUI 
MOI------~TOI 
Cependant l'alternance en 11-16 des propositions a portee 
universelle avec celles qui concernent le seul orant suggere qu'il 
n'est pas le seul a prononcer cette louange. Si l'on se trouvait 
dans un contexte immediatement liturgique, on pourrait meme supposer 
un chant alterne entre soliste et choeur selon la repartition suivan-
te 
19 - On ne peut retenir comme significatives, nous semble-t-il, les 






l'altemance en 11-16 etant precedee par un lang chant du soliste 
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et suivie par un morceau entier revenant a l'ensemble. Cette mise en 
situation est evidemment purement hypothetique, mais nous voulons 
par la faire saisir comment 11-21 est une suite coherente non seule-
ment de 1-4, mais aussi de 5-10. Autrement dit l'engagement pris par 
l'orant en 1-4 est tenu plus particulierement dans les lignes 13-14, 
sans exclure evidennnent qu'il soit aussi partie prenante dans les 
affirmations de portee pus universelle, ce que nous signifions ci-
dessus par l'attribution de 17-21 a l'ensemble soliste + choeur, mais 
ces affirmations, soit en 11-12, 15-16 (et 17-21), apparaissent plu-
tot comme la reponse a l'invitation de 5-10. On peut donc estimer en 
particulier que les correspondances entre les divers emplois des ver-
bes H. et ~dt de 14 (ou ils se rapportent au "soliste") a 12, 16, 18 
et 21 (au ils se rapportent au "choeur"), contribuent a cet effet 
d'alternance. Dans le meme sens peut-etre peut-on ajouter le passage 
de iw.1 .•. en 13 a iw.tw •.. en 20 (suivis ici et lade ti, en 14 et 
21) • 
II - LA STRUCTURE LITTERAIRE DE L'ENSEMBLE DE LA STELE 
Nous tenterons dans notre deuxieme partie de montrer com-
ment l'hynme que nous venons d'etudier s'iriscrit dans la structure 
litteraire de l'ensemble de la stele. Nous pouvons travailler cette 
d ' ' ' ' d ' d . 20 ' . d emiere a partir une tra uction ou nous prenons soin cep~n ant 
de traduire les memes termes egyptiens par les memes termes fran~ais, 
quitte meme a faire reference au texte original pour tel ou tel point 
20 - Nous empruntons cette traduction principalement a Assmann. Les 
termes soulignes sont les termes recurrents d'un passage ä l'au-
tre a l'interieur d'une meme colonne. Les chiffres arabes indi-
quent les colonnes de la stele. 
(Addition du 5.3.80: dans A. Barucq et F. Daumas, Hymneti e,t PJUe-
~et> de l'Egypte Anuenne, qui vient de paraitre (Coll.L.A.P.O., Pa-
ris 1980), on trouve au n° 75 (pp. 236-9) une traduction complete 
de la stele de Neb-Re, que nous n'avons pas pu utiliser). 
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particulier. Nous distinguons au long du texte trois types d'affir-
mations : celles qui concernent la misericorde du dieu (ci-dessous 
lere colonne), celles qui se rapportent ä sa puissance (2eme colonne), 
et enfin les noms et fonctions de Neb-Re et des siens (3eme colonne). 
Nous numerotons en chiffres romains les diverses affirmations selon 
leur succession 
1Amon-Ra, maitre de The-
bes, 21e grand dieu,3ie 
premier de Karnak, le 
dieu auguste qui ~ 
la priere, qui vient ä I 
la voix 4du mal~u: 
--- -
quand i 1 ~ dans l:...'..&-
fliction, qui ~ le 
Souffle ,! celui qui ~ 
dans la detresse. 
--- 5 Donner des louanges ä 
Am RA 6 A 
~- a, maitre de 
Thebes, le premier de 
Karnak, baiser la terre 
II devant ~-de-7la-vil-
le, le grand dieu, le 
maitre 8du grand et beau 
parvis. Qu'il permette ä 
d . 9 mes yeux e voir sa 
beaute ! 
PARTIE A 
Pour le Ka du 
III peintre lOd'Amon, ~-
Re, juste de ~. 
PARTIE B 
Colonnes 4-6 (soit 
nos lignes 11-21) 
IV 
V 
Colonnes 1-3 (soit 
nos lignes 1-10) 
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6F ' 1 . 
__,!:,! par ~ peintre 
d'Amon dans la place 
k ~-· Neb-Re' 
VI juste de~. fils 
7au nom de son maitre 
---- ---
Amon, maitre de~-
bes, qui vient _! la 
~ du malheureux. 
On fit pour lui 8des 
prieres en sa presen-
ce, en face du pays 
taut entier, 
VII 
On fit pour lui des 
hymnes ~ ~ ~ en 
VIII raison de sa grande 
force, 
IX 
qui etait couche, aux 
frontieres de la mort XI 
et etait (aux prises 
XII avec) l..!1 puissance d' 
~ peintre ~ la 
~de~. Pay, 
(juste de voix) 
ä cause du peintre 
X Nacht-Amon, juste de 
voix 
Amon ä cause de sa vache. 
J • 91 A e trouvai e maitre 
des dieux venant com-
XIII 
me k ~ du Nord, un 
souffle doux au devant 
de lui. Il sauva 
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11 di t : "Oui, le ser-
viteur est pret a com-
mettre le peche. Le 
maitre, lui est pret a 
la grace. Le maitre de 
TI ~ ne passe pas un 
jour entier en colere. 
Se met-il en colere, c' 
est pour un instant et XV 
rien n 'en reste. La bri-
se s'est retournee vers 
~ 12A nous en graces, ~ 
vient avec son souffle. 
Autant que durera ton 
Kä, tu feras gräce, et 
nous ne recommencerons 
pas a nous retourner." 
XIV 
~ peintre d'Amon, 
Nacht-Amen, juste de 
voix, fils du peintre 
~ dans la ~~ 
Verite, Neb-Re, juste 
d ' ~ IOd 1 ~~• ne e a 
"maitresse de maison" 
----
Pached, juste de voix. 
~ peintre dans la Place 
XVI d 13v~ . ~ N b R~ . ~ en.te, ~,Juste 
XVII 
dit : "Je ferai cette 
Stele a ton nom, et 
. -~--.-14 
Je perpetuera1. pour 
toi cet hymne en l' 
de voix 
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inscrivant sur sa face, 
car .E.!:!_ ~ sauve pour 
moi XVIII 
15Ainsi ai-je parle, 
et .E..!:!. m•~ ecoute. 
Tu es le maitre de 
----
celui qui l'appelle, 
XX 
XXI 
16 XXII toi qui te rejouis 
de la verite, 1!_ 
maitre de Thebes 
-------
A-Ia.VII 
XIX ~ peintre Nacht-Amen. 
Or, regarde : j'ai 
fait ce que j'ai dit. 
XXIII 
Fait par le peintre Neb-
Re (et son) fils Chay. 
Les trois expressions qui se lisent dans les colonnes 3 
(en bas) et 4 du cintre de la stele (partie A) se lisent a nouveau, 
et dans le meme ordre, aux lignes 12, 13 et 15 de notre hymne ( = 
colonnes 4 et 5 de la stele), ce qui suffit amplement a manifester 
le rapport entre I et V auxquels an pourrait donner le ti tre d 1 "Amon 
misericordieux", le nom du dieu, "maitre de .•• ", etant present en I 
(A col. 1) comme en V (B col. 4-5). 
Le deuxieme volet du cintre (A col. 5-10) commence presque 
exactement comme l'hymne initial de la stele, mis apart deux signes 
complementaires en A col. 5 (le ~ ecrit de l'infinitif et le nom plus 
complet de Amon-Ra) qui ne constituent pas des differences radicales. 
Par ailleurs la parente de contenu, ainsi indiquee, entre II et IV, 
est assez manifeste, meme si le vocabulaire de la vision caracterise 
II, s'appliquant au seul Neb-Re, et celui de la parole IV, s'adressant 
a taut 1 'univers. On retrouve en outre de II a IV 1 1 adjectif "grand" 
(c3), mais dans un contexte ici et la trop different pour etre retenu 
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comme l'indice d'un rapport. Peut-etre y a-t-il par contre une cer-
taine complementarite entre les deux emplois du verbe rd! de A col. 
8 : "qu'il donne a mes yeux de voir ses beautes", a B col. 1 "je 
lui donne des louanges" (rdi est aussi le premier mot de ces deux 
morceaux). 
Ainsi an peut dire que B col. 1-3 + 4-6a reprend en ordre 
inverse A col. 1-9a, l'affirmation de III se trouvant au centre de 
I-II et III-IV, sans que cela recele une signification particuliere. 
On notera plutot que la partie droite du cintre (A col. S-10) connnen-
ce et s'acheve sensiblement de la meme maniere que le corps de la 
stele (debut col. 1 et fin col. 16, en faisant abstraction de la men-
tion du fils Chay, dont le nom est d'ailleurs separe de ce qui pre-
cede par la figure,en cet endroit, des quatre hommes en priere). La 
partie droite du cintre est ecrite dans le meme sens que le corps de 
la Stele. 
Apres l'hymne que nous avons etudie (IV et V) suit une sor-
te de signature de l'auteur (VI), suivie elle-meme d'un rappel du 
theme (VII). Ce dernier concerne principalement la deuxieme partie 
de l'hymne, soit la misericorde d'Amon, lequel est ici comme lade-
signe comme le maitre de Thebes, .:>Imn ••• nb ~ (col. 5 et 7, cf 
.:>Imn .•. nb a la col. 4), "qui vient a la voix du malheureux" (col. 4 
et 7) : il est remarquable que ce titre et cet attribut soient repris, 
en ordre inverse, aux debuts respectivement de l'avant-derniere (no-
tre ligne 12) et de la derniere (notre ligne 17) stances de l'hymne 
initial. La "signature" (VI) est donc ici encadree par deux presenta-
tions de la misericorde d'Amon (en V et VII), ce qui n'est pas sans 
suggerer la nature du rapport entre le dieu Amon et son fidele Neb-
Re. 
L 'expression "qui vient a la voix du malheureux" passe donc 
de I a V, puis de V a VII. Nous avons en somme repere jusqu'ici deux 
symetries de I a V et de V a VII, soit 





Poursuivons notre etude par les paragraphes VIII a XII 
(col. 7b-8). Ces cinq unites sont groupees en un paragraphe (le 7.) 
dans la traduction de H, Gunkel. Le texte egyptien nous fournit ici 
quelques indices utiles puisqu 1 autour du nom de Nacht-Amon (X) les 
quatre unites commencent ainsi : 
VIII tw lr.t(w) n.f (on fit pour lt.:i) 
IX iw tr.t(w) n.f (on fit pour lui) 
.......... 
XI iw.f (il etait) 
XII lw.f (il etai t) 
VIII et IX se rapportent aux hymnes et prieres adresses au 
dieu, XI et XII aux raisons (concernant Nacht-Amon) qu'on avait de 
les lui adresser. On peut, a notre avis, voir un rapport plus etroit 
de VIII a XII comme de IX a XI. En effet en VIII on adresse des lou-
anges au nom d'Am0n, ~r ~• comme en IV, et en raison de sa force 
grande, ~3, comme il eSt dit du dieu lui-meme (et du parvis) en II. 
Les mots ici employes pour hymne (w3) et force (p~ty) sont differents 
de deux employes en IV (col. 1) pour louanges/hymnes (i3w, ~) et 
pour puissance (b3w). Mais la ressemblance des contenus ne fait pas 
de doute. Par ailleurs le mot b3w, rapporte ä Amon, se lit en XII, 
ou il apparait que Nacht-Amon en est la victime: il s'agit donc de 
rendre hommage ä la puissance (VIII) qui s'est manifestee au detriment 
de Nacht-Amon (XII), Nous n'ignorons pas que parmi les indices ici u-
tilises ~r ~ ••• ,au nom de ••• et grand, '3, se lisent en I et VII, 
lesquelsse rapportent ä la misericorde du dieu. Il nous semble ce-
pendant que malgre l'entrecroisement des themes que manifestent sans 
doute ces recurrences, VIII et XII se rapportent assez nettement ä la 
puissance du dieu et aux hymnes qui lui conviennent. 
Par contre IX et XI nous semblent se rapporter ä l'autre 
aspect d'Amon, soit sa misericorde. Nous fondons cette affirmation 
principalement sur le contenu de ces deux paragraphes: des supplica-
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ti©ns sont adressees au dieu (IX) pour emouvoir sa misericorde en 
faveur de celui qui est malade_, aux frontieres de la mort (XI). Ce-
pendant un indice litteraire nous est offert en faveur de notre pro-
position les "prieres", n~w, sont un mot de meme racine que celui 
que nous avons traduit par "malheureux" (n~) (A col. 4 : B col. 4 
et 7), ce qui confirme d'une certaine maniere l'objet que nous leur 
reconnaissons. Le malheureux ici,qui a besoin de prieres, c'est le 
malade Nacht-Amon. Il nous semble donc que VIII a XII enveloppent la 




Le recit continue en XIII et XIV, rapportant la propre ex-
perience de Neb-Re, l'auteur de la stele. Trois recurrences sont ma-
nifestes en XIII: venir, souffle, sauver. Les deux premieres se li-
saient deja en I, puis en V. De plus en V, nous l'avons vu, venJ.Jr. et 
-0au.ve1t servent a structurer les deux stances et leurs rapports reci-
proques. Ainsi tant par son contenu que par les recurrences qui vien-
nent d'etre dites, il ne fait pas de doute que XIII s'apparente a I, 
V, VII, IX et XI. 
La mention de Nacht-Amon et XIV est suivie de celle de ses 
pere et grand'mere. Ainsi remonte-t-on a la generation anterieure a 
Neb-Re comme en VI. Relevons encore la mention du maZvr.e (nb) qui 
vient (H.), en VII et en XIII. Il est alors possible de completer 
la disposition symetrique de VIII-XII comme suit 
VIII XII 
VII IX XI XIII 
VI X XIV 
De meme que VI est la suite de V (dont les termes sont re-
pris en VII), de meme et inversement XIV permet d'introduire le cele-
bre hymne a la misericorde de XV (B col. 10-12). Cet hymne presente 
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une structure litteraire aussi "travaillee" que celle de l 'hymne ini-
tial. Quoi qu'il en soit de la traduction ici proposee (ä la suite 
d'4ssmann principalement), nous pensons que les observations qui vont 
etre faites sut cette structure restent nettes : 
46 Oui, le serviteur est p~U (~r mty) a (.!_) c.omme.W!.e (tr) le peche. 
47 Le mcutJte (nb), lui, est ~e;t a la g~ac.e (?tp). 
48/49 Le ma.U:Jc.e de Thebes ne (bw) pM~e (lr) pa.6 un jour entier en 
c.oleJte (knd) 
so Se met-il en c.ole.Jte, c'est pour un instant, et rien n'en reste. 
51 La brise s 'est Jte:t.oUll.Ytee (c.nn) vers nou..6 (!!,) en g~iic.u. 
52 Amon vient avec son souffle. 
53 Autant que durera ton Ka, tu seras (porte) a la g~iic.e 
54 et noU.6 ne (bw) recommencerons pa.6 a ( no US) ~e;l:o U/1.Yt~. 
Pour faciliter les references nous adoptons ici la numero-
tation d 1Assmann (d'ou 48 + 49 pour la troisieme ligne). Les premiere 
et derniere lignes (46 et 54) se rapportent aux humains, les six li-
gnes centrales (47-55) ä Amon. De 46 ä 47-50 on voit passer l'expres-
sion "pret a" avec un complement ici et lä oppose (peche et grace) 
inversement de 51-53 ä 54 on voit passer le verbe "retourner" avec un 
sens probablement inverse : le dieu "retourne" avec sa grace vers les 
humains (vers "nous"), ces derniers {"nous") promettent de ne plus 
"retourner" sans doute au peche. C'est ä la premiere ligne de 47-50 
que nous lisons "pret ä", et ä la premiere de 51-53 "retourner". L'ex-
pression "ä la grace" (.!_ ~tp) se lit au terme des premiere et dernie-
re lignes de l'ensemble concernant le dieu (47-53), suivie d'ailleurs 
ici et lä par la negation (bw) qui commence la proposition suivante 
(en 48 et 54), On peut donc voir lä une sorte d'inclusion. De maniere 
presque identique on lit pour 51-53 : "en graces" au terme de 51 et 
"ä la grace" au terme de 53, ces trois lignes etant ainsi signalees 
comme un petit ensemble. Dans les lignes 46 + 47-50 (premiere moitie) 
on lit le verbe lr (commettre, passer) aux premiere et troisieme, 
so 
"pret ä" dans les deux premieres, "colere" dans les deux demieres. 
Les deux premieres affirmations sont paralleles, les deux suivantes 
respectent une inversion de: jour entier + colere, ä: colere + un 
instant. Les deux lignes centrales comportent le mot "maitre". En ce 
qui regarde les quatre dernieres lignes, on peut considerer que ltre-
toumer" (en 51 et 54) joue un certain role d'inclusion. Ici dans 
les deux lignes centrales on lit : "Amon" et "ton Kalt, deux designa-
tions du dieu equivalentes ä ''le maitre1t et ltle maitre de Thebes1t (en 
47 et 48/49), On peut d'ailleurs supposer, en ce qui regarde ces ti-
tres, une relation particuliere entre les deux plus explicites de 48-
49 et 52 : 1t1e maitre de Thebes ... Amon1t. On lit en effet dans notre 
stele meme aux colonnes 5 et 7 (sans retenir l 'expression tres proche 
des colonnes 1 et S-6 du cintre, partie A) : 1tAmon maitre de Thebes 1t. 
Ici nom et titre ont ete separes et leur ordre inverse 21 Ainsi lt ä 
la grace" en 47 est suivi ä la ligne suivante du titre du dieu "mai-
tre de Thebeslt ; mais la meme expression en 53 est precedee ä la ligne 
precedente du nom du dieu ltAmon1t : 1' inclusion de 1 'ensemb le 4 7-53 en 
est renforcee. On notera enfin les deux successions grace-colere-cole-
re-grace dans chacune des lignes 47 ä 51, puis graces-Amon-grace dans 
ce lle s de 51-53 , 
On voit ainsi les dispositions de l'homme (46 et 54) opposees 
ä celles du dieu (47 et SI), ce dernier ne pouvant connaitre que passa-
gerement la colere (48-50) qui chez lui le cede rapidement ä la grace 
(47-51). Chez ce dieu, toujours porte ä faire grace (47 et 53), la co-
lere, pourrait-on dire, vient et s'en va (48-50) pour ceder la place 
au souffle bienfaisant de sa misericorde (51-52). C'est ainsi qu'Amon 
(52), maitre de Thebes (48/49) s'est manifeste ä son fidele, 
21 - On rencontre frequemment cette toumure de style dans les psaumes 
bibliques (voir M. Dahood, P~o...fm~ III, New York 1970 pp. XXXIX-
XLI). On remarquera ici que le nom (Amon) se lit au debut de la 
premiere colonne du corps de la stele (partie B), mais le titre 
(maitre de Thebes) vers le terme de la derniere (au dessus des fi-
gures), si bien qu'on peut supposer ici, ä l'aide de cette tournu-
re de style, une certain inclusion de l 'ensemble par les nom et 
titre du dieu. 
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Pour en revenir ä la composition d'ensemble, on aura remar-
que l'insistance sur la grace divine (~tp revient dans chacune des 
colonnes I0,11 et 12) opposee ä la colere, qu'Amon (debut de la co-
ionne 12) y est designe comme le maitre de Thebes (nb w3st) comme en 
V et VII (mat.bte comme en I et XIII), et qu'on trouve ici la derniere 
mention dans notre stele du souffle bienfaisant du dieu, apres celles 
de I, V et XIII. Or I, V, VII et XIII, que nous venons de citer, se 
rapportent tous ä la misericorde d'Arnon. Par ses proportions egale-
ment (3 colonnes environ) cet hymne de Nacht-Amen fait un neureux 
pendant ä celui de contenu tres voisin prononce par Neb-Re (un peu 
plus de deux colonnes, mais plus longues qu'en 10-12). La "signature" 
suivant ici, precedant lä, on peut encore completer la presentation 
ci-dessus : 
VIII XII 
V VII IX XI XIII XV 
VI X XIV 
La syrne trie est assez impressionnante vu les correspondances particu-
lieres que nous avons reperees entre IX et XI, VIII et XII, VII et 
XIII, VI et XIV, V et XV. On notera que ces correspondances s'inscri-
vent chaque fois dans des morceaux de longueur sensiblement equiva-
lentes. 
C - XVI ä XXIII 
Trois designations se lisent dans les colonnes restantes 13 
a 16, soit deux de Neb-Re en 13 et 16 (la avec son fils Chay), l'au-
tre de Nacht-Amon, tres breve, en finde la colonne 14. Cette dernie-
re (XIX), bien que tres breve, plus encore que celle de X, se situe 
comme cette derniere au centre d'une symetrie concentrique assez fa-
cile ä percevoir. On lit en effet au debut et au terrne : (Neb-Re) 
"d,U je orvt.rLi. ..• " (XVII) et : " .•• j'a,L 6al.;t ce que j'cu d,U" 
(XXI). L'inclusion est limpide. Il s'agit de la stele ou est inscrit 
au nom d'Amon cet hymne, en utilisant les rnemes termes que la colonne 
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1 : "je, 6a-l6 .•• de.J.i hymne.J.i e_n ~an nom". On lit aussi des termes ap-
parentes pour louanges et hymnes en II, IV et VIII (et dans ce der-
nier : "e,n ~an nom"). Par ailleurs le motif de cette louange, sobre-
ment indique, est cependant limpide : "tu as sauve" en XVIII, comme 
en V et XIII, et "tu m'as ecoute" en XX, comme en I. On peut donc 




On aura note la reference de XVII au debut de la stele pro-
prement dite (B col. 1), tandis que le verbe "ecouter" de XX est 
repris d'une des premieres colonnes du cintre de la stele (A col. 3). 
Par ces jeux d'inclusions l'auteur en vient habilement au terme de 
sa composi tion. 
Cependant une derniere fois, et pour finir plutot sur une 
adresse a Amon que sur la declaration de sa fidelite, il revient sur 
la misericorde du "maitre de Thebes" (nb w3st, comme en V, VII et 
XV), "maitre de celui qui l'appelle" (conune du silencieux en V oii on 
lit egalement par deux fois "celui qui appelle" le dieu), en XXIII, 
ponctuant l'ensemble par la signature des deux realisateurs de la 
stele, Neb-Re et son fils Chay (XXIII). Les deux mentions de Neb-Re 
en XVI et XXIII incluent en quelque sorte XVI-XXIII. On notera enco-
re un certain encadrement de XXI par XX et XXII: Neb-Re avait de 
fortes raisons d'agir ainsi. 
L'enchainement de XXII-XXIII, soit d'une "signature" ä une 
adresse au dieu de misericorde, rappelle l 'enchainement analogue de 
V-VI et, en ordre inverse, celui de VI-VII, ou encore celui de XIII 
(qui cependant est un recit)-XIV, ces enchainements se lisant on 
le voit, au terme de XVI-XXIII comme au debut et au terme de V-XV. 
On pourra encore comparer l'encadrement de XIX par XVIII et XX a ce-
lui de XIV par XIII et XV, l'ordre recit + designation + adresse au 
dieu, etant seulement inverse de XIII-XV a XVIII-XX. Bref il apparait 
que l'auteur a apporte autant de soin ä la composition d'ensemble 
de sa stele que nous lui en avons trouve dans la composition de 
l'hymne initial. 
53 
Nous en retiendrons pour demiere preuve l'utilisation du 
titre de maitre ou seigneur (nb), Ce n'est qu'au debut du texte, en 
II,qu'on le trouve dans un de ces morceaux visant directement la lou-
ange : lä (A col. 6-8) la louange est destinee au "maitre de Thebes 
(nb ~-t3wy) ... maitre du grand parvis". En XVII et XXI la louan-
ge trouve ses motifs dans la misericorde manifestee dans le salut 
apporte (XVIII) et l'ecoute manifestee (XX) par le dieu. En IV il est 
bien dit que sa puissance va etre racontee, mais, nous l'avons vu, 
ce n'est lä que l'introduction aux manifestations de cette puissance 
rapportees en V. En VIII et XII il n'est pas dit clairement qu'il y 
eut des hymnes celebrant cette puissance. Les morceaux contenant les 
titres de Neb-Re et de son fils (III, VI, X, XIV, XVI, XIX, XXIII) 
ne comportent evidemment pas le titre "maitre", si ce n'est dans le 
nom meme de Nb-Re, indication qui ne semble pas avoir ete exploitee 
par notre auteur. Ainsi le titre de nb se trouve presque exclusive-
ment dans les morceaux se rapportant ä la misericorde du dieu, et 
plus precisement en I, V, VII, XIII, XV et XXII, soit, on le voit, 
au debut et au terme du texte (cintre + stele), et au debut (V.VII) 
et au terme (XIII.XV) de la large symetrie presentee plus haut de 
V ä XV. Ces emplois de nb sont de deux types : les uns, collllM en II, 
presentent le dieu, pourrait-on dire, "en gloire" : maitre de Th_ebes 
(B col. 5.7.10.16, et A col. 1 dans une terminologie differente), des 
dieux (B col. 9), - les autres dans son rapport aux fideles : maitre 
du silencieux (B col. 4), de Neb-Re (B col, 7), du serviteur (B col. 
10), de celui qui appelle (B col. 10). En I et XIII, le contraste, 
ou plus exactement l'articulation est saisissante entre la grandeur 
soulignee du dieu (A col. I-3, "rnaitre des dieux" en B col. 9) et 
les actions de misericorde auxquelles il s'applique (on lit ici et 
lä: Ve.YU/t et Jou66le). En V, VII, XV et XXII, on trouve ä chaque 
fois le titre de "maitre de Thebes" precede par un autre qui l 'a dejä 
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designe comme maitre du silencieux (V), de Neb-Re (VII), du servi-
teur (XV) ou de celui qui l'appelle (XXII) : ainsi par quatre fois 
est repete au lecteur que ce maitre misericordieux de l'homme n'est 
autre que le maitre de Thebes. La puissance et la misericorde d'Amon 
nous paraissent donc, dans ce texte, fortement articulees, la secon-
de apparaissant comme la manifestation de la premiere. 
On pouvait s'attendre a ce que l'hymne de B. 1-6, hymne 
initial du corps de la stele, soit le plus soigneusement compose, 
et c'est pourquoi nous l'avons choisi comme point de depart de notre 
etude. Dans la composition d'ensemble il trouve cependant un heureux 
pendant dans l'hymne a la misericorde des colonnes 10-12. Et l'ensem-
ble de la stele, integrant ces morceaux qu'on pourrait caracteriser 
comme narratifs ou meme les diverses "titulatures", est compose lui-
meme avec beaucoup d'art. On y decouvre ainsi ces rapports fondamen-
taux entre la puissance et la misericorde divines, entre la priere 
et le salut, entre la demande et l'action de graces, familiers ega-
lement aux psaumes d'Israel. Une comparaison pourrait etre entrepri-
se entre la stele de Neb-Re et les psaumes bibliques tant du point 
de vue des termes isoles que des structures d'ensembles, qui montre-
rait sans doute une parente assez etonnante entre les prieres de 
1 1 „ 22 1 Egypte et celles d Israel . 
22 - H. Gunkel, op. e,U;, ci-dessus ä la note 2, cite (pp. 146-7) de 
nombreux textes bibliques interessants ä comparer avec notre 
stele, et en particulier Ps 34, 6ss. Cette derniere reference 
est aussi indiquee par A.M. Blackmann, "The Psalms in the light 
of egyptian Research", in The. P~clniu:t6 (Oxford 1926), pp. 177-
197 (en allemand : "Die Psalmen in Aegyptologischer Sicht", in 
ZuJr.. ne.uJr..e.n P~afme.n6oMchung, ed. P.H.A. Neumann, Darmstadt 1976, 
pp. 134-155, ä la p. 144), qui met en parallele Ps 34,7 avec 
les lignes 11-14 (selon notre repartition) de l'hymne initial 
de la Stele. 
CH API T RE II 
ESSAI SUR LA STRUCTURE LITTERAIRE 
DU PSAUME 33 
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Dans ses "Recherches exegetiques sur le Psaume XXXIII 111 , 
J.M. Vincent consacre son paragraphe IV ä La -0:tltuctUJte du poe.me (pp. 
447-451). 11 y reprend dans une presentation legerement differente 
la proposition de N.H. Ridderbos 2 , ä laquelle il ajoute quelques ob-
servations complementaires. Prenant appui sur les travaux de ces deux 
auteurs, nous voudrions ä notre tour serrer d'un peu plus pres la 
structure litteraire de ce poeme, quitte ä nuancer ici ou lä leurs 
observations. A premiere vue l'allure de l'ensemble ne fait pas dif-
ficulte, soit la symetrie, au moins quant aux proportions, entre les 
versets 10-12 et 13-15 (trois vers), 6-9 et 16-19 (quatre vers), 1-3 
et 20-22 (trois vers), avec un element de transition de deux vers en 
4-53 . Mais la structure interne de ces unites et leurs rapports mu-
tuels meritent, nous semble-t-il, une nouvelle etude. Nous suivrons 
le texte pas ä pas, rencontrant au fur et ä mesure les hypotheses de 
Ridderbos et Vincent. Pour que cette etude ne fasse pas double emploi 
avec leurs travaux, nous nous bornerons autant que possible aux points 
qui requierent selon nous une discussion, avertissant ainsi le lecteur 
qu'il ne trouvera pas ici, autrement que sous forme de references, 
les points qui nous semblent acquis dans les deux etudes citees plus 
haut. Nous traiterons successivement des versets 1-12 (I), 13-22 (II), 
puis de l'ense~ble (III). 
I - VERSETS 1-12 
Le verset 1 est le seul de tout le psaume ä presenter une 
construction parfaitement concentrique : 
- VT 28 (1978) 442-454. Ci-apres : Vincent (ou: V.) et la page. 
2 - V-le. P-0alme.n. (BZAW 117, Berlin 1972), principalement pp. 236-245. 
Ci-apres : Ridderbos (ou : R.) et la page. 
3 - Voir le tableau de Vincent, p. 450. 
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Criez de joie, 
j us tes, 
en Yahve 
Aux hommes droits 
sied la louange ! 
Bien que rattache syntaxiquement a la premiere propositian, 
le nom divin est au centre de quatre elements disposes entre eux con-
ce~triquement4. Les deux autres vers de construction analogue a celle-
ci (6 et II) disposent autour d'un mot central, soit le verbe, des 
termes disposes entre eux parallelement. Le chiasme du verset 2 a 
ete signale par Ridderbos (240) et Vincent (448) qui l'un et l'autre 
soulignent l'unite de cette introduction. 
Certes les versets 4-5 amorcent les motivations de la lou-
ange et ä ce titre doivent etre distingues de 1-3 et consideres com-
me l'introduction de 4-19 (R. 240, V. 449). 11 ne convient pourtant 
pas d'estomper la valeur causale ("car") de !.l pour privilegier sa 
valeur d'assertion ("oui"). Le rapport est d'effet a cause: chantez 
Yahve ... CAR elle est droite, la parole de Yahve ..• Cela nous parait 
d'ailleurs d'autant plus certain si, a la suite de Vincent (449) on 
releve l 'assonance de y~r au verset 4 avec ~yrw ... i_yr au verset 3, 
et, mieux encore, les recurrences de ~dq et y~r de 1 a 4-5 avec la 
portee qu'il leur reconnait (p. 449, dR. 240/241). Ajoutons simple-
ment que ces deux recurrences reviennent en 4-5 dans l'ordre inverse 
de celui qu'elles ont en 1, ce qui n'est pas sans un certain effet 
d'inclusion des versets 1-5 : en invitant precisement les hommes jus-
tes et droits a lauer Yahve (verset 1) le poete a dejä suggere le mo-
4 - 11 faut donc parler ici plutot d'enveloppe~ent que de chiasme 
(R. 240) et nuancer par cette remarque celle de Ridderbos (} .. bid.): 
"Die Reihe der Aufforderungen wird durch v. lb unterbrochen, der 
zwar inhaltlich, aber nicht formal eine Aufforderung enthält". On 
pourrait d'ailleurs retenir la proposition de Dahood (P-0aim.6, New 
York 1966, ad lac.) et comprendre le lamed de ly~rm comme vocatif 
(sans pour autant lire un titre divin en thlh), ce qui estomperait 
ce caractere d'interruption de lb. --
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tif de la louange, soit la droiture (4) et la justice (5) de Yahve. 
Aucune allusi~n de ce genre en 2-3 qui sont taut ä la mise en musique. 
De meme que la mentionne le nom divin, mais non lb, de meme de 2a 
(plus le suffixe de lw en 2b et 3a) ä 3b. Le nom divin souligne le 
premier stique de 1, de 2-3 et de 4-5; il encadre l'ensemble de la 
ä Sb. En somme ces cinq premiers versets pourraient presque se lire 
comme un hymne-miniature. 11 ne convient pas en taut cas de passer 
trop rapidement sur ce rapport de 4-5 aux trois premiers versets. 
Par ailleurs, il ne suffit peut-etre pas non plus, en pre-
sentant le caractere d'introduction de 4-5 par rapport a ce qui suit, 
de mentionner les recurrences allant de l'un a l'autre (R. 240), car 
ces recurrences, connne celles de 1-3 a 4-5, respectent un certain or-
dre, lequel, croyons-nous, peut detenir quelque chose du sens du texte. 
Mais commen~ons par lire l'ensemble 6-9. Ridderbos (237 et 241) dis-
tingue 6-7, 8 et 9, 7 faisant suite a 6, 9 reprenant le theme de 6, 
et 8 ayant une place ä part (241-2), ce qui pourrait se representer 
simplement 
6 + 7 
8 
avec un effet d'inclusion thematique de la fin au debut. Ici encore 
il ne convient pas sans doute (avec Vincent) d'estomper le caractere 
causal du~ initialen 9: taute la terre doit craindre CAR lui, 
quand il parle, cela arrive. Et du fait de la correspondance de 9 a 
6-7, ce qu'indiquait deja la simple succession 6-7 + 8 se trouve ici 
plus clairement dit et renforce: cette crainte (8) a pour raison 
l'etonnante efficacite de la parole divine (9) qu'on a rappele plus 
haut a l'oeuvre dans la creation des cieux (6) et la maitrise des 
eaux (7). Si le rappel, solennel mais calme, des versets 6-7, ne suf-
5 - Soit 2 + 1 + 1 vers en 6-9, 
contre 1 + 2 + 2 vers en 5, 
certaine maniere au premier 
ou le dernier repond 
ou les deux derniers 
(~dq, y;r) 
aux deux premiers, 
repondent d'une 
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fisait pas, l'enonce percutant de la puissance de la parole en 9, 
sans mention de quelque effet, lequel, inconnu, n'en devient que plus 
redoutable, ne saurait manquer de susciter la crainte demandee en 8. 
Les recurrences allant de 4-5 ä 6-9 vont plus precise~~nt 
de 4 ä 9 (~) et 6 (dbr yhwh, c.~h), et de 5 ä 8 ("'r~). Nous ajouterons 
que le parallelisme, au verset 18 du meme psaume,entre J..I.:.. et hsd, 
. 
nous autorise a voir un certain rapport entre ces deux termes repar-
tis ici (dans l'ordre inverse) de 5 a 8. On peut encore comparer 
l'enchainement de 3 ä 4 et de 8 ä 9 ici et la une invitation dont 
la raison est introduite par ~- Le texte semble donc nous inviter ä 
considerer l 'efficacite de la parole divine (dbr yhwh, c:.~h) d' abord 
dans l'oeuvre de creation (6-7), tandis que la terre, remplie de l'a-
mour divin (5: ~sd ••• h"'r~), se doit de reconnaitre en tremblant 
l'auteur de tels prodiges(B: ~ ... h"'r~) 6 . Le verset 8 s'enchai-
nerait aisement a 5, et de meme 6-7 a 4. Par lä nous n'entendons pas 
nier l'imbrication des deux themes : la parole et l'agir divin ne 
sont pas limites ä l'oeuvre de creation (cf 4 et 9) 7 • La crainte des 
6 - Le verbe "hb en Sa implique dejä une certaine exigence de la part 
de Yahve ~e qu'il aime, c'est ce qu'il veut. D'autre part en 
Sb nous serions tentes d'entendre ml>h comme un de ces parfaits 
precatifs dont M. Dahood (P-0a.l.nu. Ill,-New York 1970, pp, 414-417) 
a cru retrouver maints exemples dans les Psaumes, Nous lirions 
donc: "Il aime lajustice et le droit, que de l'amour de Yahve 
soit remplie la terre !" Ainsi le verset S, comme le verset 8, 
exprimerait clairement les exigences divines, Ainsi compris ce 
verset apparait plus homogene que dans les traductions habituel-
les, les deux verbes manifestant la volonte divine a la fois sous 
l'angle de son exigence (Dieu veut la justice, le droit, l'amour) 
et de sa satisfaction (Dieu aime voir pratiquer la justice et le 
droit, et il souhaite que la terre soit comblee par son amour). Le 
verset 8 ne retiendra que le premier aspect (exigence). 
7 - Voir Ridderbos, p. 240, note 4. Cependant nous ne limiterons pas 
la portee du verset 9 ä la creation: nous y retrouvons au con-
traire la portee plus large du verset 4 (ou mc~h comme en 15 a un 
sens plus large que c.sh en 6). 
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hommes n'a pas pour seul motif l'amour divin dont est remplie la ter-
re (5) ; elle est au contraire directement motivee d'une part par une 
parole dont est soulignee la seule puissance, sans application parti-
culiere et immediate a la creation (9), et d' autre part par la "paro-
le de Yahve" qui nous est montree a l' oeuvre dans la creation ( 6-7). 
Sans recuser le caractere d'introduction des versets 4-5, nous cro-
yons donc pouvoir presenter comme suit leur rapport a 6-9 
4 6-7 9 
5 8 
Nous voyons ici un certain agence~ßnt concentrique aux extremes 
deux presentations de la parole divine motivant (!!_) les invitations 
qui precedent (1-3 et 8), et au centre (6-7) cette parole a l'oeuvre 
dans deux oeuvres majeures de la creation. On peut de l'un a l'autre 
de ces trois morceaux (4.6-7.9) noter une progression dramatique: 
un pur enonce en 4 de deux realites juxtaposees : dbr yhwh Wkl mc.~hw 
mais qui en 6 s'articulent pour la creation des cieux: Bdbr yhwh 
., ' ~ ncsw : ici cependant un seul verbe au mode personnel (suivi de 
deux participes au verset 7), tandis qu'en 9 deux verbes au parfait 
(concernant la parole) sont suivis l'un et l'autre d'un imparfait 
converti (concernant le resultat obtenu par la parole). Ce qu 'un sim-
ple enonce (4) pourrait paraitre impropre a eveiller, ce que l'evoca-
tion solennelle du grand oeuvre de la creation (6-7) ne suffira peut-
etre pas a provoquer, la crainte de Yahve, comment ne serait-elle pas 
suscitee par la certitude absolue exprimee au verset 9? Les versets 
5 et 8 encadrent 6-7, un peu comme demande (5) et reponse (8), la pre-
miere justifiee dans l'oeuvre de creation et la seconde y trouvant 
aussi ses raisons. On voit enfin comment les versets 5 et 8 sont en-
cadres respectivement par 4 et 6-7 et par 6-7 et 9. 
Les versets J0-12 ont ete analyses specialement par Ridder-
bos8 (28). Il releve les recurrences de 10 a II (c~t-, m~~bwt) et de 
8 - Vincent, a la suite d'ailleurs de la B-i.ble. de. Je.Jtt.L6ai.em, inverse 
sans raison la succession nation(s) / peuple(s) de 10 a 12. 
61 
10 a 12 (~, "m), les opposi tions qui vont de IOab a 11 ab, ou les 
chiasmes de !Oa a 11 a et de !Ob a l lb renforcent le caractere anti-
thetique de ces deux versets, apres quoi, conclut-il, "wenn Jahwe den 
Ratschluss der Nationen zerbricht, und wenn Jahwes Ratschluss ewig 
standhält, dann ist die Nation, deren Gott Jahwe ist, doch wohl sehr 
glücklich zu preisen". Nous ajouterons qu'une opposition s 'observe 
egalement de 10 a 12, car en 12 apres ~~ry les mots viennent, selon 
les correspondances, en un ordre inverse a ceux de 10, soit: 
!Oa : Yahve aneanti t le plan 
12a 
dont Yahve est le Dieu 
!Ob : I1 dej oue les projets 
12b 





Les termes "nation" et "peuple" sont ici au terme, la au debut des 
propositions, et pour un traitement manifesterr.ent oppose. De !Oa a 







Les versets 10-12 forment donc une unite tres etroitement 
structuree ou 10 et 12 encadrent netternent le verset II, la ferrnete 




Quel est le rapport de 10-12 a ce qui precede? Le verbe 
'md passe de 9 (en finale) a 11 (au centre) 10 • Nous tenons la, nous 
semble-t-il, une indication qui, pour ponctuelle qu'elle soit, est 
determinante. En effet cette recurrence invite a rapprocher projets 
et parole de Yahve, les premiers manifestant cette meme fermete de 
ce a quoi aboutit la seconde 11 . Quant aux versets 10 et 12, ils nous 
presentent deux attitudes opposees de Yahve. Sans le contexte ante-
rieur on pourrait croire ici a l'arbitraire, mais les versets 5 et 
a12 ont informe le lecteur des exigences legiti~es posees par Yahve 
aux habitants de la terre. Certes 10 et 12 sautent en quelque sorte 
la presentation des conduites humaines rebelle (meritant la sanction 
du verset 10) ou docile (meritant la sanction du verset 12). Le rap-
port n 1en reste pas moins certain de 5 et 8 (l'exigence divine) a 10 
et 12 (la sanction divine). Pour le moment le lecteur devine que les 
uns ont refuse et les autres accepte les exigences posees par Yahve 
la suite du texte restituera, si l'on peut dire, l'etape manquante 
entre 5. 8 et l 0. l 2 • 
9 - Vincent (453) ecrit cependant :"Le v. 12 ( •.• ) se detache ( ... ) 
ne ttement de son contexte"? -
10 - Cette recurrence est absente de la recapitulation de Ridderbos 
(245), ma:i.s relevee dans celle de Vincent (448). 
11 - Ferrnete encore exprimee par le parfait parallelisme des termes, 
au verset 11, autour du verbe 'md, tout comme d'ailleurs en 6 
autour du ve rbe "'sh. 
12 - Cf Ridderbos (240) : "V. 4f. enthalten allgemeine Aussagen. Die-
se nehmen im ganzen des Psalms einen besonderen Platz ein. In 
diesem Psalm liegt besonderer Nachdruck auf Gottes Allmacht und 
Erhabenheit, zu Beginn aber besingt der Dichter Gottes Gerech-
tigkait und Gunst. Seine Allmacht und Erhabenheit fÜhren nicht 
zur Willkür; aus einer Aussage wie der in v. 10 könnte dies, 
wenn man sie fÜr sich betrachtet, gefolgert werden; v. 4f. aber 
beseitigen in dieser Hinsicht jedes Missverständnis". 
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Le verset 12 conclut 10-12, mais aussi taute la premiere 
partie du p&ature (R.242). Vincent (449) releve 1 'assonance de 0 try •.• 
~~r en 12 avec _l!! en 4, mais on peut ajouter qu'elle n'est pas moins 
certaine avec iyrw ••• tyr .•. 13 (deux fois ! + .!: ici et la) en 3. 
Le macarisme du verset 12 n'est d'ailleurs pas sans evoquer la serie 
d'invitations de 1-3 ä la jubilation: que ce peuple heureux (12) ma-
nifeste son bonheur (1-3) ! En laissant ici le rapport discret rele-
ve plus haut entre I et 4-5, nous pouvons presenter ainsi les douze 
premiers versets (les versets se correspondant sont disposes sur une 
~me ligne. Le lecteur retrouvera f•acilement les recurrences allant 
de 4 ä 6 et 9, de 5 ä 8, et de 9 ä II. L'unite 10-12 est ici presen-
tee en fonction de son rapport ä I-9) 




Du seul point de vue des proportions, on peut peut-etre 
lire 5 + 4 + 3 versets, mais sans deute plutot 3 + 6 + 3 versets. 
II - VERSETS 13-22 
Les versets 13-19 presentent un agencement assez simple : 
des cieux Yahve observe la terre (13-15) oii certains se font illu-
sion (16-17) tandis que d'autres croient en lui (18-19). Les versets 
13-14 ne sont pas strictement p.aralleles : il faut deux temps ä 13 
pour enoncer ce qui le sera en une seule proposition en 14, seit: 
Des cieux (il) regarde, Yahve, 
il voit 
Du lieu de son hab i tation i 1 obse rve 
., 
13 - Lesquels font dejä echo aux ~ de lb. 
tous les humains. 
tous les habitants 
de la terre 
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On dirait que le verset 13 doit s'y reprendre a deux fois 
pour joindre les deux termes yhwh/"dm. La racine y~b souligne le rap-
port pose entre les deux lieux extremes dont la mention du premier 
(cieux) amorce et celle du second conclut (terre) le morceau. Lever-
set 15 rompt le diptyque ciel/terre pour montrer que le second terme 
lui aussi appartient a Dieu qui en est le createur et le maitre. 
Les versets 16-17 alignent quatre negations, deux portant 
directement sur un substantif precede de l'article (16a, 17a, ici et 
1a en debut de s tique) et deux sur un verbe au .Y.9!.!. ( 1 6b, 17b) • Trans-
cri vons le texte en mettant vis-a-vis, sur deux colonnes, nos deux 
versets, de maniere a juxtaposer autant que possible les termes qui 
se correspondent: 
16a : "yn hmlk 17a " !S.!. hsws 
nwic lttwch 
---
brb ~yl 17b wbrb hylw 
--_. __ 
16b gbwr--




De 16a a 16b sont inverses les deux premiers termes (la ne-
gation avant ou apres le premier substantif), de 16b a 17a les deux 
derniers (delivre/par une grande force, ••• un cheval/pour sauver), 
et de 17a a 17b de nouveau les deux premiers (mensonge/un cheval, ••• 
sa grande force/incapable de ••• ). En comptant la negation pour un 
terme, on compte quatre termes en 16a ou 16b, mais trois en 17a ou 









Les premier et troisieme sont plus etroitement apparentes 
du fait de l'emploi de l'article et du meme substantif dans l'expres-
sion finale. On voit qu'en omettant en 17b le w initial et les deux 
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derniers termes on obtient une proposition exactement parallele ä 
16a avec, en particulier, l'emploi successif de 1-'article, de la ra-
. ... 
eine~ et de l'expression brb ~yl. Mais si d'autre part on met en 
parallele 16b (moins le premier mot gbwr) et 17b on voit s'inverser 
de l'un ä l'autre la negation .!:_ + verbe au ß!!_ et l'expression brb 
+ substantif. Le terme gbwr de 16b a en fait son correspondant en 17a 
(hsws). On peut donc dire que le verset 17, qui repartit sur deux 
stiques le 
. (" t1on ~• 
couple hsws ••. brb hylw, reprend, en soulignant la nega-
10) du salut (ltlwch: ymlt), ce qui etait dit en un seul 
- --- . 
stique seit en 16a (auquel est parallele 17a):)C)(), seit en 16b (17b 
correspondant en chiasme a 16b moins son premier mot). Le procede est, 
inverse, le meme que de 13 ä 14, ou, faisant abstraction du nom divin 
en 13a, on lit (schematiquement) 
13a Des cieux 
13b 
14 De son sejour 





soit 2 + 2 puis 3 termes, tandis qu'en 16-17 inversement nous lisons 
4 + 4 (la "phrase longue", correspondant ä 14 ci-dessus, etant ici 
repetee) avant 3 + 3 termes. Ces deux morceaux 13-14 et 16-17, d'une 
composition tres apparentee, encadrent, d'un point de vue formel 
mais non point negligeable pour autant, le verset 15, lequel n'en 
rei;oit que plus de relief : les affirmations plus "completes" se li-
sent en 14 (trois termes) et 16 (deux fois quatre termes), et les 
affirmations moins "completes" en 13 (deux fois deux termes) et 17 
(deux fois trois termes), la disposition ayant, on le voit, l'allu-
re d'un enveloppement autour du verset 1s 14 • L'insistance sur kl 
(13b.14b.1Sb) a d'ailleurs prepare le lecteur a. l'examen des premie-
res exceptions qui viennent a. l'esprit: ceux qui detiennent la puis-
sance. L'enumeration de trois exceptions representatives: le roi, le 
heros, le cheval, en 16-17 constitue une sorte de contre-point ä la 
triple repetition de kl en 13-15. 
14 - Sur le verset 15 voir Ridderbos, pp. 108 et 243. 
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Les versets 18-19 empruntent ä 13-15 le theme du regard de 
Yahve, mais pour le reserver ici ä la categorie des elus. Ceci est 
d'autant plus remarquable qu'en 16-17 nous n'avons rien d'analogue 
au contraire, comme le remarque Ridderbos (244, note 9) les versets 
16-17 sont les seuls de ce psaume ou il n'est nullement question de 
Yahve, soit qu'on parle de lui, soit qu'on s'adresse ä lui. Par con-
tre le reste des versets 18-19 a sa contrepartie en 16-17, soit 18 
dans les trois couples du roi, du heros, du cheval avec leur grande 
force, et 19 dans les quatre negations du salut en 16-17, la deuxie-
me avec ce meme verbe n~l qu'en 19a (R. 244, V. 450). On notera que 
l 'ordonnance de 18 esttres semblable ä celle de 13-14 (premiers vers 
de 13-15) : 
13: ( ... ) (il) regarde, Yahve, 
il voit 
14 : ( ••. ) il observe 
tous les humains 
tous les habitants de la terre 
18 : ~ ... ) l'oeil de Yahve sur ceux qui le craignent 
sur ceux qui esperent en son amour. 
Par ailleurs 19 peut etre lu comme le contrepoint des deux 
negations du salut qui achevent 17a et 17b. On pourrait dire que 18-
19 reprennent 13-17 pour attirer sur les justes en 18 le regard di-
vin porte en 13-15 sur tous les hommes, et pour opposer ä l'impossi-
ble salut de 16-17 celui offert par Yahve en 19. 
Les versets 20-22 forment evidemment la conclusion du poeme. 
Ils alternent des protestations de foi (20a.21a.21b.22b) avec deux 
enonces, l'un sous forme d'affirmation (20b), l'autre sous forme de 
priere (22a), de la bonte de Dieu pour les siens. Les stiques 20a et 





bw (simple suffixe) 
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V Et de meme de 21b ä 22b ou cependant npsnw et lbnw le ce-





lk (simple suffixe) 
Le parallele est presque parfait de 21a ä 21b 
!,l b ...... w ysmh lbnw 
.--
bt~ .••• nw, 
ou l'on voit l'elegant parallelisme des suffixes avec les expressions 
correspondantes et l 1effet de chiasme obtenu par la succession inver-
see des expressions simples (bw, bthnw) et composees. Les prepositions 
- . 
employees devant Yahve ou les termes qui lui correspondent sont l en 
20a et 22b, de lyhwh ä lk (simple suffixe), soit aux stiques extremes, 
mais b en 21a et 21b, de~ (simple suffixe) a b~m qd~w (correspon-
dant a yhwh), soit aux stiques centraux. Elles commandent, on le voit, 
en·ordre ici aussi inverse, substantifs et suffixes. Le verset 22 se 
distingue des deux autres par l'adresse directe a Yahve (deux fois 
le suffixe 2eme pers.). Comme 20a au premier vers, 22a au dernier 
comporte le nom cle yhwh, lequel re~oit l'equivalent de ;m qd~w en 21b, 
soit au second stique du vers central. De meme que nous lisions te.Jt-
//.R. et cleux ~resque juxtaposes en 5-6, mais incluant d'une certaine 
maniere 13-14, de meme nous lisions l'un apres l'autre en 9a.9b : 
~ hw~ que nous retrouvons ici au terme de 20b et au debut de 22a, 
soit dans les deux enonces sur Yahve 15 . Ces deux enonces meritent 
15 - L'effet d'echo d'un morceau a l'autre est encore renforce par 
l'emploi de !Zen 21a et 21b comme en 9a (hw~ se lit aussi deux 
fois en 9 et une en 20-22). Cependant la fonction de !Z est a peu 
pres inverse de 9 ä 21. En 8-9 la crainte est exigee (8) en fonc-
tion de (!,l) ce qu'est Dieu (9, et cf 6-7). En 20b-22a au con-
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d'etre cornpares. En 20b nous lisons successivement deux expressions 
du secours offert et de ses destinataires ('zrnw, mgnnw), puis une 
seule de son auteur (hw~). En 22a par contre deux mentions de ce der-
nier (suffixe ~ + nom propre yhwh) s'inserent entre une expression 
de la grace divine (~sd) et une de ses destinataires (<lynw). Ajoute 
au passage de la 3eme a la 2eme pers. en ce qui concerne Yahve, ce 
changement a pour effet de souligner fortement l'origine du don (deux 
designations de Dieu, au centre, au lieu d'une seule en 20b), plutot 
que ce don meme ou ses destinataires (une seule mention, aux extremes, 
au Heu de deux en 20b) • 
Le rapport de 20-22 a 18-19 est marque par la parente du 
theme, mais aussi par trois recurrences tres soigneusement reparties 
yhl, hsd de 18b a 22, et np~ de 19a a 20a. On notera en effet que les 
. . 
-- --trois recurrences en question sont au centre de 18-19 (18b-19a), mais 
aux extremites de 20-22. Leur ordre est par ailleurs exactement inver-
se: np~ de 19b reapparait des 20a, mais yhl + hsd, dans un ordre ici 
. . 
inverse, en 22. En 19 np~rn est au centre de deu~xpressions tres pro-
ches (en particulier ~ et l~ywtm). Le mot, ainsi souligne, frappe 
l'oreille au debut de 20, mettant du rneme coup en valeur, des le pre-
. " / ., . mier mot, le changement de suff1.xe : npsm npsnw qu1 commande le rap-
port de 18-19 a 20-22. De maniere moins sensible, on peut observer 
le meme changement de lbm en 15 a lbnw en 21a. 
traire, a prendre !.Y. avec son sens causal, on dirait que c'est 
l'attitude prise envers Dieu (21 : !.Y., et cf 20a et 22b) qui 
fait de ce dernier ce qu'il est pour les siens : "C'est lui no-
tre secours et notre bouclier, car en lui se rejouit notre coeur 
... " (traduction Dhorrne). Les structures de 20-22 et 6-9 sont 
d'ailleurs, au plan meme des contenus, tout-a-fait comparables, 
soit (20a) 
6-7 20b puissance de Yahve 
8 21 attitude des creatures 
9 22a puissance de Yahve 
(22b) 
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III - L'ENSEMBLE 
Nous pouvons a present examiner a notre tour le rapport en-
tre les d~ux volets 4-12 et 13-19. Nous avons vu plus haut les rap-
ports entre 12 et l'introduction en 1-3, et de meme ceux de 18-19 
avec la conclusion en 20-22. Les rapports entre 12 et 18-19 ayant ete 
suffisamment etablis par Ridderbos (238) et Vincent (450), nous n'y 
insisterons pas. Notons seulement en 18-19 la justification donnee du 
cote humain au choix de Dieu. Mais s'il en est bien ainsi on voit 
qu'introduction et conclusion sont apparentees avec le dernier terme 
de chacun des deux volets, eux-mernes apparentes. La ponctuation de 
chaque volet prepare donc celle de l'ensemble du psaume, a laquelle 
elle donne d'autant plus de relief. 
Pour Ridderbos (237) le corps de l'hyrnne peut se repartir 






Nichtigkeit des Menschen 




Pour Vincent (450), "il y a un leger chiasme dans la compo-
sition des sections : vv. 6-9 et 13-15 se correspondent, de rnerne que 
vv. 10-12 et 16-19". Nous parlerions alors plutot de parallelisme. Si 
chias~e il y a dans cette hypothese, c'est uniquement dans les propor-
tions successivement de 4 + 3 et 3 + 4 vers. Mais en somme Vincent 
est d'accord avec Ridderbos sur le parallelisme a etablir entre nos 
deux volets. 
Le rapport de 12 a 18-19 ne fait difficulte pour personne. 
Mais a quel titre annexer le verset 11 au verset 10 pour etablir un 
rapport entre 10-11 et 16-17? En fait le rapport, thematique rnais 
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limpide, ne va que de 10 a 16-17 16 Le verset II, nous l'avons vu, se 
rapporte equivalamment a 10 et a 12. 11 faudrait donc ecrire : 
10 II 16-17 
12 II 18-19 
Le rapport de 6-9 a 13-15 pose bien des problemes. La men-
tion des cieux en 13 comme en 6 ne suffit pas a l'etablir. lls n'ont 
pas ici et la la meme fonction: objet privilegie de la creation de 
Dieu en 6, ils deviennent le simple lieu de son sejour en 13. Nous 
n'avons en 13 qu'une allusion, une reference, un mot, contre un long 
developpement en 6-7 (et cf 9). 11 nous semble que la parente la plus 
etroite va de 13-15 a 8 comme temoignent les recurrences de kl quali-
fiant des objets analogues (hommes) deux fois en 8, trois fois en 13-
15, et de ~r~ (avec ses paralleles) en Sa et 14b. Le double emploi de 
la preposition min en Sa.Sb comme en 13a.14a va encore en ce sens : 
tous doivent trernbler devant lui, et lui, de la ou il est, les exami-
ne tous. 
Nous verrions donc un rapport manifeste de 8 a 13-15 connne 
de 10 a 16-17 et de 12 a 18-19. La crainte demandee (8) est, si l'on 
en juge par les sanctions, refusee par les uns (10), pratiquee par 
les autres (12). De fait quand Dieu s'enquiert des hommes (13-15), il 
trouve les uns egares apres un faux salut (16-17), mais les autres ap-
pliques a l'attendre (18-19). On notera que le principal acteur etant 
Yahve en 13-15 connne en 10 et 12, et les honnnes en 16-19 comme en 8, 
c'est plutot de cette maniere qu'on aurait spontanement groupe ces 
versets. Mais l'auteur voulait sans doute nous mettre sous les yeux 
la beatitude (ou le malheur) a attendre avant de nous presenter la 
contribution humaine a un tel resultat (10 et 12 avant 16-19). Par 
16 - Ridderbos (244), dans un meme paragraphe (le deuxieme du b.), 
pose le rapport de 16-17 a 10-11 (IOf.), mais quand il en vient 
a l'expliciter, ne se refere plus qu'au seul verset 10. 
ailleurs il ne voulait point que le regard du juge divin (13-15) 
n'ait ete precede par un avertissement des plus limpides (8). 
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Nous dirons donc que directe~~nt les versets 4.6-7.9 et II 
n'ont pas de correspondants en 13-19. Leur fonction dans l'ensemble 
est de mettre en relief les versets 5.8.10.12 sur lesquels va s'ap-
puyer le deuxieme volet. Si l 'on accepte notre rapprochement entre 
5 et 8 an ne sera pas etonne de retrouver hsd 
• 
(5) et :t:f.: (8) en pa-
rallele au verset 18. Par ailleurs 13-15, dirons-nous, a recupere 
.., 
smym de 6-7, en son debut (13a), tandis qu'a son terme (14) il recu-
' 17 pere et met en parallele ~csh de 4 et lb de 11 • Alors que pour les 
cieux c'est leur grandeur (au distance) digne de Dieu qui est souli-
gnee ici et la, pour mc~h // lb (ordre inverse en 14), de divins 
qu'ils sont en 4 et 11, ils deviennent ceux de l'homme en 14. Il nous 
semble que de cette maniere encore la distance est marquee de Dieu 
a l'homme 18 • Les versets qui n'ont pas a proprement parler de paral-
leles de 4-12 a 13-19 sont ceux qui soulignent la puissance et la 
transcendance divine (4.6-7.9.11), laquelle fonde les exigences (5.8) 
et le jugement (10.12) divins, sur lesquels seuls reviendra la secon-
de partie. Mais cette seconde partie contient, nous venons de le voir, 
des allusions tres nettes, sous mode de contraste, aux versets 4.6-
7.9.11. Nous proposerions donc a notre tour la disposition de l'ensern-
ble que voici (les correspondances selon les lignes) : 
17 - Nous avons repere ce rapport lb / c Jh dans notre EMM -0U.IZ. .ta 
-0:tlc.u.ct.u.Ae. Ufte.JtaJJr.e. du. P-0 90-;-a paraitre dans B-i.büc.a., en com-
parant le verset 17 au verset 12. 
18 - C'est a l'interieur meme du verset 14 que sont opposees les 
deux habitations (racine y~b) de Dieu et de l'honnne. 
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I II I' II' 
--- ---
------ -4 6-7 9 11 
r 
16-17 
5 8 13-15 
1-3 12 18-19 20-22 
Du point de vue des proportions nous aurions donc successi-



















nombre desquels les versets 5,8) 
nombre desquels les versets 10. 12) 
aux versets 5.8) 
aux versets 10. 12) 
En guise de conclusion ou de confirmation de notre hypothe-
se, nous voudrions glaner les indices possibles d'une certaine dis-
19 position alphabetique dans ce psaume de 22 lettres . Notons d'abord 
que la moitie exactement des lettres de l'alphabet sont utilisees, 
trois dans l'introduction (.!_, !!_, ,!), trois autres dans la conclusion 
(E_, ~. y_), cinq dans le premier volet (4-12) et cinq dans le second 
(13-19) dont une seule en commun (aleph) avec le precedent. L'intro-
duction comporte une lettre unique dans le psaume (.!_), et de meme la 
conclusion (E_). Les deux autres lettres de l'introduction lui sont 
communes avec le second volet, et celles de la conclusion avec le pre-
mier volet, Suivant notre lecture du psaume nous pouvons disposer ain-
si les lettres initiales de chaque vers : 
19 - Voir Ridderbos, pp, 69, 88 et 236. 
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" 1-3 R H s 
4 K 
5 ~ 






13-15 M M H 
.:) 
.., f 6-17 s 
18-19 H L 
20-22 N K y 
Dans le premier velet en veit les quatre versets 5.8.10.12 
aligner .:,.Y ,Y. 0 , ceux qui cencernent la parele en 4-9 (4.6-7.9) 
K.BK.K. Le H central de l'intreductien (verset 2) se retreuve au de-
but de la derniere unite de 13-19 (18) cemme, symetriquement, le K 
central de la cenclusien (verset 21) en tete de la premiere unite de 
" 4-12 (4). La successien HS de l 1 intreductien se retreuve au passage 
entre les deux unites du deuxieme velet de 13-19 (17-18), inversee, 
cemme, symetriquement, la successien KY de la cenclusien se retreuve 
au passage entre les deux derniers versets du premier velet de 4-12 
.., 
(seit en 8-9), ici aussi inversee. Le S est la lettre initiale du der-
nier vers de l'intreductien (3) cemme de celui de l'unite centrale de 
13-19 (17) ; de meme et symetriquement Y est la lettre initiale du 
dernier vers de la cenclusien (22) cemme des deux vers, unites centra-
les (auteur de 9) en 4-12 (seit 8 et 10). La successien .:,B de la fin 
du secend velet au centre du premier (soit de 12 a 6) en 4-12, a peur 
echo celle de LM dans les memes pesitiens en 13-19 (seit en 19 et 14). 
Aucun de ces agencements n'est par lui-meme decisif, mais l'ensemble 
finit par aveir une certaine valeur d'indice en faveur de la structu-
re litteraire du peeme telle que neus avens cru peuveir la presenter, 

CH API T RE III 
ESSAI SUR LA STRUCTURE LITTERAIRE 
DU PSAUME 34 
76 
Dans un article de 1956, "Psalms 34 and 145 in the Light 
1 
of their key words" , L.J. Liebreich oppose les deux opinions en 
presence apropos des psaumes alphabetiques pour les uns une telle 
servitude empeche taute composition coherente (ainsi, apropos du Ps 
34 : Duhm, Kittel, Bertholet, Gunkel), pour d'autres au contraire elle 
n'empeche nullement la structuration du poeme (ainsi, apropos du Ps 
34: König). Liebreich soutient cette seconde op1n1on et l'appuie sur 
l'etude de la repartition des mots-cles au lang du texte 2, grace a la-
quelle il pense pouvoir montrer la justesse d'une repartition en qua-
tre parties: 2-4.5-11.12-15.16-23. Or par une methode tres voisine 
N.H. Ridderbos 3 propose de lire successivenent 2-4.S-9.10-15.16-23. 
L'un et l'autre cependant partent entre autres choses de cette divi-
sion pour montrer par la suite comment, a l'interieur de ces diverses 
unites, les mots-cles, et quelquefois des expressions entieres, assu-
rent l'articulation, les rapports, d'une partie a l'autre et dans 
l'ensemble du psaume. De la vient leur divergence apropos des versets 
5-15: la division se fait-elle entre 11 et 12 ou entre 9 et 10, ou 
ailleurs? Une analyse de la structure litteraire du poeme, s'appuyant 
bien sur sur les travaux de ces deux auteurs, pourrait permettre, nous 
semble-t-il, non seulement de resoudre cette question, mais encore de 
presenter de faiyon plus fondee, la structure de chaque unite et de 
l'ensereble. Nous suivrons donc le texte pas a pas et lirons successi-
vement les quatre parties, puis l'ensemble. 
- HUCA 27 (1956) 181-192. Ci-apres : "Liebreich", et la page. 
2 - C'est ce que nous avons tente de faire dans "Structure litteraire 
et Interpretation du Psaume 155 de la Grotte XI de Qumran" , Re-
vue de QumJuin n° 35, tone 9, fase. 3 (mars 1978), pp. 323-356. 
3 - V-le P.6ahnen (BZAW 117, Berlin 1972), pp. 245-251. Ci-apres: "Rid-
derbos", et la page. 
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I - VERSETS 2-4 
C'est l'invitatoire. La distinction d'avec ce qui suit ne 
fait pas difficulte. Liebreich et Ridderbos ont note la repartition 
en 2-3a (le psalmiste) et 3b-4 (et ses compagnons de louange), Lieb-
reich ( 183) la recurrence en "anadiplosis" de hll de 2b ä 3a, Ridder-
bos (247) le jeu de mots entre y~m'w et y~mhw en 3b. On peut encore 
relever qu'en 2-3a il faut lire 2 + 1 stiques, 2a et 2b etant cons-
truits entre eux selon un chiasme presque parfait, tmyd correspondant 
ä bkl ~ et la fin de 2b au debut de 2a, et 3a empruntant son premier 
terme ä 2a (yhwh), son second ä 2b (tthll), et se terminant par unter-
me (np~y) ä peu pres equivalent ä celui qui termine le verset 2 (~). 
Par contre en 3b-4 il faut lire inversement 1 + 2 stiques, 3b presen-
tant un enveloppement du sujet par deux verbes qui font jeu de rnots, 
et 4a et 4b respectant entre eux un parallelisrne limpide. On notera 
enfin que les deux changements de personne pour les verbes en 3b-4 
(de la 3eme ä la 2erne, puis de la 2erne ä la lere) ont pour effet d'une 
part d'animer l'invitation, d'autre part de creer une sorte d'inclu-
sion puisqu'en 4b, lere pers. du pluriel, on revient ä la lere pers. 
(du singulier) de 2a (et 2b-3a si l'on tient campte des suffixes fi-
nals) : tout le rnonde est rassernble, la louange peut cornmencer. 
II - VERSETS 5-8 
Liebreich inclut les versets 5-11 dans cette seconde unite, 
Ridderbos les versets 5-9. La structure des versets 5-8 ne saurait etre 
mieux presentee que ne 1 'a fait Ridderbos (248) : "Es besteht eine 
weitdurchgefÜhrte Parallelität zwischen v. 5 und v. 7. Inhaltlich ge-
sehen sind v. 6 und v. 8 parallel : in v. 5 und v. 7 erzählt der Dich-
ter von seiner eigenen Erfahrung; sie ist ihm ein Anlass für die Er-
klärung, dass Jahwe die, die ihn fürchten, immer wieder rettet, v. 6 
und v. 8. Formal gesehen besteht eine Parallelität zwischen v. 6 und 
v. 5, 7; zwischen vs. 5-7 besteht externer Parallelismus". 11 ne fau-
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drait pas cependant souligner trop exclusivement le caractere formel 
du rapport entre 5,7 et 6 ou celui de contenu entre 6 et 8. Tandis 
que 5 et 7 concernent une personne, 6 et 8 en regardent plusieurs ; et 
c 'est q\le les premiers ont un caractere "typique", representatif par 
rapport aux seconds. Le passage du singulier au pluriel est assez sem-
blable ä celui que nous avons observe en 2-4. Ainsi le rapport "for-
mel" entre 5. 7 et 6 indique, nous semble-t-il, un certain rapport de 
contenu : regarder vers lui (6aau revient ä le chercher (Sa) ou ä 
crier (7a) pour qu'il entende. Resplendir sans honte au visage (6aßb), 
c'est 1ä le fruit de la liberation apportee par Yahve (Saß b et 7a~b). 
Quant au verset 8, si son ordonnance est differente des 
trois precedents, elle semble cependant simplement la modifier, et 
cela peut-etre avec et pour un effet que nous allons tencer de preci-
ser. On peut considerer en effet les ~ comme faisant echo ä Sao(. 
6a0( .7aQ(. (appelons ces elements : x), mais ce qui precede ~ par 
contre (la reponse ä cette attitude de crainte de Dieu) comme faisant 
echo ä, et ici developpant, Saß .6a ß .7a~ (appelons ces elements : y), 
et le dernier mot de 8 (w/yhlsm) comme rappelant, en abrege, 5b.6b. 
- . ' 
7b (~ •.• ) (appelons ces elements : y', puisqu'ils constituent la sui-
te des precedents), et presenter alors l'ensemble 5-8 comme suit 
5 X ( .. • ~ t yhwh). y (~ ... ) . Y' (wmkl. •• ) 
6 X ( .. • ~) • y (~ ... ) . Y' (~ ... ) 
7 x. y (wyhwh). Y' (wmk.1. .. ) 
8 y ( ... ml~ k yhwh ••• ) • x(~). y' (~ ... ) 
On peut donc dire qu'en 8 par rapport ä 7 et 5 (plus encore 
que par rapport ä 6), i1 y a une double insistance sur la "reponse" 
(y) apportee par Yahve ä ses fideles : elle est placee en tete du ver-
set (y avant x) et developpee (Y au lieu de y). La "delivrance" (y' : 
cf Sb et 7b) est ici exprimee en un mot, et le mot final, ce qui lui 
donne un aspect de rapidite, d'efficacite, encore plus convaincant, 
pour ainsi dire, que les stiques pourtant circonstancies de Sb et 7b 
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(Y'). On le voit, quant au contenu 8 est plus proche de 5 et 7 que 
de 6. Si le verset 6 est formellement tres semblable a 5 et 7, il 
reste le plus original quant au contenu, tandis que 8 est original, 
formellement, par rapport aux trois autres. 
Ce caractere propre du verset 8 a pour effet de deplacer 
l'accent du fidele a son Dieu et de souligner ainsi en 8 la honte de 
ce dernier plutot que la priere qui y fait appel. Qu'on veuille bien 
relever en effet dans ces quatre versets les mentions du nom divin (x 
en 5, y en 7, Yen 8), celles du suffixe qui y fait reference (x en 
6 et en 8) et les cas ou, sans etre nomme, Yahve est sujet d'un verbe 
(y et Y' en 5, Y' en 7, y' en 8). De ce point de vue le verset 6 est, 
pourrait-on dire, le plus pale: Yahve n'y est 11;arque que par un suf-
fixe en x, et il n'est meme pas sujet des verbes en y et Y' ; mais le 
verset 8 est, lui, le plus vigoureux: on y lit ml~k yhwh comme sujet 
en Y, Yahve marque par le suffixe de~ (x) et sujet du verbe fi-
nal (y'). 
ficatif : 
que de 5 a 
Notons encore que 
.., 
drsty :_! yhwh en 
7 : 
de 5 a 7, en x, le changement est signi-
5 devient en 7 zh c.ny SE:, c 'est-a-dire 
la 1 ere pers., identif.iee ( le psalmiste) le cede a un etre anony-
me dont on ne connait que la pauvrete, et 
- l'objet de la recherche (yhwh) n'est meme plus dit (il etait enco-
re designe par un suffixe en 6ao<), comme s'il suffisait qu'un pau-
vre crie, a l'adresse ou non de Yahve, pour que ce dernier reponde. 
C'est bien lä d' ailleurs ce qui est suggere par la differen-
ce de w"'nny (y en 5) ä wyhwh ~mc (y en 7) : Yahve se deplace d 'objet 
de la priere (~t yhwh en 5) a sujet de la reponse (wyhwh 'tm c. : y). 
Ce mouvement est comme repris et accuse en 8 ou en Y (initial) ml~k 
yhwh est sujet de ~nh. Ainsi, nous semble-t-il, l'accent se deplace 
de 5 a 8 de la priere du psalmiste a la reponse de Yahve. Deja, par 
1 1 anonymat du sujet en 7ao. , le verset 7 est "typique" et donne la 
replique "general" au cas particulier (lere pers.) de 5. Mais le ver-
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set 8, en designant la categorie de ceux qui craignent Yahve, accu-
se encore cette portee universelle, convenant fort bien d'ailleurs 
a l'intervention ici soulignee de Yahve (Y et y 1 ) 4 • 
III - VERSETS 9-15 
Quelles sont les raisons pour lesquelles Liebreich etend 
l 'unite S-8 jusqu 'a 11 et Ridderbos jusqu'a 9 ? Liebreich ( 183) s 'ap-
puie sur la recurrence de dr~ ••• yhwh de Sa a llb, ce qui consti-
tuerait en effet une belle inclusion pour un ensemble 5-11. Ridder-
bos (248) se refere au fait que "eine GlÜcklichpreisung, wie sie in 
9b steht, dient des Öfteren als Abschluss, siehe Ps 2,12; 33,12 u. 
a.". L'argument n'est pas determinant. Ridderbos lui-meme (249) re-
marque : "V.9 stellt einen Abschluss dar, der sich formal von allen 
Vorhergehenden unterscheidet". De fait, et puisque ce verset 9 est 
plutot apparente a ce qui suit, c'est peut-etre a l0ss qu'il faut 
le rattacher. Mais l'argument de Liebreich ne peut se suffire non 
plus, car a partir du verset 8 les recurrences se font nombreuses, 
et il convient de les examiner dans leur ensemble avant de reconnai-
tre a telle ou telle une fonction privilegiee (d'inclusion). De 9 a 
15 nous reperons les recurrences suivantes 


















yhwh hsr (r'b) 
. 
--yhwh 
~ (h~ys) (~yym) 
r"-
rc. 
4 - S'il faut lire la 2eme pers. du pluriel en 6 (avec Dhorme, B-lble. 
de la Pleiade}, on pourra dire que singulier (5) et pluriel (6) 
en S-6 se referent a des personnes determinees (le psalmiste et 
ceux a qui il parle) tandis qu'en 7-8 singulier (7) et pluriel 
(8) (un pauvre et ceux qui craignent Yahve) servent a presenter 




















Les nuances que prend le sens d'un meme mot d'un verset a 
l'autre ne reduisent pas les correspondances. Elles leur enlevent au 
contraire un aspect systematique qui pour ainsi dire bouclerait le 
texte sur lui-meme. L'interet de cette ordonnance, c'est de faire 
sentir au lecteur que la ou il y a identite, il y a aussi difference. 
Ainsi le desir de gouter le bonheur (13) est col~L~ par l'invitation 
a gouter la bonte de Dieu en 9, et par l'assurance que la condition 
de l'exaucement est dans la recherche de Dieu (11). Co=e le note 
Liebreich ( 184) hsr en 10 et 11 "serves to identify those that seek 
the Lord with those who fear him". Or en 5-8 nous lisions drs en 5-a 
-- -
et E en Sb. Ces deux termes, qui donc en 5-8 encadrent d'une cer-
..,, 
taine maniere le morceau, sont ici au centre, en 10.11.12. ~. en 
tete de 5-8, se lit dans le verset central de 9-13, etant ainsi, on 
le voit, mis en relief ici et la d'une maniere differente, mais qui 
donne son poids a l'affirmation. 
Il faut reconnartre cependant que dans cet ensemble 9-13 
les versets 12-13 sont originaux, ce qu'ont bien senti les deux au-
teurs cites, Liebreich - nous l'avons vu - en marquant une cesure 
entre 11 et 12, et Ridderbos (249) quand il ecrit : "In v. 12-15 
spricht der Dichter sehr deutlich als Weisheitslehrer ; dies zeich-
net sich bereit in v. IOf. ab", par ou il montre que l'unite de 10-
15 (9-15 selon nous) ne lui a pas echappe, ni non plus une certaine 
difference entre 11 et 12. Nous croyons pouvoir cerner cette dernie-
re en presentant ci-dessous la succession en 9-15 des ~ompo!Lteme.n-U 





b0( + b~ 
1 la« + .a~ 




sanction + comportement 
comportement + 
sanction + comportement 





On voit que les versets 9-11 comportent tous trois les deux 
termes ci-dessus distingues, dont l'alternance y est de ce fait as-
sez frequente, tandis qu'en 12-15 l'emphase (d'ou les soulignements 
ci-dessus) d'une part sur les comportements humains en 12 et 14-15 
et d'autre part sur le bonheur qu'on peut en attendre (13) est per-
ceptible a la premiere lecture, et, de ce point de vue, 1 'encadre-
ment de 13 par 12 et 14-15, et en consequence l'unite que presentent 
ces versets 12-15, comme l'ont bien vu les deux auteurs cites. 
Une telle constatation ne contredit nullement, nous semble-
t-il, a la symetrie que nous avons reconnue en 9-13. Les deux agen-
cements sont imbriques l'un dans l'autre, le passage de l'un a l'au-
tre se faisant par les versets 12-13, symetriques de 9-10 et deux 
premiers elements de 12-15. On notera d'ailleurs qu'en 9 un stique 
et demi environ porte sur la sanction d'une conduite juste (laquelle 
est exprimee par les demiers mots du verset), cet accent mis sur la 
sanction (r~h ~wb) se retrouvant precisement en 13 qui ne parle que 
de cette derniere. De meme et inversement en 10a et dans le dernier 
mot l'accent est mis sur l'attitude de crainte (le mot yr~ inclut le 
verset) par rapport a sa sanction exprimee seulement sous mode nega-
tif (~yn mhswr), cet accent sur la crainte se retrouvant precisement 
--·--
en 12 (yr~t yhwh) qui la propose seule comme objet de l'enseignement. 
Le nom divin est d'ailleurs exprime apropos de la crainte, conduite 
de l'hotmne, en 12 comme en 10 (et non apropos de la sanction en 10), 
mais apropos de la sanction de cette conduite (et non apropos de 
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l'attitude humaine) en 9. On notera par ailleurs qu'une telle compo-
sition ne permet pas de lire independanment les versets 13-15: ils 
regardent au contraire le rapport du fidele a Yahve. Ainsi de la re-
currence de twb de 13 a 15, il faut en effet remarquer avec Lieb-
reich (185) -;-rrThe first ~wb (vs.13) signifies "happiness"; the se-
cond (vs.15) has referencet"o good deeds ••• The thought which it 
expresses is that he .•• whose goal is to attain happiness in life 
must ... live the good life which consists in the performance of 
good deeds". Mais il faut preciser que l 'invitation ä faire le bien 
<:wb en 15a) a ete par trois fois fortement motivee, par le desir 
dubonheur <:wb, 13b), mais aussi par la promesse de ne manquer d'au-
cun bien (twii";-llb), et surtout par la bonte (~wb, 9a) de Yahve lui-
meme. Les versets 14-15 ne sont en somme qu'undeveloppement sur la 
crainte de Yahve dont deux volets nous montrent l'un ce qu'elle e-
vite (14-ISao(.), l'autre ce qu'elle recherche (ISa'?ib), Ils consti-
tuent l'objet de l'enseignement promis au verset 12, le verset 13 
s'assurant seulement des dispositions des auditeurs. 
Si l'on se refere ä la recapitulation ci-dessus des recur-
rences de mots en 9-15, on verra qu'a un niveau superficiel, mais 
qui a une certaine valeur d'indication, l'appel du verset 12 es.t en-
cadre par deux ensembles de trois versets dont le premier porte r~h 
+ twb (9a et 13b) et le demier twb (!Ob et 15a). Il nous semble en-
• 5 finque le couple faim/mort est rnez "canonique" pour indiquer un 
certain contraste entre la faim en 11 et la vie en 13, soit autour 
de l'appel du verset 12. Ainsi l'unite 9-15 (9-13 + 12-15) nous pa-
rait-elle finalement bien fondee sur les indices que le texte lui-
meme nous en offre. 
5 - Nous voulons dire au plan litteraire dans le corpus biblique. 
Voir le psaume precedent 33,19; 2 R 7,4; 2 Chr 32,11 ; Job 
5,20; Jr 38,9, et dans la Concordance de Mandelkern p. 1096, 
colonne 4, a (w)br•b. 
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IV - VERSETS 16(17)-23 
Ni Liebreich, ni Ridderbos ne font etat de la difficulte 
creee par l 'enchainement des versets 17 et 18. Bien que le sujet 
de !~qw en 18a ne puisse faire de deute, il devrait grammaticale-
ment etre emprunte a la proposition qui precede, ce qui est impossi-
ble s'il s'agit du verset 17. A la suite (entre autres) de Dhorme 
(Bible de la Pleiade) nous pensons donc que "l 'ordre actuel a ete 
determine par le souci de placer a'in avant phe suivant l'alphabet 
ordinaire, alors que primitivement le phe etait avant ain", ä l'ap-
pui de quoi il cite plusieurs textes. Mais precisons que si l'on 
tenait a l'ordre du TM l'analyse qui va suivre n'en subirait que peu 
de changements • 
Ridderbos (250-1) a bien vu comme 17-16 (16-17 d'apres lui) 
et 22-23 qui, l'un et l'autre couple, opposent l'impie et le juste, 
encadrent l'unite centrale de 18-21 ou nsl relie 20 ä 18 comme ~br 
. 
21 a 19, Nous ne ferons donc qu'ajouter quelques indices complerr2n-
taires, 
Si la proposition d'inversion entre 16 et 17 est juste, on 
verra entre 17 + 16 et 22 + 23 un parallelisme (impie + juste) et 
non plus, avec Ridderbos, une inversion de 16-17 a 22-23. Les sti-
ques 17a et 22a qui alors commencent ces deux petites unites s'ache-
vent surr~ et r'h. Le contraste entre la face de Yahve contre l'im-
- --
pie (17a) et ses yeux favorables au juste (16a) se retrouve en somme 
de 22b, ou l'expiation (>tm) est promise a l'impie, a 23b ou elle 
est epargnee au juste, comme suites en quelque sorte des disposi-
tions de Yahve a leur egard. De 18 a 20 an pourrait ajouter a la re-
currence de nsl celle de mkl (comme en 5). Les justes, sdq(m), sont 
• • 6 
irentionnes en16a, 22b et, ä peu pres au centre de 17-23, en 20a, 
6 - Sur le passage a ce nouveau terme pour designer les fideles voir 
Liebreich 185-6 et Ridderbos 247. 
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ou on lit egalement la meme racine .!.:. qu'en 17a et 22a. L'opposition 
est entre impies (~~y r .. ) et justes en 17-16, entre les malheurs 
(rbwt r„wt_) et la justice du juste en 20a, tandis que le mal (rc.h) 
a, pourrait-on dire, retrouve l'impie en 22, impie qui dans son con-
flit avec le juste (~n~y ~dq) a perdu. Relevons d'ailleurs que dans 
cet ensemble seul le verset22 ne comporte pas le nom divin: Yahve 
laisse ä rch le soin de tuer l'impie : cela se passe en son absence. 
V - L'ENSEMBLE DU POEME 
Tentons maintenant de percevoir les rapports entre les di-
verses unites, soit 2-4, 5-8, 9-15 et 17--23. Apropos de cette der~ 
niere Ridderbos (250) remarque : "Manche dieser Aussagen sind denen 
von 5-9 verwandt" (Liebreich avait dejä (185-6) releve la parente en-
tre 7 et 18 et entre 5 et 18.20), mais il ajoute : "ein neues Element 
ist jedoch, dass nun auch das Schicksal der Gottlosen gekennzeichnet 
wird, und auch wohl, dass nun Über ~dyqym gesprochen wird". Cette oppo-
sition entre justes et impies se lit, nous l'avons vu, dans les ver-
sets 17-16 et 22-23, qui encadrent l'ensemble 17-23. La parente de 18-
21 avec 5-8 (plutot que 5-9) est manifeste, et plus precisement celle 
de 18-20 avec 5 et 7 ou l'on repere de l'un ä l'autre les recurrences 
" .. de: wmkl (5b.7b.18b,20b), h~yl (5b.18b, et~ en 20b), wyhwh ~
(7a.18a), (wmkl) ~rwtyw/m (7b, 18b), hw~yc (7b, et~ en 19b). Mais 
celle de 17-16 et 22-23 avec 5-9 est plus discutable. Si, comme pour 
le releve precedent, nous ne tenons pas compte du nom divin, nous ne 
lisons comme recurrence de 5-8 ä 17-16 + 22-23 que ~ de 6b ä 17a, 
ici visage des fideles confiants en Yahve, lä face de Yahve tournee 
contre les impies. Il n'est pas question en 5-8 des impies, et par 
consequent le rapport de 17 et 22 ä 5-8 ne peut jouer que sur un 
contraste justes/impies, c'est-ä-dire qu'il est moins iIT.mediat que 
celui de 18-21 ä 5-8. Par ailleurs le verset 16, ä la difference de 
5-8 et 18-21, ne mentionne pas la delivrance du juste, On ne peut 
pas en dire autant du verset 23. Ce dernier permettait ä Ridderbos 
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de rattacher 16-23 ä 5-9, en trouvant ici et lä en finale l'expres-
sion hsh b (251). Mais si les unites se determinent bien colllille nous 
. -
avons dit, l'expression hsh b se lit en fait au debut de 9-15 et au 
. -
terme de 17-23. On notera par contre que de la finde 9-15 au debut 
de 17-23 nous lisons le verbe -c.~h avec deux complements opposes : 
~b (15) et.!.:. (17). Ces deux derniers mots (ou mots de meme racine) 
's'e"lisent egalement de 9 (debut de 9-15) ä 22 (-23: finde 17-23). 
On a : 
9-15 17-23 




15 '~h twb r'h 22-23 
-- . 
hsh bw 
Par ailleurs si twb et r' designent en 15 et 17 une con-
. -
duite humaine, en 9 et 22 ils servent ä qualifier l'agent qui sanc-
tionne cette conduite (~wb yhwh, reh). Nous avons lu en II et 13, 
soit autour du verset central de 9-15, deux autres mentions de ~wb, 
designant ici ces biens, ce bonheur qui attendent l'holllille qui craint 
Dieu, mentions qui font suite ä l'affirmation initiale sur la bonte 
de Dieu (9), les trois donnant tout son poids ä l'invitation en ISa 
ä faire le bien. A peu pres au centre de 17-23 on voit, en 2Oa, le 
malheur accabler le juste (rbwt r'wt ~dyq), mais pas definitivement: 
le malheur reviendra finalero~nt (22a) ä qui a fait le mal (17a). 
Ainsi, pourrait-on dire, la sanction du mal ne s'est trompee que 
pour un temps de destinataire, On voit que dans les deux unites 9-15 
et 17-23 ~wb et r~ sont disposes de fa~on inverse, soit, en souli-
gnant ce qui est conduite (distinguee de ce qui la sanctionne) : 
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9-15 17-23 




(autour de 12) rcwt 20a ( centre de 
13 twb l 'unite) 
. 
15 twb r"h 22 
. 
--
L'articulation de 14-15 ä 17-16 n'en est que plus manifes-
te, le j us te evi tant (swr) ce que fai t (" ~h) 1 'impie, seit le mal 
(rc), mais faisant ("~h) l'oppose du mal, seit le bien (twb). On se-
rait difficilement plus explicite. 
Une autre comparaison peut encore etre tentee. Nous avons 
plus haut presente l'ensemble 9-13. Or il offre comme tel des points 
de comparaison tres significatifs avec 17-23, et repartis de fa~on 
ä peu de chose pres equivalente de l'un ä l'autre morceau. Connnen~ons 
par le plus manifeste: en 13 et 22 au hyym et twb s'opposent sans 
equivoque ä tmwtt et r"h7 : vie et bonh:ur pour.qui craint Dieu, mal-
heur et mort pour l 'impie. Il est remarquable que ces deux versets 
sont deux des quatre versets qui ne comportent aucune reference (fut-
ce par un suffixe) ä Yahve (les deux autres etant 14 et 15), comme 
s'il fallait deviner au conclure qu'en fait il est ä l'origine ici 
comme lä. C'est ce que dit explicitement le verset 11 : "kl twb, aucun 
- . 
bien ne manque ä qui cherche Dieu", apparemment contredi t par 20a 
rbwt r""wt sdyq ..• , heureusement suivi de "wmkl, et de tous Yahve le 
----. --
delivre". On comparera enfin 9 : !1_ ;Wb yhwh avec 17a : yhwh b"~y r~, 
ce qui nous permettra la recapitulation suivante : 
7 - J. Kra~ovec, VVr. Me.JU,6mu.& Im &i.bwch-He.bJtaM c.he.n und NOJtdwu,.t-
~e.rn,,i.;ti.,,&~he.n (Rome 1977), cite (n° 87, p. 99) ces memes couples 
de termes en Dt 30,15. 
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9-13 : 17-23 
9 ~ ;wb yhwh . yhwh E.· .• .E.,'.: 17 
11 yhwh •.. kl ~wb r„wt .•• mklm ••• yhwh 20 
13 ~yym ••• twb tmwtt •.• r"h 22 
--
Cette comparaison fait ressortir l'accent mis sur la bon-
te de Dieu assurant le bonheur du juste en 9-13, tandis qu'en 17-23, 
il porte sur l'hostilite de Yahve qui, sauvant le juste du malheur, 
laisse ce dernier mener ä la mort le mechant. 
11 semble donc que l'unite finale 17-23 soit en rapport 
d'une part avec 5-8, et ce principalement par son morceau central 18-
21, d'autre part avec 9-15, et ce principalement par l'encadrement de 
17-16 et 22-23, mais aussi par le jeu des recurrences de twb et rc 
. 
dans l'un et l'autre morceau, recurrences qui indiquent, semble-t-il, 
un rapport particulier de 9-13 ä 17-23. 
Mais quel est le rapport, nous pouvons dire ici l'enchaine-
ment de 5-8 ä 9-15 ? Nous avons plus haut releve comment drs et E. 
aux extremes en 5-8 se lisent au centre en 9-13 (10.11.12). De meme 
que les trois mentions de~ (et apparentes) en 17-23 sont preparees 
par sa mention en 14-15, de meme pour E de 8 ä 9-13. Ainsi, si 5-8 
et 9-15 se distinguent nettement, ils n'en sont pas moins soigneuse-
ment relies l'unä l'autre: ici comme lä il s'agit de ceuxqui cher-
chent et craignent Yahve ou sont invites ä le faire. 
De 2-4 ä 5-8 les deux recurrences de ~m"' et c.nwym/c.ny (3b 
et 7a) ont un effet a echo qu'ils ecoutent les pauvres ••• un pau-
vre a crie, Yahve ecoute. On notera que ces deux stiques sont ä peu 
pres au centre de 2-4 et 5-8. Ici nous reviendrons sur une observa-
tion de Liebreich (186) que Ridderbos (251, n.7) trouve pour sa part 
peu significative. Liebreich note ä propos de sm"' : "The alternate 
application of this verb to man and God. Thus in the first unit 
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(vs.3) it is the humble who are summoned to hear in the second 
unit (vs. 7) it is the Lord who hears the cry of the poor man; in 
the third unit (vs. 12) the Psalmist invites the young to hearken unto 
him; andin the last unit (vs. 18) it is once more the Lord who hears 
the cry of the righteous". Rien de plus pertinent8 Le verbe ;mc est 
situe au centre de chaque unite en 2-4, 5-8 et 9-15, au debut du mor-
ceau central en 17-23. L'alternance relevee par Liebreich permet de 
comparer 2-4 + 5-8 ä 9-15 + 17-23 : ecoutez et entonnez la louange, 
car Yahve ecoute et exauce ses fideles (2-8) ; ecoutez et vivez en 
pratiquant le bien, car Yahve ecoute et delivre qui pratique la jus-
tice (9-23 avec l'inclusion de ~sh bw de 9 ä 23). A chaque fois la 
seconde unite (S-8 et 17-23) compte un stique de plus que l'invita-
tion qui precede (soit quatre et huit, contre trois en 2-4 et sept 
en 9-15). Notons au terme de cette etude de l 'enserr.bie du psaume la 
recurrence de nps de 3a ä 23a, avec un complement tres voisin: np~y, 
nps C:bdyw. 
En guise de conclusion, et pour revenir ä notre question 
de depart, nous voudrions reconsiderer l'acrostiche. Une lettre man-
que, le ~• une autre, le phe, est utilisee deux fois, dont la se-
conde en finale, comme dans plusieurs poemes du meme type 9 . R.E. Mur-
8 - Avec Ridderbos (meme note 7, p. 251) nous serions plus reticents 
ä exploiter, comme le fait Liebreich, le nombre de mentions du nom 
divin dans chaque partie. Nous relevons pourtant que de S-8 ä 18-
21, qui se correspondent, on compte trois, puis quatre mentions du 
nom divin, tandis que de 9-15 ä 17-16 et 22-23, qui se correspon-
dent, on en compte quatre, puis trois. Mais ce n'est lä sans doute 
qu 'un hasard. 
9 - Voir P.W. Skehan, S:tu.cli..v., -ln I,M,aefüe Povt:Jty and W,l,t,dom (CBQ, Ho-
nograph Series, Washington 1971), pp. 74 (note 13) et 98. Nous en 
avons un exemple dans IIQPsa ISS (voir notre article cite ä la no-
te 2 ci-dessus) ou cependant le poeme s'arrete simplerrent ä la 
lettre phe, au lieu de rajouter cette lettre ä l'alphabet complet. 
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phylO note : "The lame.d verse ( 12, in which a.lru:m1e.de.ke.m occurs) clear-
ly begun a wisdom portion. But the concluding three lines (seit les 
versets 9-11 !) of the first half are also in the wisdoir. style". Nous 
avons ci-dessus montre l'unite de 9-15, comrre d'ailleurs le caractere 
propre de 12-15, mais ce qui nous interesse specialement ici, c'est 
cet emploi de lmd ä la fin du verset clont la lettre initiale est pre-
cisement lame.d. Nous noterons d' abord qu' analogiquement nous trouvons 
au debut de 2,4.19 (et en ordre inverse en 12) deux lettres dans l'or-
dre de l'alphabet, :_.~ (2, et lettres initiales de 2-3), E•i (4, et 
lettres initiales de 4-5), .:l.·.!: (19, et lettres initiales de 19-20), 
.!·!. (12, et, en ordre inverse, lettres initiales de 11-12). En 22, 
dans le vers qui y correspond, le triple emploi de taw, lettre 6,i.na.le. 
de l'alphabet, dans le ir.ot tmwtt qui signifie precisell'ent la 6in de 
1,' ' ' -1-. - 1 ' d II 1mp1e, n est pas sans sau igner a mention e cette ~ort , comn:e 
si la finde l'alphabet et celle de l'impie co1ncidaient. Par ailleurs, 
si le ~ est omis, le lamed se trouve etre exacterrent au centre de 
l'alphabet, dix lettres le precedant et dix autres le suivant, seit 
ici ~ -k de 2 ä 11 et m-t de 13 ä 22. 11 est en particulier au centre 
de 9-15, ce que nous avions dejä constate par la determination de cet-
te unite, Cependant par le redoublement du phe notre poeme utilise en 
fait vingt-deux lettres. De plus on retrouve ainsi, reparties entre 
debut, milieu et fin, les trois lettres du mot aleph, procede assez 
f , d 1 - ' h 12 d ubl · 1· . d h' requent ans es poemes acrostic es . La o e uti 1sat1on u .EE!:_ 
10 - "A consideration of the classification (1.'-l6dor.: P1.ic.b1•1.,", VTS 9 
(1963) 156-167, p, 163 (repris dans Stu.cü.u, in Ancle.n.t 11.iJta.e.Li.te. 
w-l6dom, ed. J.L. Grenshaw (New York 1976), p. 463). 
II - ~2a et 20a sont phonetiquement tres comparable : rabot ra~ot 
sidiq et temotet rasa" ra'ah. 
. --·---
12 - P.W. Skehan, memes references qu'ä la note 9 ci-dessus. 
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perrret par ailleurs d'utiliser cette rneme lettre pour les premier et 
dernier vers 13 de 17-23, par ou l'on voit une coincidence assez heureu-
se entre l'acrostiche et la structure litteraire du morceau. Ainsi 
l'artifice de l'acrostiche non seulement n'a pas empeche l'auteur d'e-
crire un poeme tres soigneusement compose, mais il est meme p~rvenu 
a quelques convergences assez habiles entre les deux imperatifs de la 
structure litteraire et de l'acrostiche. 
13 - Ou, si l'on maintient la succession 16-17, pour les seconds vers 
des deux unites (16-17 et 22-23) qui encadrent l'ens~rrble 16-23. 

A P P E N D I C E 
L' ENCHAINEMENT DES 
PSAUMES 33 ET 34 
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Nous avons re leve 31 t:acines ou termes coll'llluns entre ces 
deux psaumes : 
Psaume 33 Fsaume_34 
---------
.:>yn 16 10 
"rs 5.8. 14 17 
. 
->hy 12 9 
~ 16 9 
dbr 4.6 14 
hby1;(w) 13 6 
?YY 19 13 
twb 3 9. 11. 13. 15 
. 
yhwh passim passim 
y~d(w) 15 4 
Yr:. 8. 18 8. 1 Oa. 1 Ob. 1 2 
"ik. 16. 17 7 .19 
!I. 4.9.2la.21b 9. 10 
kl 8 a. 8b • 1 3 • 14 • 1 5 2 • 5 • 7 • 1 1 • 1 8 • 20 • 2 1 • 23 
lb 11.15 19 
rnwt 19 22 
.. 19.20 3. 23 ~ 
nsl 16.19 5.18.20 
c. yn(y) (yhwh ..:'..!_) 18 16 
' 'sh 6 15. 17 
m'~h 4. 15 
E.Y. 6 2 
~dq 1. 5 16. 20. 22 
qdJ 21 10 
r"h 13 9. 13 
rb(b) 16a.16b.17 20 
rwh 6 19 
rc.b 19 11 
srnh 21 3 
. 
-
21 4 sm 
thlh 2.3 
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v / V On notera le passage de nps, yhwh, s~ et.!!!!. de 33, 20-22 
ä 34, 2-4, l'invitatoire du second faisant echo de cette maniere ä 
la conclusion du premier. 
Mais plus remarquable encore est le rapport de la seconde 
partie de 33 (13-19) au corps de 34 (5-23). Considerons, ä partir du 
Ps 33, les recurrences les plus significatives : 33,15 mentionne com-
me objets du regard divin le coeur et les oeuvres de l 1honnne, oeu-
vres qu'on retrouve distinguees en tonnes (34,15) et mauvaises (34, 
17) dans le psaume qui suit, coeurs des fideles taut ä la joie en 
33,21, mais rrJs ä l'epreuve en 34,19. Ps 33, 16-17 denoncent un 
salut (y~') illusoire tandis que 34, 7,19 nous dit de qui vient ef-
fectivement le salut. Le Ps 33 oppose fausse (16) et vraie (19) deli-
vrance (n~l); le Ps 34 rapporte par trois fois (5.18.20) la vraie 
delivrance ä Yahve. Les yeux de Yahve sont toumes vers ceux qui le 
craignent (33,18), vers les justes (34,16). C'est ceux qui le crai· 
gnent que l'ange de Yahve protege (34,8) : taut invite clone ä en 
etre (34, 10.12). Plutot, parrrJ eux, la vie (33,19; 34,13), que la 
famine (33,19; 34,11) et la mort (33,19; 34,22) avec les impies. 
Les deux psaumes parlent de ~dq, mais le premier en son de-
but (1-5), le second en sa fin (16-23-r:-si bien que, jointe ä ce que 
nous avons dit du lien de la conclusion de 33 ä l'introduction de 34, 
cette mention des justes au debut de 33 (1 en particulier) et ä la 
finde 34 (22 en particulier) fait que nos deux psaumes commencent 
et finissent par des recurrences inversees de l'un par rapport ä l'au-
tre. 11 est encore interessant de rapprocner l'exigence absolue de 
33,8 de l'elimination radicale des impies en 34,17 : la terre doit 
s'accorder ä la saintete divine, les saints (34,10) repondre ä la 
saintete du nom divin (33,21). Une beatitude concerndnt le peuple 
elu conclut le premier volet (4-12) du Ps 33 ; une autre adressee ä 
celui qui s'abrite en Yahve ouvre le second volet (9-23) du Ps 34. 
L'un et l 1 autre psaumes s'annoncent comme une louange (thlh) ä Yahve 
(33,1 ; 34,2.3). 
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Une autre comparaison peut etre tentee a partir des memes 
mots attribues tantot a Yahve, tantot a l'homme, soit 1 
A Yahve ~ A l 'homme 
---dbr 33, 4.6 34, 14 
I 
m<-sh 33, 4 33, 15 
c:.~h 33, 6 34, 15 .17 
rwh 33, 6 34, 19 
. 
.E1. 33, 6 34, 2 
lb 33, 11 33, 21 34, 19 
hby~(w) 33, 13 34, 6 
~ 33, 13 34, 9. 13 
Ce tableau est, nous semble-t-il, eloquent. L'accent porte 
incontestablement dans le Ps 33 sur la parole (4.6), les faits et 
gestes (4.6), les desseins (II) et le regard (13) de Yahve, l'hom-
me n'ayant point d'autres reponses a leur donner que la crainte et 
la foi. Dans le Psaume 34 par contre, on voit l'ho~.me a son tour 
parler (mal malheureusement, 14), agir (bien ou mal: 15.17, dis-
' tinction attendue apres m~syhm en 33,15), eprouve en son coeur mal-
gre sa justice (19), et tourner son regard vers Dieu (6) 2 . Une telle 
complementarite nous parait encore indiquee par deux mots appliques 
a Yahve et dont nous avons vu le relief qu'ils re~oivent dans chacun 
des deux textes soit dbr en 33, 4.6 et ~mc:. en 34, 7.18. Ajoutons 
1 - Bien que nous ayons releve ci-dessus hy~ybw de 33,3 par rapport 
aux mentions de twb en 34, nous ne pouvons pas en tirer parti 
pour notre comparaison: il s'agit dans un cas de la perfection 
a apporter a la louange et dans l'autre d'une qualite de l'agir 
ou de l'existence de l'homme (ou meme de la bonte divine, roais 
dans le meme psaume 34). 
2 - En Ps 34, 9.13 r~h n'a plus tellement le sens de voir, mais plu-
tot celui d'experimenter, et c'est pourquoi nous n'en reparlons 
pas ici, bien que ce qu'il s'agit de voir en 34,9, c'est combien 
est bon Yahve lui-mem:!. 
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en 34,16 la mention des oreilles de Dieu qui de fait dans ce psaume 
entend cimc) plus qu'il ne voit, et d'ailleurs voit moins qu'il 
n'est vu, soit par les impies (17), soit par les justes (16.6 cf 
9). Autant dans le Ps 33 l'action de Yahve ne parait etre que le 
fruit de ses pensees de toujours et de sa puissante parole, autant 
dans le Ps 34 est-il ä l'ecoute de ses fideles qui crient vers lui 
dans l'epreuve. Du haut des cieux (mtmym) Yahve scrute le coeur et 
les actions des hommes en 33, 13-15. Il est proche (qrwb), des coeurs 
brises en 34,19, Par le souffle (rwh)de sa beuche il a fait l'armee 
. 
des cieux (33,6), et le voilä proche de ceux qui ont l'esprit (rw~) 
abattu. Ses raisons d'agir ne se tiennent pas seulement en son coeur 
(33,11) : il les trouve aussi dans le coeur de l'homme eprouve (34, 
19), En ce sens, nous semble-t-il, l'interpretation des deux psaumes 
s'enrichit de leur confrontation. Yahve, puissant en paroles et en 
actes, maitre des peuples, juge des hommes depuis les cieux, est 
aussi celui qui, proche des hommes eprouves, entend leur cri et ne 
demande qu'ä delivrer et combler de bonheur ceux qui se tournent 
vers lui. Le premier psaume apparait plus radical puisqu'il n'y 
est question pour l'homme que de mettre ou non sa confiance en Yahve, 
le second apparait plus proche du quotidien puisqu'il considere les 
epreuves du juste, son appetit du bonheur, et la reponse qu'il doit 
donner ä Dieu dans son agir meme. 

CH API T RE IV 
ESSAI SUR LA STRUCTURE LITTERAIRE 
DU PSAUME 42 - 43 
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Dans le premier numero du JoWt.nal 60~ the S.tudy 06 the 
OR.d TM.tame,nt L. Alonso-SchÖkel propose en version anglaise son ar-
ticle sur la "Estructura poetica del Salmo 42-43" de 1972, et deux 
eminents lecteurs y joignent leurs critiques. Il leur repond a son 
tour dans le J.S.0.T. n° 31 . Nous voudrions ici reprendre et mener 
plus avant les observations et hypotheses de ces trois auteurs, sans 
exclure le recours ä d'autres, pour presenter de fa~on plus detail-
lee la structure litteraire du psaume 42-43 et sa portee pour l'in-
terpretation. Nous suivrons pas ä pas le texte, rencontrant tour a 
tour telle remarque ou proposition que nous examinerons alors. Le 
TM, ponctue par le refrain, nous indique les trois etapes de notre 
travail : 42, 2-6 (+ "'lhy en 7) ; 42, 7-12 ; 43, 1-5. 
I - 42, 2-6 
Le verset 2 presente un parallelisme renfo.rce par un ef-
fet de ri~e en finde stique (2a.2b), et meme d'une certaine maniere 
en leur milieu avec l'arret sur le verbe, identique, avant le comple-
~~nt. Les lettres initiales de chaque stique sont elles-memes iden-
tiques. Les deux l du premier stique sont repartis entre le sujet 
(:z!.) et son mouvernent vers ('1) les eaux. Dans le second ils sont 
tous deux passes dans l 'objet poursuivi ("lyk "'lhym, avec~ comme 
dans =.Y,!), si bien que l'aspiration apparait cette fois plus pressan-
te. Le verset 3a reprend et accuse. cet effet, puisqu'a la suite du 
meme sujet (np~y cornme en 2b«) on y lit le meme objet, mais deux 
1 - Luis Alonso-SchÖkel, "Estructura Poetica del Salmo 42-43", F-6. 
Z.i.egf.M (Würzburg 1972) = "The Poetic Structure of Psalm 42-43", 
J.S.0.T. N° 1 (1976) 4-11 ; M. Kessler, "Response", .i.b.i.d. pp. 12-
15; N.H. Ridderbos, "Response", .i.b.i.d. pp. 16-21; L. Alonso-SchÖ-
kel, "Psalm 42-43. A Response to Ridderbos and Kessler", J.S.0.T. 
N° 3 (july 1977) 61-65. Ci-apres : nom de l'auteur et la page 
(premier article pour L. Alonso-SchÖkel). 
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fois exprill'e par un substantif (le premier reprenant le dernier ter-
me de 2b) precede chaque fois de la preposition .!, si bien que cette 
consonne se trouve ici deux fois plus qu'en 2b, seit: 
2b 
3a 
De plus ici le verbe est passe en tete du stique, si bien 
que sujet et objet (de la seif) sont juxtaposes 2 . On dirait que la 
seif s'efface pour laisser place a la rencontre, ou du moins que 
cette derniere est attendue encore plus intensement qu'en 2b. Le 
stique 3b s'inscrit dans ce mouvement et le porte a son terme3 . L'at-
tente n'est plus exprimee ici que par l'adverbe initial et la forme 
1.9...!:.!. des deux verbes. Mais ces deux derriers n'expriment plus par eux-
memes l'aspiration du psalrniste, mais son aboutissement: s'avancer 
et vobt la face de Dieu. Il est vrai cependant que ce n'est pas la 
une realite presente, mais une question angoissante pour le psalmis-
te, et ainsi sommes-nous a meme d'entendre ce qui suit. 
Le verset 4 en effet nous ramene a l'affliction actuelle 
du psalmiste. C'est un constat (parfait initial) ywmm wlylh repren-
2 - Le dernier mot (~y) de 3a, du fait qu'il se trouve en finde sti-
que comme mym en2a, ne peut manquer de suggerer avec ce dernier 
l'expression stereotypee ~ ~ym (Jr 2,13; 17,13 ; voir BDB p. 
565) dont nous aurions donc icr-une sorte de disjonction, le ter-
me descriptif de l'expression etant laisse a l'image et le terme 
qualificatif a la realite, ou encore le m~yen a 2a (eau) et la 
fin a 3a (vie) . 
3 - Si nous sommes d'accord avec M. Kessler (p. 14) quand il affirme: 
"the simile in 42.2 (k/kn) is further developed in 42.3a", nous 
ne le suivons pas quandil ajoute : "while 3b reveals the refe-
rent : the object is God, not water, as with the hart". Mais cela, 
nous le savons depuis 2b. Tout au plus pourrait-on dire qu'avec 
le passage de tc.rg (2), ~m~h (3a) a "bw" w~~h (3b), toute meta-
phore est absente en 3b.--
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nent en ordre inverse et en les redoublant respectivement les let-
tres finales (_!!!)et initiale(_!) de 1~m: pas un instant ou il en 
soit autrement. 4b nous donne l'explication d'une telle tristesse 
la mise en question de Dieu par l'interrogation lancinante qui ter-
mine le verset. kwl ~ reprend ywmm wlylh, en suggerant cependant 
une duree plus limitee la journee plutot que jour et nuit (au long 
des semaines), donc un cadre plus circonstancie et reperable pour la 
question finale qui, du fait, s'inscrit de maniere plus vivante et 
immediate dans le temps du psalmiste. De 4a ä 4b les choses se pre-
cisent tant en ce qui regarde le moment que l'objet de l'affliction. 
Les versets 2-3 et 4 peuvent etre maintenant compares. 2-
3 commencent (sans introduction) par une parole directement adressee 
au Seigneur et exprimant le rapport ä Lui du psalmiste : np~y ... 
>1yk (v. 2). 4 s 'acheve par une parole (introduite par 4b") directe-
ment adressee au psalmiste et exprimant le rapport du Seigneur ä lui: 
~lhy-~ (4bß ). On saisit la replique: tute preoccupes de lui, mais 
lui de toi? Ainsi ces deux paroles, l'une d'un stique, l'autre de 
deux mots, incluent d'une certaine maniere ces trois versets. Puis-
que le mouvement du psalmiste vers Dieu est dejä indique dans l'ima-
ge de 2a, puis repris et amplifie en 3a puis 3b, la question finale 
de 4 contredit du meme coup, en deux mots laconiques, tout l'ensemble 
des versets 2 et 3. L'une et l'autre unite commencent par une compa-
raison, la premiere tres clairement indiquee (~ ••• kn ••• ) mettant 
en parallele la soif du cerf vers l'eau et la soif du psalmiste vers 
Dieu, la seconde au contraire tres discrete et qu'il faudrait expli-
citer ainsi: de meme qu'un homme heureux mange chaque jour son pain, 
de meme j 'ai pour nourriture quotidienne mes larmes 4 • Ici la compa-
4 - Le rapprochement apparaitra encore d 1 autant plus justifie si l'on 
se souvient du cliche litteraire qui met en paralleles les eaux 
et les larmes. Voir dans Ra1., ShamJLa PM.ailw 1 (Rome 1972), p. 
259 (n° 351), avec aussi references ä Ugarit, et, parmi les tex-
tes bibliques, en particulier ä Jr 8,23 (et 9,17). 
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5 
raison implique un contraste . De plus elle compare entre elles deux 
situations humaines (et non celle d'un cerf et d'un homme), ce qui ac-
cuse l'opposition des deux situations evoquees et le caractere anor-
mal de celle du psalmiste. Alors qu'au verset 2 deux stiques lents 
developpent les deux termes de la comparaison, ici en deux mots tout 
6 
est dit: dmc.ty 1~m. Le changement est de meme type qu'entre le dis-
cours du verset 'z"""et celui de 4bß (deux mots). Les deux premiers mots 
de 4a permettent la comparaison (comme 1·•• kn en 2), et les deux der-
niers mots deja s'en eloignent en ce qu'ils mentionnent une duree qui 
deborde celle qui convient a la manducation du pain: les pleurs peu-
vent durer jour et nuit (cf Lm 2,18; 1,2; Ps 6,7), mais les repas 
ne se prennent habituellement que de jour. 4b~ reviendra d'ailleurs 
a cette unite de la journee, si bien que du point de vue des indica-







(b~ mr .:.!Y_) 
Tant pour 1~m pris comme terme vague de comparaison (plu-
tot nourriture que repas) que pour kwl ~ (plutot sans cesse, tou-
jours, qu'entre l'aube et le crepuscule), la difference n'est a pres-
ser. Elle existe cependant et permet justement de comprendre que cet-
te nourriture dont parle l'auteur est a prendre en un sens metaphori-
que, comme celle dont l'homme a besoin de nuit comme de jour, et que 
cette epreuve qui commence de jour avec la question des impies dure 
encore toute la nuit. ~ wlylh etend donc la duree normale et de 
1~m qui le precede, et de b~mr qui le suit immediatement. De par la 
correspondance normale entre la journee (distinguee de la nuit) et la 
5 - Kessler, p. 14 
for the hart". 
"tears for bread, a miserable comparison to water 
6 - On lit en Ps 80,6 le parallele nourrir // abreuver, et en 6a 
lhm dm'h • 
. --
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nourriture, on voit que 4b~ enchaine sur 4a colllllle 3 avec l'irnage de 
la soif enchainait sur 2. En 2 l'irnage (1 1eau) indique l'objet d'un 
desir, en 4 (le pain) une situation de fait. En 2 l'eau desiree sert 
a signifier Dieu. En 4 les larrnes sont presentees ironiquernent cotl1llle 
une nourriture. La correspondance sernble donc signifier que, dans la 
merne rnesure ou de ce Dieu dont il est eloigne le psalmiste a soif corn-
rne le cerf d'une eau vive, dans la meme rnesure et inversernent ces lar-
rnes qui coulent de ses yeux jour et nuit il s'en passerait bien colllllle 
nourriture ! Passer des larrnes presentes (realite), triste nourriture 
(rnetaphore), a l'eau vive (rnetaphore) qu'est Dieu (realite), tel est 
son desir. Nous pensons donc que dans le psaurne le therne de l'eau qui 
apparait au verset 2 sous rnode d'irnage revient des le verset 4, et la 
dans la realite des larrnes. On peut dire cependant que si l'eau vive 
du verset 2 symbolise Dieu, les larmes du verset 4 signifient la tris-
tesse d'en etre eloigne. Les jeux d'assonances entre 2aß (~), 3a 
(l•lhyrn 1~1) et 4a (~ wlylh) confirrnent a leur rnaniere notre lec-
ture. 4b~ est la deuxierne question du poerne. Colllllle la prerniere (3b) 
elle concerne Dieu. Mais alors que la prerniere, posee par le psalmis-
te, ne visait que sa rencontre avec Dieu, la seconde, posee par ceux 
qui lui parlent, vise la presence elle-meme de Dieu. Les deux unites 
2-3 et 4 s'achevent donc sur une question, rnais la seconde, on le 
voit, contredit radicalement la prerniere. Tentons de recapituler ces 
rernarques dans une synopse des versets 2-3 et 4 ou le lecteur retrou-
vera aisernent chacune des remarques qui viennent d'etre faites : 
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PAROLE : RECIT 
2 l ... .:z!_ t'rg .:.!. ... mym (image) 




3 ~m'h np~y 1, lhym 1' 1 •.• 
ri) (Lui) (Assonances) ' • 
~ wlylh ' 
' (Assonances) ~ 
Question : PAROLE (Question) 
>bw> w"r"h ~ "lhym "lhy,l 
-----
(Moi) (Lui) (Lui) (Toi) 
La parole finale de 4 n'est pas tout-ä-fait equivalente 
ä celle de 2, car elle est rapportee par le psalrr.iste qui prononce 
lui-meme celle de 2. De meme la question de 3b est sa propre question, 
tandis que celle de 4b~ est rapportee par lui. De la sorte la seule 
parole adressee directement ä Dieu jusqu'ici est celle du verset 2. 
Le verset 3 la commente. Le verset 4 montre une situation qui la con-
tredit. Dieu est present comme destinataire du discours en 2, comme 
objet du recit en 3, absent de 4ab~, et conteste en 4b$. On pourrait 
dire qu'au long des versets 2-4 il ne cesse de perdre du terrain. 
Nous n'avons pas l'intention de resoudre les difficultes 
textuelles posees par le verset s. Nous nous contenterons de relever 
.:>zkrh qui nous indique un retour du psalmiste sur le passe, npty com-· 
me en 2b et 3a, E..Y!_ "lhym comme ~ "lhym en 3b. Ainsi par contraste 
avec la situation presente (verset 4) le psalmiste se souvient du 
temps passe ou dejä il a goute ce ä quoi son ame aspire (~ >lhym / 
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~ =-lhym). Bien que ce souvenir paraisse accablant (w"~pkh), il re-
joint par son objet les versets 2-3 et encadre ainsi avec eux le ver-
set 4. Ainsi a l'interieur meme de la premiere strophe s'inscrit une 
succession futur-present-passe. Nous sommes d 1 accord avec M. Kessler 
pour dire que le schema qui attribue chacun de ces trois temps (dans 
l'ordre inverse) a chacune des trois strophes (selon L. Alonso-SchÖ-
kel) "is generally correct, even if oversimplified" {p. 13). Mais s'il 
est vrai qu'en 3b (comme, ajouterions-nous, en 2-3a) "the time-pro-
jection is: present-future", on ne peut soutenir que le verset 5 soit 
"past-present oriented" (Kessler, p. 15) que si on arrete la lecture 
a np:y ou en lisant en '~rb une expression du present. Plus justement, 
un peu plus haut, M. Kessler ecrit lui-meme : "Strophe 1 contemplates 
the past from the perspective of the present" (p. 13). Le verset 5 en 
effet encadre, semble-t-il, trois mots sur le present (w>tpkh ~ 
npty) par deux considerations du passe (les deux premiers mots et la 
fin du verset). 
Le verset 6 presente pour la premiere fois le refrain. 
" La premiere partie du refrain s'articule aisement au verset 5: ~
••• ~ y apparaissaient dans l'ordre inverse, mais dans un meme con-
texte de decoutagement. Cependant 6a pose une question: c'est une 
interpellation, une invitation a reagir7 6b indique la nouvelle at-
titude a adopter: espere en Dieu, et nous retrouvons ici =-1hym de 
2b-3 et Sb. Les deux derniers mots du refrain sont .P.!!Y. w=-lhy. La "fa-
ce" nous reporte a 3b ou le psalmiste aspire au face a face avec Dieu. 
::,lhy est une replique a la question de 4b sur "lhyk. Ainsi la seconde 
7 - Ridderbos, p. 19 : "V.S is the transition to v.6, the refrain, in 
more than one way. When the poet starts to recall the past, his 
soul bows down all the more in him, because the present seems even 
darker when it stands out sharply outlined against the shining 
past. But the memories also give a hold to the poet, they provide 
a reason to plead in his prayer: how would it ever be possible 
that the God who once had given him so much joy would permanently 
give him tears as food? The matters mentioned result in the words 
of v.6 : "Why do you bow down in me, my soul ? etc,"" 
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partie du refrain reprend l'aspiration et la question de 2-3 sous mo-
de de decision. Des lors l'ensemble 2-6 nous parait presenter l'or-
donnance suivante: 
(A) 2-3 ~ (2 f.) ~ (3 f.) .E!!1_ (Dieu) (futur) ~ 




"lhym ~ (Dieu) (passe) ~ 
(B) 6a =.!r 
,J (present) ~ 
(A) 6b "lhym 
.E!!1. (Psalmiste) (futur) 
"lhy 
Les versets 2-3 et 6b expriment l'aspiration et la deci-
sion du psalmiste. Ils encadrent deux expressions de son decourage-
ment, l'une purement descriptive (4), l'autre saus mode d'interpella-
tion (6a). Au centre le souvenir ambivalent des festivites passees 
(5) qui a la fois nourrissent aspiration et decision (2-3 et 6b) et 
alimentent la tristesse presente (6a) qui l'a provoque (4). Conune 4, 
6a nous ramene au present, et 6b nous oriente comme 2-3 (3b) vers le 
futur. La succ_ession dans le temps est donc parfaitement concentrique: 
la nostalgie du passe est encadree par le triste present, mais celui-
ci a son tour par les perspectives a venir. Si l'on retient que 
" ,., waspkh .:!Y.~ au verset 5 est entre deux considerations du passe, 
on voit que du point de vue des temps, cette affirmation est au cen-· 
tre du morceau (si l'on veut comme une evocation du present au milieu 
de deux evocations du passe). 
II - 42, 7-12 
L 'exhortation de 6b reste sans effet : le verset 7 reprend 
,; 
trois termes de 6a, et dans un ordre exactement inverse : tstw??Y 
np~y ••. .:!.Y_ (6a) devient .::.!Y_ np~y t~tw~~- Le sursaut de 6b a donc 
ete bien ephemere. Cependant le poete tente d'echapper a son chagrin 
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par le souvenir : .:.!_ kn "zkrk ••• Le mouvement est ici inverse de ce-
lui de Sa ou le souvenir provoquait le mouvement interieur du poete: 
"zkrh ••• .:.!z np~y, tandis qu'ici l'affliction provoque le souvenir 
:.!y_ np~y ••• :.! kn "zkrk, mais la transition est la meme que de 4 ä 
Sac< et de Sa~ (.:.!,Y, nph) ä Sb (~ "cbr et la suite). On retrouve a-
lors quelque chose du mouvement de 6, de la tristesse (6a) ä un effort 
de redressement (6b). D'ailleurs cwtt en 6b, s'il reprend evidemment 
Sb, le corrige aussi pour ainsi dire : de telles celebrations se pro-
duiront encore. Aussi ce souvenir ne doi t-il pas provoquer la tris-
tesse, mais bien plutot l'esperance. Il est contre la tristesse un 
remede, comme le dit, selon nous, le verset 7. Au verset 5 le souve-
nir aggrave la nostalgie du fidele, mais il provoque aussi la reaction 
de 6a et l'esperance de 6b. En 7 il vient enfin faire piece ä la tris-
tesse. 
Cependant cette derniere refait surface au verset 8. Nous 
y retrouvons, dans une situation opposee ä celle du verset 5, deux 
termes de ce verset qui par consequent prennent ici une signification 
opposee: cbr et qwl (dans l'ordre inverse). Ainsi nous pouvons er-
donner les recurrences·en 5 et 7-8 selon le parallele : 
5 : „zkrh 
:!Y. EE!X. 7 " ~ EE!X. 
"zkrk 
{ .>cbr qwl 8 qwl 
\ .:.!.Y. 'brw 
En 5 le souvenir du passe encadre l'epreuve. En 7-8 cette 
derniere encadre le souvenir. 
Avec Ridderbos (p. 17) nous pensons que le verset 9 se 
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refere au passe du psalmiste. De meme et inversement que 8 utilise 
pour dire la detresse presente certains termes qui servaient a dire 
en 5 le passe heureux, de meme en 9 certains termes qui servaient a 
decrire la detresse presente en 4 servent ici a dire le passe heureux, 
soit ~ wlylh8 , repris ici apres disjonction des deux termes de l'ex-
pression entiere 9 • Aujourd'hui jour et nuit les larmes (4) ; autrefois 
jour et nuit la familiarite divine. En considerant les versets 9-11, 
on voit se succeder des paralleles introduits successivement par ~ 
// wlylh, tplh Pl (~y)y // :>wmrh 1:,1 (~, lmh // lmh, b(l~~) // 
b(r~~). Contrairement a Dahood9, nous ne pensons pas que le second 
doive entrainer le rattachement de 9b a ce qui suit. D'une part nous 
avons en 9b un substantif (connne en 9a~) et en 10a un verbe, d' autr,e 
part l'expression :,1 hyy rappelle evidemment ~1 hy du verset 3, objet 
- . -. 
de la soif de l'ame (ftrtur) comme ici, selon nou"s," du souvenir (pas-
se), tandis que ~ ~ evoque plutot Dieu sous son aspect sauveur au-
quel il va etre fait appel aussitot apres. Ce parallelisme sert donc 
a marquer la transition entre la priere d'autrefois (9) et celle d'au-
jourd'hui (10-11). 
8 - Kessler, p. 14, a partir de cette meme remarque 
trast exists between 42,4a et 42,9". 
"An evident con-
9 - Notons avec M. Dahood (P-0aim-0 I, AB 16, New York 1965, p. 259) que 
"The break-up of the stereotyped phrase yOmäm wäläyläh (vs. 4) 
does not mean that the psalmist enjoyed God's grace only by day 
and bis visions (selon sa traduction) only at night; it is mere-
ly the poetic way of saying that he constantly received the gra-
cious visi tations of Yahweh". Les deux termes connnencent ici une 
serie de paralleles qu'on va enumerer. On pourrait traduire ainsi 
les premiers : 
Le jour, Yahve mandait sa grace, 
et la nuit, le chant qu'elle m'inspirait, 
c'etait une priere a mon Dieu vivant. 
Je veux dire a Dieu ••• 
Cette traduction s 'inspire d 'une proposi tion de R. Tournay, "No-
tes sur les Psaumes", I. XLII,9, in RB 79 (1972) 39-43. Dahood 
(p. 255) propose : "My prayer to my living God : Is shall say : 
0 El ••• ". 
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Les deux questions du verset 10 emploient des verbes dont 
nous avons deja rencontre les opposes : tk~ nous reporte en effet a 
zkr (5 et 7) et hlk a bw" (3, que nous retrouverons encore en 43,3). 
Nous sommes ici dans la situation presente du psalmiste : elle s'oppo-
se a la situation passee comme ~kh (oubli de Dieu) a zkr (memoire du 
. --
psalmiste), et a la situation future comme hlk a bw~. Comme dans les 
versets precedents (pour ~br, qwl) nous observons donc ici un trans-
fert de vocabulaire (par utilisation des contraires) d'une epoque a 
l'autre de la vie du psalmiste. 
En 11 b nous re trouvons ~ mr dans le meme contexte q u' en 4b, 
mais ici le sujet est explicite par ce qui precede a quoi reporte le 
suffixe -m. De plus le verbe donne ici un certain effet d'inclusion 
des versets 10-11 avec son emploi precedent au debut de 10. llb re-
prend 4b. Mais en 4b ~ prenait le re!ais de ywmm de 4a, ici le 
meme mot est dans un contexte oppose a celui de 9. Il n'empeche que sa 
recurrence en 9a et llb inclut discretement les versets 9-11 qui con-
tiennent en diptyque la pr1ere d'autrefois et celle d'aujourd'hui. 
"lhyk s 'oppose ici a ~ ~YY (9b) et ~ sl"y ( !0a) IO. 
Vient ensuite le refrain au verset 12. La double question 
qui l 'amorce prend ici le relais de la double question de 10 (lmh ••• 
lmh ... // mh ... mh ... ). dtw~~Y np~y (Iere question) et _:!l (2eme 
question) sont en ordre inverse les trois premiers mots du verset 7. 
0r tant le verset 10 (avec II) que le debut du verset 7 se referent 
comme 12a a la situation presente de l'auteur. En 12b ~ et surtout 
~lhy font echoet replique a llb (~lhyk). 'wd se refere a 9 (et plus 
vaguement a 7aß b). Recapitulons la reference chronologique des mor-
ceaux et les recurrences qui s'y inscrivent: 
10 - Si l'on retenait ~lhy au debut de 7 (avec Ridderbos, p. 16), il 
constituerait avec ~lhyk une magnifique inclusion de 7-11. 
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7 ar;. (present) :.!1. "' t~twhh ~
7a~ b (passe) .,, zkrh 
8 (present) : ':....!x. 
9 (passe) ~ Pl 
10-11 (present) :iwmrh 










12b (futur) l'lhym 
w.,,lhy 
Les versets 7-11 constituent un ensemble homogene ou al-
ternent considerations du temps present et du temps passe. Alors que 
7aß b et 9, concernant le passe vers lequel le fidele se tourne pour 
faire face ä sa detresse, sont de longueur a peu pres egale, les ver-
sets 7a~, 8 et 10-11, concernant la detresse presente, sont de lon-
gueur croissante. Ceci suggere assez bien ä quel point la detresse 
presente submerge les souvenirs du fidele, comme le suggerent encore 
la neutralisation de zkr par ~k~ et celle de ~ par ~. Ainsi le 
refrain, qui venait en 6 assez heureusement apres l'evocation de sou-
venirs apres tout reconfortants (5) et en echo ä la vigoureuse aspi-
ration des premiers versets (1-3), apparait-il ici d'une faible inten-
site. Il ne s'inscrit d'ailleurs pas facilement dans l'ensemble de 
cette seconde strophe: 12b en est le seul morceau qui se refere au 
futur. C'est l'exhortation prononcee dans la pure fidelite, sans en-
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thousiasme ni raisons autres que lointaines. La double question de 
12a n'equilibre pas celle de 10: c'est evidemment Dieu qu'il faut 
interpeller, et non pas ce pauvre fidele ecrase par ses persecuteurs. 
Ainsi 12a n'a pas seulement a repondre a 7a~ (conune l'indiquent les 
trois recurrences inversees), mais a 8 (.:.!z.) et a 10-11 (double ques-
tion). Des lors l'invitation de 12b est heroique: la replique finale 
a la question des impies (llb) n'est nullement trio111phale. Elle est 
ce l le d 'un acte de foi arrache a 1 'epreuve. 
III - 43, 1-5 
43,1 est le quatrieme passage (apres 42, 2-3.6b.12b) oii 
le mot Dieu (sans suffixe) est employe dans notre poeme a propos de 
la situation a venir du psalmiste (autrement, en 5, il s'agissait de 
l'evocation du passe), et ici au vocatif comme en 42,2. lw~ ~syd 
s'oppose a ~sdw de 42,9: c'est donc dejä conune d'une restauration 
du passe qu'il est question pour le temps a venir. 
Conune 42,10, 43,2 comporte une profession de foi (~lhy 
m~wzy) et deux questions fort semblables. Mais ici pas d'introduc-
tion a un discours a venir (~wmrh), mais le discours prononce au pre-
sent, avec un vocatif (~th). Ainsi la plainte est deja depassee. En 
42,4 en effet le nom de Dieu etait prononce par les ennemis. 11 ne 
l 'etait pas en Saß , 6a, 7ae1.., 8, et seulement au discours indirect 
ou dans la bouche des ennemis en 10-11. Ici il est en fait dans la 
bouche du fidele s'adressant a Dieu. 
43, 3-4 envisagent a nouveau l'avenir. ~mtk resonne cornme 
le comple~ent de hsdw en 42,9 11 : ici encore l'avenir apparait comme 
• 
11 - On trouve ici disjoints les deux termes de l'expression stereo-
typee (couple, au plan litteraire, canonique) : ~sd w'mt (voir 
M. Dahood, P-0aln~ III, p, 414) qu'on lit par exemple joints dans 
les Ps 25,10; 40,11-12, 61,8; 85,11 ; 86,15; 89,15; et sepa-
res dans les Ps 12,2; 26,3; 51,3.8; 57,11; 108,5; 115,1; 
117,2; 115,1 ; 138,2. 
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restauration du passe. Le couple avec suffixe 2eme pers. rappelle ce-
lui de 42,8b ainsi que le note Alonso-SchÖkel (p. 7). Le verbe bw~ 
est repris de 42,3b: c'est donc l'exaucement du voeu du fidele, la 
finde son attente 12 La montagne (hr) provoquait la nostalgie du 
psalmiste en 42,7 ; ici elle est le terme de son chemin. Le verbe 
bw:, revient encore en 43,4, et ici a la premiere personne du qal 
le psalmiste n'est plus conduit, il s'avance de lui-meme. Le mot Dieu 
(~lhym) revient deux fois dans ce contexte d'avenir comme deja en 43,1. 
3 wdk est repris des refrains anterieurs (42, 6b .12b) et prepare celui 
qui suit. Le nom de YHWH ne s'etait rencontre jusqu'ici qu'au verset 
9 parlant de l'heureux passe. Ainsi, une fois de plus, l'avenir se 
presente-t-il connne restauration du passe. Le dernier mot du verset 
4: Dieu avec suffixe lere pers. (:,lhy) reprend triomphale~ent la re-
plique durement conquise en 6b et 12b sur la question des ennemis 
:iE. "lhyk. 
43,Sa reprend deux questions apropos du present, qui re-
pondent a celles de 43,2 comme 42,12a a 42,10, Mais cette fois c'est 
une question presque sans motif. Sb reprend 4 ("wdnw, .• "lhy), mais 
ce n'est plus guere que comme un echo, Aussi Ridderbos (pp. 18 et 20) 
parle-t-il avec raison de decJtucendo 13 • Finalement la structure de 
43, 1-5 peut donc s 'ecrire : 
12 - Kessler, p. 14 : "the root BW' is used in 42.3, where the poet 
asks that God send his twin messengers light ard truth, that 
they may lead him and bring him (rbi'uni) to C:od's temple, 
Thus, through twofold use of BW' both the problem and its reso-
lution are indicated". 
13 - Voir cependant les nuances apportees par Alonso-SchÖkel in 

















m ... mh ... 
::.wdnw ~Ihy 
Cette demiere strophe presente donc une alternance tres 
reguliere semblable a celle de la premiere strophe. Mais ici le passe 
(42,5) est absent, le morceau central et le plus etoffe concerne l'a-
venir (43, 3-4), et de meme les deux unites extremes (1 et Sb). Le 
present et ses tristesses (2 et Sa) est ainsi comme tire vers l'ave-
nir ou, libere des mechants (1), le fidele pourra retourner a la mai-
son de Dieu (3-4a) pour y entonner la louange (4b.Sb). 
IV - LA STRUCTURE D'ENSEMBLE 
Le triple refrain est le fait le plus manifeste par rap-
port a la structure d'ensemble du texte. Nous y ajouterons cependant 
deux premieres remarques : 7a<:A reprend les termes du debut du refrain, 
et, comme 42,llb reprend 4b, 43,2 reprend 42,10, si bien que le deu-
xieme volet reprend en son debut (7ao1..) ce qu'on lit vers le terme 
des deux autres (42,6a et 43,Sa), mais vers son terme (10-11) ce 
qu'on lit comme seconde unite des deux autres (42,4 et 43,2). Ce ca-
ractere de triptyque de l 'ensemble se fait encore sentir dans la pa-
rente thematique assez nette des deux unites centrales des premier 
et dernier volets (42,5 et 43,3-4) qui l'un et l'autre decrivent la 
marche dans l'allegresse vers la vie divine. A partir de notre analy-
se anterieure on peut d'ailleurs relever la fonction opposee du verbe 
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Chr en 42,5 et 8 : en 5 il est en somme equivelent a bw" au verset 
3 (soit dans l'unite initiale 2-3),tandis qu'en 8 il est en somme 
equivalent a hlk au verset 10 (soit dans l'unite finale 10-11 de 7-
11 qui, nous l'avons vu, peut se lire en un premier temps independam-
ment de 12). Si le psalmiste espere veru.Jt voir la face de Dieu (3), 
c 'es t en se souvenant du temps au i 1 "ptU.&a,l,t." vers la maison de 
Dieu (5) ; mais si aujourd'hui les flots divins pcu.&en.t ainsi sur 
lui (8), que lui reste-t-il d'autre a faire qu'a .6 1 en a.le.e.Jt, accable 
(10) ? Cette opposition de bw~ a hlk (de 42,3 a 10) se retrouve en 
43,2 et 3-4, et ici donc dans une succession immediate, l'opposition 
etant par ailleurs accusee par la repetition de bw" et 3b et 4a. Si 





(bw" =) ehr 
Chr (= hlk) 
(hlk ,{:) bw,,(bis) 
+ 
+ 
A ne considerer que ces unites, qui re~oivent de leur po-
sition un relief particulier, an voit que l'agencement global va bien 
du passe au present, puis au futur (avec Alonso-SchÖkel), mais, pour-
rait-on preciser, les deux extremes encadrant, par leur caractere de 
bonheur, la triste situation soulignee au centre, 
Ce triptyque cependant est traverse par un certain mouve-
ment que nous essaierons de saisir d'abord d'un volet a l'autre, puis 
a travers l'ensemble. Si l'on fait abstraction du verset 12, an peut 
dire que le second volet 7-11 presente un agencement exactement con-
traire a celui du premier (2-6). Une unite centrale evoquant le passe 
heureux (5) appelle, par dela deux descriptions de la tristesse pre-
sente (4 et 6a), un futur de bonheur (2-3 et 6b), dans le premier vo-
let, Mais dans le second, la detresse presente, au centre (8) et aux 
extremes (7at1.. et 10-11), semble deborder l'evocation du bonheur passe 
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(7a~ b et 9), le futur n'etant a l'horizon que dans le refrain (12b) 
ici manifestement plus independant qu'en 42, 2-6 et 43, 1-5. 11 nous 
semble meme que 42, 2-11 peut se lire comme une vaste symetrie ou 











Nous avons deja presente l'opposition bw~/hlk, 11 suffit 
de lire 4 et 9 pour constater que jour et nuit y servent de cadre a 
des situations exactement opposees, et de meme pour l'opposition de 
qwl et :.22:.: ce n'est pas le meme bruit que celui des cris de joie 
et de louange (5) et celui de l'abime (8), ce n'est pas le meme mou-
vement que celui du fidele vers la maison de Dieu (5) et celui des 
flots qui l'assaillent (8). Puisque l'opposition ne fait pas de doute 
entre defaillance et louange en 6 (comme en 12 et 43,5), ni entre de-
faillance et souvenir en 7, on peut lire une opposition du meme type 
que les precedentes de 6a a 7aß b (defaillir/souvenir) et de 6b a 7ar,. 
(louer/defaillir). Ainsi les versets 2-11, usant tantot de termes op-
poses (en 2-3, 6-7 et 10-11, au centre et aux extremes), tantot de 
termes identiques mais servant a presenter des situations opposees 
(en 4-5 et 8-9), constituent vrai~~nt deux volets contrastes jusques 
dans la structure litteraire de chacun. 
La rneme conclusion se deduirait d'une comparaison de 2-4 
et 6 avec 7 et 9-11 qui peuvent se correspondre selon le chiasrne 
117 
indique par les recurrences suivantes 
2-4 : Dieu vivant (3a) + 4b (= llb) 
6 mon ame ... defaillir (6a) + louer (6b) 
7 mon ame ... defaillir (7ao0 + Souvenir (7a~b) 
9-11 Dieu vivant (9b) + llb (= 4b) 
Nous avons vu plus haut les chiasmes commandant les cor-
respondances de 2-4 ä 9-11 et de 6 ä 7. L'articulation et l'opposi-
tion des deux premiers volets ne pouvait etre mieux indiquee. Elle 
etait dejä suggeree par la simple ordonnance inversee, autour de 6b, 
de "defaillir" (6a et 7aol..), "se souvenir" (5 et 7a{A), "nuit" et 
"jour" (4 et 9). 
Puisque, nous l'avons vu, nous retrouvons dans le troisie-
me volet un agencement tres semblable ä celui du premier, on peut 
s'attendre ä trouver entre les ceuxieme et troisieme volets un con-
traste assez semblable ä celui des premier et deuxieme volets. Et de 
fait nous pouvons, autour des unites centrales, comparer 42,7.9-11 





mon ame ... defaillir 






10 (= 43,2) 
2 (= 42, 10) 
On voit ici un agencement concentrique de 42, 7 + 9-11 
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et 43, 1-2 + 5, mais parallele entre 42,7 et 43,5 comme entre 42, 
9-11 et 43, 1-2. Le souvenir du passe comme la louange a venir re-
confortent l'ame eprouvee (42,7 et 43,5). Cette meme bonte de Dieu 
autrefois manifestee (42,9) retrouvera son droit contre ceux qui s'y 
opposent (43,1), et si les moqueries des impies buttent sur le souve-
nir de la premiere (42,lOb), elles ne tiendront pas devant les inter-
ventions a venir de Dieu (43,2b). Le deferlement des epreuves (42,8) 
ebranle le fidele (42,7ao() et lui fait poser dans l'angoisse la 
question de son avenir (42, 10-11). Mais, une fois assure de son re-
tour a la demeure de Dieu (43, 3-4), il ne se pose la meme question 
(43,2) et ne se tourne vers sa detresse (43,Sa) que dans l'assurance 
que triomphera la bonte de Dieu (43,1) et la louange qui lui fera 
echo (43,S). 
Dans le volet central, sauf en 12b, 12 etant cependant 
articule de maniere plus lache a 7-11 que 42,6 ou 43,5 a 42, 2-5 et 
43, 1-4, la perspective de l'avenir est absente. Le fidele ne trouve 
de point d'appui que dans l'evocation du passe (7a(lb et 9). En 42, 
2-6 le point d'appui, face a la situation presente (4 et 6a) etait 
double: le passe (en 5), mais aussi l'avenir (2-3 et 6b). En 43, 
1-5 le point d'appui est uniquement dans l'avenir attendu et presque 
deja la tant la priere le dit et saisit par avance (1,3-4,Sb). En 43, 
3-4 nous lisons d'ailleurs une concentration tres remarquable de ter-
nes empruntes precisement a ces unites presentant les points d'appui 
du psalmiste dans les premier et second volets, soit: 
42, 2-3 bw" (43, 1 : (hsd) ••• ) 
. 
7aß, b montagne 
43,3-4 (" mtk) , bw" (bis) , 
montagne, 
louer, mon Dieu 
9 (hsdw) 





Nous avons propose de reconnaitre une correspondance de 
~sd a ,mt a partir du couple stereotype ~sd w>mt dont les deux ter-
~ se trouvent ici disjoints, Dans le tableau ci-dessus, qui se con-
tente de juxtaposer les trois volets, on voit la concentration s'ope-
rer des deux premiers volets au centre du troisieme, le IDouvement al-
lant toujours vers ce centre. Le troisieme volet cependant, pas plus 
que le premier, ne renonce a une orchestration du theme en ses extre-
mes : "louer" se 1i t en 3-4 comme en Sb, et on li t les deux termes 
hsd w::.mt en 1 et 3-4. 
--
On decouvre d'ailleurs ici qu'en ce troisieme volet par 
rapport au deuxieme la concentration touche les themes du bonheur et 
du malheur. On retrouve en effet les recurrences de 42, 7-11 comme 
concentrees en 43, 2-Sa (sans 1 et Sb), et selon l'ordonnance sui-
vante: 
42, 7a"'- mon ame defaillir 43,2 2b (=42,tlb) 
7apb montagne 
3-4 (::.mtk) ••• montagne 
9 (~sdw) 
10-11: 11 (=43,2b) Sa mon S.me ••. defaillir 
Autrement dit l'encadrement de 42,7aßb et 9, eux separes 
par 8, se retrouve equivalemment pour 43, 3-4 (sans interruption), 
avec de plus, des echos de 3-4 en 1 et Sb (hsd/:>mt, louer) beaucoup 
. --
plus nets qu'en 42, 2-3 et 6b par rapport aS. Ainsi, peut-on dire, 
si ce psaume presente un triptyque, ce dernier est parcouru par un 
mouvement tres perceptible vers l'avenir espere de Dieu, comme si 
une premiere reaction de foi du psalmiste, nourrie principalement de 
l'evocation du passe, en 42, 2-6 lui avait fait trouver dans l'evoca-
tion sans reserve de sa detresse presente en 42, 7-12, le retourne-
ment vers une foi plus vive et plus resolument tournee vers l'inter-
vention a venir de Dieu en 43, 1-5. 
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La presente etude a adopte resolument un nouveau type 
d'analyse par rapport ä celles d'Alonso-SchÖkel et Ridderbos, te-
nant compte plus largement des suggestions de Kessler. Mais on peut 
voir ä·present que ces differentes approches se confirment l'une 
l'autre, sans s'exclure le moins du monde. La confrontation pourrait 
peut-etre permettre une certaine critique reciproque, ne serait-ce 
que par l'observation complementaire des differents faits d'ordre 
stylistique dans ce poeme. Nous ne voulons pas l'aborder ici, mais 
le lecteur en fera lui-meme la decouverte en ajoutant peut-etre ä 
l'interessant dossier fourni par le J.S.O.T. le present essai. 
C H A P I T R E V 
ESSAI SUR LA STRUCTURE LITTERAIRE 
DU PS.A.UME 147 
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Nous proposons l'analyse du Ps 147 au terme de cette pre-
miere partie. Cet hymne conjugue en effet colllille motifs de louange 
les themes qui ont fait l'objet des hymnes etudies jusqu'ici, mais 
aussi,celui du Ps 104, objet de notre seconde partie. Cela va jus-
qu'a prendre des allures de citations, ou disons plus prudemment 
jusqu'a l'utilisation des memes stereotypes : que le lecteur veuille 
bien comparer en particulier le verset 8 (y compris la fin restituee 
a partir des LXX) a Ps 104, 14, et le verset 10 a Ps 33, 17. Mais, nous 
le verrons, les points de rapprochements sont nombreux. Une analyse 
1 de la structure de ce texte a ete tentee par J. Cazeaux. Nous y fe-
rons reference au fur et a mesure de notre propre etude. La distinc-
tion en trois couplets (1-6, 7-11, 12-20), introduits chacun par une 
invitation a louer Dieu (1.7.12) ne fait difficulte pour personne. A 
notre tour nous suivrons donc cette repartition clairement indiquee 
par le texte. 
I - VERSETS 1-6 
On pourrait lire le verset 1 autour des deux "pivots"2 de 
~-twb et ~-ncym se rapportant, l'un et l'autre, simultanement a ce 
. 
quiles suit ou precede, soit: 
1 - ''Le psaume 147", pp. 149-163 in CJrLtlque du. langage c.hez .tu. plW-
phUu. d'I~ll.a.e.R. (editions du CNRS, Paris 1976). Ci-apres: J. Ca-
zeaux, suivi de l'indication de la page. 
2 - Sur cette figure de style voir dernierement W.G.E. Watson, "The 
Pivot Pattern in Hebrew, Ugaritic and Akkadian Poetry", ZAW 88 









puisqu'il est bon, 
psalmodiez pour notre Dieu, 
puisqu'il est doux, 
(ä lui) convi~nt la louange. 
"Louez" (ler mot) appelle "louange" (dernier mot) 3 pour 
former avec lui une inclusion de ce petit ensemble, "Yah" a pour echo 
et comp lement "notre Dieu", Les deux qualifications (bon, doux) se 
repondent clairement. 
Le verset 2 presente une structure assez proche du premier 
les deux verbes sont aux extremes, les deux beneficiaires (Jerusalem 
// les deportes d'Israel) nous rapprochent ensuite du centre ou nous 
lisons la mention de YHWH, auteur des bienfaits accordes. Par contre 
le verset 3 presente un parallelisme assez marque ou chacun des deux 
verbes est suivi de son complement commande par lamed. Mais il est 
clair que dans ces deux versets c'est le dieu de salut et de miseri-
corde qui est a l'oeuvre. On pourrait s'etonner de lire d'abord l'af-
firmation circonstanciee se rapportant ä Jerusalem/Israel (en 2), 
puis l'affirmation d'ordre general se rapportant ä tous les eprouves 
(en 3), Mais quand on aura constate que ce dernier point de vue, uni-
versel, se maintient jusqu'au verset II, la chose apparaitra des 
plus sensees. 
Le verset 4 est d'une construction semblable a celle du 
verset 2. Comme lui il est inclus entre un participe et un l.9.!.!_ dont 
3 - On trouve un releve des recurrences dans ce psaume in J.P.M. Van 
der Ploeg, P~almen (BOT VIIb, Roermond 1975), T.II, p. 491. Il 
faudrait cependant y ajouter .9.!:_ (4b.9b), "rs (6b.8b) et bn 
(9b.13b) qui il est vrai - sauf peut-etre --• bn - sont utilises 
en des sens ou des contextes trop differents p'cwr constituer des 
recurrences significatives. 
124 
le sujet (ici non mentionne) est Yahve. Puis, en approchant du centre, 
on lit successivement les deux complements d'objet : mspr et ~mwt, 
puis les destinataires : lkwkbym et lklm, l'ensemble respectant donc 
exactement le schema 
delIIIDent au precedent 
a,b.c.//c'.b'.a'. Le verset 5 s'enchaine evi-
en Sa deux "qualites" diverser encadrent la 
mention de "Notre Seigneur", et en Sb, comme l'a releve J. Cazeaux 
(p. 154), "la repetition du mot "nombre", entre le "nombre des etoi-
les" et l 'intelligence sans "nombre" forme dejä un procede", ou, pour 
etre plus precis, une inclusion des versets 4-5. 
Le verset 6 introduit une distinction entre "les humbles" 
et "les impies", chacun ayant droit ä un traiternent oppose de la 
part de Yahve. Le nom de ce dernier se lit ä la fin du premier sti-
que, soit, approximativement, au centre du verset, comme au verset 2, 
premier verset de ce premier developpement, disposition d'ou resulte 
de 2 ä 6 un discret effet d'inclusion. Les humbles sont evidemment 
apparentes aux "coeurs brises" (3) et aux "deportes", ces derniers 
etant au verset 2 ceux d'Israel de retour ä Jerusalem. Les impies ne 
sont pas totalement absents des versets 2-3, pour peu qu'on y eher-
ehe les auteurs des deportations et blessures dont il est question4 • 
On peut donc presenter colIIIDe suit ce premier couplet: 
invitation 
2-3 le Dieu de misericorde pour Jerusalem/Israel (particulier) 
pour les coeurs brises (universel) 
4-5 le Dieu puissant, maitre des etoiles 
6 le Dieu de misericorde pour les humbles (universel) 
contre les impies (universel) 
4 - Les mefaits appellent les malfaiteurs. J. Cazeaux va ä notre avis 
un peu trop loin quand il ecrit (p. 154) : "Alors qu'au v.3 rien 
ne venait ternir la purete du monde moral entrevu, au contraire 
le v.6 laisse paraitre un conflit theorique entre deux moities du 
monde et des holIIIDes, les impies et les humb les". 
125 
Nettement 6a et 3, de theme identique5 ; encadrent 4-5, de 
maniere plus floue 2-3 et 6. J. Cazeaux (p. 153) presente ainsi 3-6 
"a) Yahve soigne les blesses 
b) Yahve regle le ciel 
a') Yahve soutient les petits. 
De la terre au ciel, puis de nouveau a la terre". 
II - VERSETS 7-11 
La distinction entre 7 (invitation), 8-9 (le createur), et 
10-11 (oppsition des "forts" et de ceux qui craignent Yahve) ne fait 
pas difficulte. J. Cazeaux (p. 156) remarque alors : "Cette finale 
du deuxieme couplet ne fait en un sens que reprendre la finale du 
premier. Et il la reprend en chiasme : le v.6 disait "humbles"/"im-
pies" ; les v .10-11 partent en sens inverse : "vigueur" /"crainte-
amour" ( ..• ) En mettant en relation le v.6 et les v.10-11, nous prc-
gressons. Qui sont les "impies"? Ce sont les hommes confiants dans 
la vigueur du cheval ou la rapidi te du coureur. Qui sont les "hum-
bles" ? Ceux qui mettent en Yahve leur esperance". Ajoutons que plus 
largement on peut comparer: 
5 - On ne voit pas pourquoi dans son tableau de la p. 161 J. Cazeaux 
oppose en 3 la "faiblesse de l 'exile" et en 6a la "force du fai-
ble" - "humble"". Ici et 1a il y a guerison et soutien par Yah-
ve. Mettre en correspondance, comme il le fait a la p. 160, la 
"faiblesse de l 'exile" (vv. 2-3) et la "faiblesse de l 'impie" 
(v.6b) est tout-a-fait abusif: les exiles sont rassembles, pas-
sent si l'on veut de la faiblesse a la force, tandis que les im-
pies sont abaisses a terre, passent donc pour leur part de la 
force a la faiblesse. 
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avec 
1 et 4-5, suivi de 6a (+) 
7 et 8-9, 
et 6b (-) 
s ui vi de 1 0 ( - ) 
et 11 (+) 
Autrement dit le deuxieme couplet reprend des elements 
dejä tous presents dans le premier, mais le premier, dans les ver-
sets 2-3, et 2 en particulier (3 en effet appelle 6a et 11), mention-
ne ce rapport particulier de Yahve ä Jerusalem/Israel, rapport dont 
il n'est pas fait mention en 7-11. 
III - VERSETS 12-20 
Si le deuxieme couplet ne mentionne pas le rapport particu-
lier de Yahve avec Israel, il en va tout autrement dans le troisieme. 
Des l'invitation c'est Jerusalem/Sion qui est interpellee, ce qui 
continuera dans les versets qui font suite (13-14 : voir les suffi-
xes), et l'avant-dernier designera encore Jacob/Israel connne bene-
ficiaires des bienfaits divins. On retrouve ainsi, remarquons-le, 
les deux noms de Jerusalem/Israel du verset 2, doubles ici respecti-
vement par Sion et Jacob. Le rapport est marque dans les deux pre-
mieres invitations entre Dieu (:>lhynw) et ceux qui chantent: dans 
la troisieme, il l'est plus clairement encore entre Dieu (~lhyk) et 
Jerusalem/Sion qui est ici 1' auteur de la louange. Le mot "Dieu" 
n'est employe dans le psaume que dans les invitations. On voit ainsi 
passer de l'une ä l'autre invitation 
zmr hll (i!!_) "lhynw 
7 zmr yhwh :> lhynw 
12 hll yhwh "lhyk 
11 est remarquable que le nom de "Yahve", qu'on lit en 2, 
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6 et 11, soit ici completement absent des versets qui font suite a 
l'invitation (13-20), collDle si ce rapport pose au depart (au verset 
12) entre Yahve et Jerusalem, Sion et son Dieu, rapport specifique 
et actuel, ne pouvait etre mieux exprime par la suite. 
Les versets 13-14 enumerent donc les bienfaits accordes 
par Yahve a Jerusalem. Par leur theme d'une part ils reprennent et 
prolongent 2-3 (et en particulier 13a reprend 2a) et 6a, mais d'au-
tre part ils s'appuient sur le developpement de 8-9, comme le note 
J. Cazeaux apropos du verset 14 (pp. 156-157) ; et notons en outre 
que ce meme Dieu qui assure la prosperite de la terre et nourrit les 
petits (bny-) du corbeau, assure aussi la prosperite de Jerusalem et 
de ses enfants (bnyk), 
Les versets 15-18 sont un developpement sur la puissance 
de la Parole divine. Comme le note J. Cazeaux, de 15 a 19 "trois fois 
le terme "parole" arrive pour placer finalement dans un contexte 
different les formules qu'on pouvait au depart entendre dans un sens 
naturaliste (,. ,) • Le texte fait habilement glisser le mot "parole" 
du sens a peine significatif de volonte, a celui de "Loi", forme non 
plus naturelle, mais historiquement revelee a Israel par Moise" (p, 
157). Rien de plus juste nous semhle-t-il, Cependant cette remarque 
ne doit pas empecher de percevoir la cesure entre 18 et 19, En 15 
et 18 le verbe ~1~, constituant le premier mot, inclut l'ensemble 
15-18, On aura note aussi l'emploi de dbrw au second comme a l'avant-
dernier stique de 15-18. Entre les deux versets se rapportant direc-
tement a cette parole (15 et 18) on en lit deux autres en rapport avec 
le froid (16 et 17), Enfin on retrouve par ailleurs en 19-20 une oppo-
sition semblable a celles qui achevent les premier (6) et deuxieme 
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6 (10-11) couplets : la preuve de la complaisance que Dieu met en 
ceux qui le craignent, c'est le don qu'il fait a Israel de sa paro-
le : ce n'est pas ainsi qu'il aurait traite ceux qui mettent leur 
confiance dans la force du cheval. 
De 13-14 a 19-20 on retrouve donc un rapport tres sembla-
ble a celui de 2-3 a 6. Mais de (2-)3 a 6 c'etaient de larges cate-
gories qui etaient en jeu, tandis que de 13-14 a 19-20 il s'agit d'Is-
rael oppose aux autres peuples, ce qui pourrait se figurer ainsi 






toi (suffixes : Jerusalem) 
Israel 
les autres peuples, 
La co~.munication ou non des m~pEm en 19-20 sert a souligner 
l'opposition entre les deux traitementsd'Israel et des nations. 
IV - LA STRUCTURE D'ENSEMBLE 
A partir de l'etude qui precede on peut etablir la synopse 
suivante entre les trois couplets 
6 - J. Cazeaux (p, 160) nous semble aller trop loin quand il propose 
de lire "en retrait de l 'ensemble" le verset 20 et de faire abs-
traction des vv. 13-14 pour obtenir cinq vers en 15-19 comme en 
2-6 et 8-11 : il faudrait alors faire subir la meme operation aux 
deux autres couplets et comparer a 15-19 : 4-6a et 8-9 + 11, sur-
tout si dans le deuxieme couplet on considere avec J. Cazeaux 
{pp. 160-161) que 10-11 est un resume du !er couplet: il fau-
drait alors omettre a ce titre le v. 11 tout comme en 15-19 les 
vv. 13-14 sont exclus au titre de resume des volets precedents ! 
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1-6 7-11 12-20 
Invitation : 7 12 
Misericordieux 2 + 3 13-14 
Createur 4-5 8-9 15-18 
Juge : 6a (+) 19 (+) 
6b (-) 10 (-) 20 (-) 
11 (+) 
On constate que les premier et troisieme volets respectent 
un agencement tres comparable, et different de celui du second qu'ils 
entourent. L'invitation comporte regulierement un verset (1.7.12) ; 
et de meme ces petits ensembles 2-3 et 13-14 que nous avons rappor-
tes, pour faire court, au dieu misericordieux, en comportent regu-
lierement deux. Mais pour ces morceaux que nous avons rapportes au 
"createur", on notera qu'ils augmentent regulierement d'un volet ä 
l'autre, seit de deux (4-5) ä trois (8-9) puis quatre (15-18) ver-
sets. De meme les unites finales sur la distinction entre humbles/ 
Israel et impies/nations passent de un (6) ä deux (10-11 et 19-20) 
versets. Ainsi si l'on compare les premier et troiseme volets, com-
me nous y pousse leur agencement identique, on constate que finale-
ment les deux dernieres unites passent de l'un a l'autre du simple au 
double : deux (4-5) + un (6) versets en appelant quatre (15-18) + 
deux (19-20). L'activite de Yahve en faveur des deportes d'Israel 
(2.13-14) s'explique dejä par sa predilection pour les affliges (3), 
lui le m~itre des etoiles (4-5), predilection (6a) qui a sa contre-
partie dans l 1 abaissement des impies (6b) ; mais cette meme activite 
en faveur de la restauration de Jerusalem (2, 13-14), activite de ce-
lui dont le verbe ordonne les saisons, s'explique surtout par cet a-
mour de predilection pour Israel (19) ainsi favorise d'un traitement 
qui n'a pas ete accorde aux autres nations (20). 
Sans vouloir pretendre que ce psaume seit alphabetique, on 
pourra relever cependant dans la disposition des lettres initiales de 
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chaque vers quelques indices qui semblent en faveur de notre proposi-
tion pour la structure litteraire d'ensemble du poeme. Notre psaume 
n'utilise que onze lettres de l'alphabet, cinq precedant (~, ,&, ~. z, 
~) et cinq suivant (~, .!!.• ~• .!.• f) lamed. On lit h comme lettre ini-
tiale du deuxieme vers de 2-3 et 13-14, qui se correspondent, puis 
m comme avant-derniere lettre de l'unite centrale (4-5 et 15-18) et 
premiere lettre de l'unite finale (6 et 19-20) des premier et dernier 
volets, clont nous venons d'etudier la correspondance. On a aussi la 
succession de deux hau debut du volet central du deuxieme (8-9) com-
me du troisieme (15-18) volets. Les deux versets negatifs en finale 
des deuxieme (10) et troisieme (20) volets commencent l'un et l'autre 
par le .! de~- On notera d'ailleurs qu'en 10 nous sommes exactement 
au centre du poeme, au point de vue des proportions : dix vers prece-
dent et dix autres suivent. Or lamed est la lettre centrale de l'alpha-
bet de onze lettres ici utilise. Encore une fois ces repartitions ne 
sauraient etre determinantes a elles seules. Il nous semble cependant 
que leur convergence avec la structure litteraire en fait plus que de 
simples hasards. 
En guise de conclusion nous voudrions comparer notre psau-
me avec les psaumes 104 et 33 en particulier. Le rapprochement avec 
le Ps 104 s'impose surtout a partir du deuxieme volet ou les themes 
de la pluie et de la nourriture des creatures sont des points de rap-
prochement si evidents qu'il est superflu de s'y etendre. Mais du Ps 
33 au Ps 147 les choses meritent d'etre regardees d'un peu plus pres. 
En simplifiant la structure litteraire des deux textes on pourrait 
dire que la ou le psaume 33 co~.mence par presenter le createur (4.6-
7.9), puis le discernement qu'il apere entre deux categories (10 et 
12, 16-17 et 18-19), le psaume 147 reprend par trois fois le meme 
agencement: le createur en 4-5.8-9.15-18, et la distinction entre 
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deux categories opposees en 6a et 6b, 10 et II, 19 et 20. Mais on 
notera qu'en ce qui regarde le createur et en particulier sa parole, 
les correspondances sont les plus manifestes du Ps 33 aux versets 
15-18 du Ps 147: dbr (Ps 33,4), ~//rw~ (33,6 et 147,18), ~ 
(33,9), :!!!!_ // dbr (147,15), ntn (33,7et 147,16). Par ailleurs on 
rapprochera evidemment Ps 33,16-18 et Ps 147,10-tl ainsi que Ps 33, 
10.12 et Ps 147, 19-20 : le lecteur constatera par un simple coup 
d'oeil les nombreuses indications du texte en ce sens. On constate 
alors que la comparaison est plus claire du Ps 33 a la seconde moi-
tie du Ps 147, et plus precisement entre 
Ps 33 , 4. 6- 7 • 9 
10. 12 
16-19 
et Ps 147, 15-18 
19-20 
10-11 
Le theme du salut accorde par Yahve a son peuple et aux 
humbles en general (Ps 147,3.6a.t3-t4) serait celui qui nous repor-
terait du Ps 147 au Ps 34 (on retrouve explicitement ~br + .!E_ de Ps 
34,19 a Ps 147,3). Ainsi, nous semble-t-il, le Ps 147 se situe-t-il 
au carrefour de notre etude des psaumes 33, 34 et 104, articulant 
entre eux comme themes de la louange la puissance creatrice de Yahve 
au service de la justice operee entre humbles et impies, entre peu-
ple elu et autres peuples, dans la perspective d'un salut dont les 
humbles sont les premiers destinataires. 

DEUXIEME PARTIE 
LES DEUX GRANDS HYMNES A 
ATON ET A YAHVE CREATEURS • 
Etude de la structure litteraire du 
psaume 104 et de celle du grand 
hymne a Aton d'El Amarna. 
Incidences de leur confrontation 
quant au problemes des emprunts 
operes par le psaume biblique. 
* Ce travail a ete presente comme memoire pour le diplome de l'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes (Section des Sciences Religieuses), a 
la Sorbonne de Paris, en avril 1979. 

I N T R O D U C T I O N 
Pour chacun des deux textes etudies dans cette seconde 
partie nous considererons successivement la structure litteraire 
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de chacune des unites qui le composent (chapitres I et III), puis 
la structure d'ense~ble des deux hymnes (chapitres II et IV). Nous 
pourrons alors revenir, de ce point de vue de la structure litterai-
re, sur la question du rapport entre eux (chapitre V). En conclu-
sion, nous tenterons de percevoir ce que cette etude peut apporter 
au probleme plus vaste de la concurrence des emprunts faits par le 
psaume biblique a l'Egypte et a Canaan. 

C H A P I T R E I 
LE PSAUME 104 LA STRUCTURE LITTERAIRE 
DE CHAQUE UNITE 
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Nous etudierons dans ce premier chapitre la structure lit-
teraire de chacune des unites du Ps 104. Pour la commodite du lecteur 
precisons sans plus attendre qu'il s'agit des versets 1-4, 5-9, 10-18, 
19-23, 24-26, 27-30, et 31-35, mais l'etude de chacune d'elles montre-
ra du meme coup la pertinence de cette repartition 1 
1 - VERSETS 1-4 
Ces versets presentent peu de recurrences, seulement yhwh 
de la a lb et rw~(wt) de 3c a 4a. Le stique la semble d'une certaine 
maniere independant. Notons cependant la reprise de yhwh de la a lb. 
Comme pour le stique 35c, qui lui est identique, nous etudierons plus 
precisement la fonction de la dans la strophe a laquelle il appartient 
en comparant, au chapitre suivant, les deux strophes initiale et fina-
le. 
Si nous examinons les parallelismes en lb-4, nous consta-
tons qu'ils se fondent principalement sur les motifs presentes, les-
quels ici ou lä coincident avec une syntaxe ou tournure stylistique 
semblable. En lbc l'auteur loue la majeste de Yahve : gdlt m>d et hwd 
~ lb~t sont d 1 un contenu equivalent. L'interpellation initiale 
(yhwh ~lhy) est commune aux deux stiques. Les deux parfaits, d'un point 
de vue purement formel, incluent ce qui lui fait suite, ou on voit se 
succeder en effet : verbe au .s.!!_ (gdlt) + complement (m>d) et complement 
(hwd whdr) + verbe au .s.!!_ (lb~t). Il faut relever cependant que ce der-
nier verbe introduit, de par son sens, l'usage de la metaphore, ce que 
les versets suivants vont largement poursuivre. Pris isolement il ne 
concerne pas, ä la difference des quatre termes qui le precedent, la 
grandeur de Yahve mais son vetement. C'est pourquoi nous lisons : 
1 - Le lecteur trouvera en tete du chapitre II une traduction autant 
que possible litterale du psaume, tenant compte de l'analyse qui 
va etre faite dans ce chapitre I. 




(B ') (C) 
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Les majuscules indiquent l'utilisation de deux vocables 
(en A.B.B') au lieu d'un (en C). 
Dans les versets suivants nous lisons de maniere assez re-
guliere l'utilisation d'une sorte de schema ou Yahve utilise (ce 
qu'indiqueront une serie de verbes affectes du sigle "c") tel ou tel 
element du cosmos (auxquels nous attribuerons le sigle "b") pour tel-
le ou telle fin (a laquelle reviendra le sigle "d"). Inscrivons les 
sigles ainsi definis a cote des mots auxquels ils reviennent, pour 
commenter ensuite notre proposition verset par verset: 
2 c. th (c) )wr (b) kslmh (d) 
. 
nth (c ') ., (b ') kyrych (d') 
. 
smym 
3 hmqrh (c) ~ (b) "l~t~ (d) 
hsm (c ') "bym (b ') rkwbw (d ') 
hmhlk ( c) 
.:..!.~ rwh (B) . 
4 ' (c) ml"k~ (d) (b) 'sh rwhwt 
. 
., (d') "t lht (B ')2 msrt~ 
--
L'articulation de 2a ä lc a corranande les sigles utilises 
de meme que Yahve en lc de faste et d'eclat (B') s'est revetu (c = le 
verbe), de meme il s'enveloppe (c = le verbe) de la lumiere (b) comme 
d'un manteau, On est passe du parfait lb~t au participe cth et de ter-
--
2 - On relevera comme indices en faveur de ces correspondances les as-
sonances des debuts et/ou fins de mots entre : "th/nth; kslmh/ 
.. ---
.. I V ---- :, / kyry h ; hmqrh/hsm/hmhlk ; ~/bmym/'bym ; rw~/rw~wt ; ml k~ 
m~rt~. Par ailleurs le lecteur ne manquera pas d'etre frappe par 
les convergences entre cette strophe du psaume et le texte que 
nous citons dans la note 2 de notre concluson finale (CTA 5 = KTU 
1 .s.v, 1-11). 
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mes apparemment peu concrets hwd whdr a un element du cosmos ~wr, 
mais la parente des termes es:-:anifeste3 et la transition remarqua-
ble: la lumiere constitue la meilleure transition possible entre la 
majeste de Yahve (1) et cette mattrise du cosmos qui la manifeste 
(2-4). L'inversion B' .c/c.b de Je a 2a rend la transition encore 
plus aisee. 
La syntaxe de 2a et 2b n'es_t pas exactement la meme: .:>wr 
" est complement de moyen, ~ complement d'objet. Mais le parallelis-
4 
me n'en subsiste pas moins : Yahve se sert de la lumiere comrre d'un 
manteau et des cieux comme d'une tente, ou, pour le dire autrement, 
il revet la lumiere comme un manteau et tend les cieux comme une ten-
te. Les deux participes qui commencent chaque stique et les deux com-
paraisons (introduites par ~) qui les terminent, soulignent le paral-
lelisme. 
Au verset 3 les trois participes initiaux comportent l'arti-
cle. D'autre part 3a et 3b comportent en finale le suffixe 3eme pers. 
se rapportant a Yahve: la question se pose donc de l'attribution du 
verset 2 au discours direct (a la suite du verset 1, ä la 2eme pers.) 
3 -
4 -
Avec P. Beauchamp, C~ea;Uon e..:t SepaJtation (Paris, 1969 - Ci-apres : 
F. Beauchamp, et la page), p. 129 : "nous rangeons la lumiere par-
mi les objets du cosmos, bien qu'elle soit en parallele avec la 
"splendeur" dont Yahve est revetu, car elle est en meme temps en 
continuite de formule avec le ciel: 'o;~h-,or/no;eh samayim, ren-
forcee par les parallelismes "comme une robe", "comme une tente". 
Parallelisme signale par P. Beauchamp, p. 129 (voir note preceden-
te). Nous avons ici un exemple de ce que, dans une conference don-
nee a Oxford le 4 avril 1978 (Sixth International Congress on Bi-
blical Studies", 3-7 avril 1978), W.G.E. Watson appelle "Gender-
Matched Synonymous Paralle lism in the O. T. 11 , a parattre dans JBL. 
Nous lisons en effet en parallele deux masculins (~wr, smym) sui-
vis de deux feminins (slmh, ~) : m + f // m + TTa l 'inverse 
par ailleurs de certaines correspondances des consonnes apres t 
dans les deux participes, ,!_ dans ~wr et~. 
hmh et smym). 
, V 
et !_/!_ + m dans 
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ou indirect (comme le verset 3, ä la 3eme pers.) 5 • Les stiques 3a 
et 3b comportent les trois ele~~nts ici marques par c.b.d II c'.b'.d', 
mais 3c est different avec 1 1 absence d 'un element 11d" et un element 
11B" et!offe. En 3a les eaux, venant comme elements du cosmos entre les 
cieux (2b) et les nuees (3b), sont certainement les eaux d'en haut. 
Ici on notera une syntaxe encore differente de celle de 2a et 2b, mym 
etant precede de la preposition ~ qu'on pourrait etre tente d'inter-
" preter ici, etant donne le parallelisme avec ~ et smym, connne un ~ 
de moyen6 • Le stique 3b presente une syntaxe assez proche de celle 
du verset 2, qu'on prenne "bym connne objet direct du verbe ( 11prenant 
les nuees pour son char 11 , Dhorme - qui cependant lit la 2eme pers. -) 
ou comme accusatif de moyen ( 11 faisant des nuees son char 11 , B-i.ble de 
Je.Jr.U-6ai..em - qui lit aussi la 2eme pers. -) • Avec hmqrh de 3a, hmhlk 
de 3c, participe piel (de quatre syllabes), encadrent h~m de 3b, par-
ticipe qal (de deux syllabes), les trois participes etant en tete de 
chaque stique. En 3a et 3c ils sont d'ailleurs suivis d'un complement 
introduit par une preposition (~ et c1), ce qui n'est pas le cas en 
3b 7 • Le fait que 3c ne comporte pas d 'element 11 d", en finale ( connne 
5 - La traduction nous oblige ä opter, ce que nous ferons plus loin 
pour la 3eme pers. : 11 s 'enveloppant de lumiere 11 , mais le texte per-
met l'hesitation et de rattacher 2 ä lbc. En choisissant la 3eme 
pers. pour le verset 2 nous etablissons la sequence: 2eme pers. 
(lbc) + 3eme pers. (2-4) pour la premiere strophe, puis pour la se-
conde : 3eme pers. (5) + 2eme pers. (6-9), les deux versets lbc et 
5 etant nettement plus courts que ce qui les suit. Voir ä ce sujet 
notre Annexe au chapitre II, par. C. 
6 - Ainsi Dahood (P.&ai..m.6 III, ad loc..) : 11Who stored with water his up-
per chambers 11 , traduction qui en outre presente deux avantages : 
tenter d'eclaircir le sens de mqrh et etablir un rapport plus net 
entre les deux mots extremes de 3a connne il en existe un en 2a et 
2b etablissant ici et lä une metaphore homogene. 
7 - Meme si, avec Dahood (P.&ai..m.6 III, ad loc..) on fait porter sur cbym 
la preposition de 3a ou 3c ("double-duty preposition"), il reste 
qu'en 3b elle n'est pas exprimee. Nous disons 3a ou 3c car, dans 
le meme paragraphe de son commentaire, Dahood ecri t : 11The force 
of the preposition cal ( ••• ) extends to ~äbim ( ••• ). Mowinckel did 
not ( ••• ) recognize the use of the double-duty preposition ba ( ... )''• 
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quatre fois en 2-3) fait ressortir, situe en finde stique, l'element 
b, d'ailleurs ici etoffe (B) 8 , lequel gardera cette position dans les 
deux stiques suivants de 4a et 4b (rwhwt et ~t lht en finale), 
. - . 
8 - On pourrait etre tente de rapporter 3c a rkwbw, son char (les nuees 
en guise de-) allant sur les ailes du vent, On trouve, comme su-
jets de hlk apparentes a char, par exemple les roues en Ez 1,17.19, 
l'arche en Gn 7,18, les bateaux en lR 22,49 (cf Ps 104,26), les 
fleches en Ps 77,18, mais aussi les eaux en Ps 58,8 (cf Ps 104,10) 
et la nuee (cnn) en Job 7,9 (cf Ps 104, 3bc ?). Selen Zorell, Le.-
uc.on., l 'emploi du piel ajoute une nuance emphatique ("superbe ..• , 
laete, confidenter, ... maeste"), laquelle conviendrait tres bien 
ici en fonction de celui qui occupe le char : "il fait des nuees 
son char, lequel s 'avance sur les ailes du vent". La determina-
tion du predicat-participe par l'article (JoÜon 137, 1, 1) pour-
rait d'ailleurs suggerer de souligner 3c comme une specification 
du char divin. La metaphore serait alors homogene : les nuages a-
vancent bien en effet sur les ailes du vent; mais pour bien fai-
re entendre qu'ils sont ici au service de Yahve comme son char, 
c'est ce dernier dont on dirait qu'il s'avance sur les ailes du 
vent. Cela eviterait encore plus surement de voir Yahve "sitting 
on a cloud ( •• ,) thus transported to the air" (Dahood, P-6~ III, 
ad R..oc.., citant ici S. Mowinckel, "Drive and/or Ride in O.T,", VT 
12 (1962) 278-299, a la p, 299. 11 n'est question ni d'un nuage, 
ni de position assise, Rien n'oblige a presser l'image a ce point). 
Dans 1 'hypothese ici envisagee, la lecture de Dahood pour 3c : "on 
wings outstretched" serait sans raison : le rapport est plus cer-
tain du vent aux nuees que de la forme d'ailes (de cherubins) de-
ployees pour le char divin a ce dernier. Et d'ailleurs il faudrait 
alors faire porter c:.1, au titre de "double-duty preposition", non 
pas sur 'bym, mais plutot sur rkwbw qui, dans cette hypothese, lui 
correspondrai t ; mais c 'es t impossible. Mieux vaudrai t encore 1i re 
une sorte de chiasme entre: 
-~ (element du cosmos) 
- rkwbw (fonctionnant comme char divin) 
- hmhlk c.1 (lequel fait sur ses trajets sur) 
- ~-rwh (element du cosmos) • 
• 
L'inconvenientde cette lecture serait d'estomper le rapport de 3c 
a 3a, les deux participes ayant alors un sujet different. De plus 
les cinq autres participes en 2-4 ont tous sans conteste Yahve pour 
sujet. Ne pourrait-on cependant considerer que lumiere, cieux et 
eaux en 2-3a permettent a Dieu l'amenagement d'objets ou de lieux, 
tandis que les nuees, les vents et l'eclair en 3b-4 lui procurent 
ses moyens de deplacement ou de communication qu'il serait peut-e-
tre assez heureux, pour le premier, de voir fonctionner (3c) ? 
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En 4a et b le verbe initial (c) est connnun aux deux sti-
ques. On lit ensuite, paralleles, deux complements 9 avec suffixe, 
correspondants, dans le schema commun aux differents stiques de cet-
te st~ophe, a kslmh et kyry'h en 2, mais aussi a clywtyw et rkwbw 
en 3, eux aussi avec ce meme suffixe de la 3eme pers. 
Nous pouvons alors recapituler comme suit les paralleles 
releves 
lbc a. (B) II (B).c 
2 c.b .d II c' .b' .d' 
3 c.b.d II c' .b' .d' ,llc.B 
4 c. d. b. I ld' .B' 
On voit comment 3ab est de construction identique a 2, tan-
dis que 3bc (3 termes II 2 termes) annonce l'agencement de 4 (id,). 
De ce point de vue formel, 3 fait donc transition de 2 a 4. De 3ab 
a 4 les termes "b" et "d" sont croises. On notera par ailleurs en 
2-4 la repartition des· singuliers et des pluriels pour les elements 
du cosmos (ci-dessous P. et S.) ou leur fonction (ci-dessous p. et 
s.), seit 
2 S.s. II P.s. 
3 P.p. II P.s. II P. 
4 p.P. II p.Ss. 
ou l'on voit s'enchevetrer les deux dispositions : S.P.IP.P.P. IP.S., 
en somme une symetrie concentrique, et s.s.lp.s.lp.p., en sonnne 
une symetrie croisee, par au le verset 3 apparait ici encore dans sa 
position centrale et de transition. 
Ceci etant dit, nous presenterions coillllle suit la structure 
litteraire de l'ensemble 1-4 : 
9 - Ici comme en 3b an peut hesiter sur la determination des comple-
ments d 'objet et de moyen. Comparer Dhorme : "faisant des vents 
tes messagers ••• " et B-i.ble. de. Je.Jtu.Milem : "tu prends les vents 
pour messagers ••• ". Les auteurs ont echange leur solution de 
3b a 4. 
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Ja stique independant (equivalent ä un vers) s'achevant 
sur la meme mention de Yahve qui connnence lb-4 
lbc consideration de Yahve colllllle en lui-meme, Introduc-
tion (le theme du vetement assure la transition de 
1 C a 2a) 
2-4 Yahve dans les hauteurs 
2: la lumiere et les cieux connne manteau et tente 
(le theme de la demeure assure la transition 
de 2b ä 3a) 
3 les eaux, les nuees, et le vent, connne aire de 
construction et moyens de transport (le theme 
du deplacement assure la transition de 3bc ä 
4a) 
4 vents et eclairs comme serviteurs. 
Le stique 3c fait d'une certaine maniere double emploi avec 
3b, tauten le completant. D'un contenu plus etroitement apparente ä 
3b que ce dernier ä 3a, il provoque du point de vue des contenus, un 
deplacement de l'ensemble et amene ä lire: !ab (hommage ä YHWH), lc-
2a (son vetement), 2b-3a (sa demeure), 3bc (ses moyens de deplacement), 
et 4 (ses serviteurs), Le decalage des contenus sur la forme (soit 
les distiques etudies plus haut: lbc.2.3ab.4) est finalement ~u plus 
heureux effet poetique. Si l'on considere le texte saus l'angle for-
mel, ce sont les contenus qui assurent la transition d'un distique ä 
l'autre; mais inversement si 1 1on prete attention aux contenus, ce 
sont les elements formels qui assurent la transition de !ab ä lc-2a 
(lbc), de lc-2a ä 2b-3a (2ab), de 2b-3a ä 3bc (3ab), et de 3bc ä 4 
(la recurrence de rw~). 
2 - VERSETS 5-9 
La structure litteraire de ces versets a ete etudiee par 
Paul Beauchamp et presentee comme suit (p. 134) : 
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"(v. Sa) !. il a fixe LA TERRE 
(v. Sb) 2. ne pas (chanceler) 
(v. 6a) 3. de 1 1 abime couverte 
--(v. 6.b) 4. eaux sur les MONTS 
(v. 7 a) s. DEVANT (min) ca menace 
(v. 7b) 6. DEVANT (min) la voix 
(v. Sa) 7. montent descendent des MONTS 
(v. 8b) 8. au lieu que tu as fixe 
(v. 9a) 9. ne pas ( transgresser) 
(v. 9b) 10. ne pas r.ouvrir LA TERRE 
Oeuvre de miniaturiste, la structure de la deuxieme stance 
n'en apparait que plus parfaite, surtout par son adaptation au mouve-
ment de montee et de descente des eaux. On notera que l'abime (tehom) 
devient lieu (maqom) . II 
Cette derniere remarque aurait pour le moins besoin d'etre 
explicitee. Le lieu assigne aux eaux n'est pas un correspondant exact 
a ces dernieres comme par exemple la terre a la terre de 9b a Sa. Il 
faudrait plutot dire qu'un lieu est fixe (ysdt) pour les eaux en 8b 
comme une chape (cf ksyt) etait imposee ä la terre en 6a, la correspon-
dance s'etablissant plutot a partir de ces deux verbes au sujet iden-
tique (Yahve) et qu'on retrouve (en ordre inverse) de Sa a 9b. Il fau-
drait en effet souligner aussi les recurrences retenues par A. Conda-
min10 dans sa presentation du passage, soit "fixer" (~) en Sa et 8b, 
"couvrir" (ksh) en 6a et 9b, et de meme celles de "ne pas" (bl) entre 
les precedentes (5b,9a.9b) et toujo~rs suivies d'un imparfait. Nous 
ajouterons la quasi-identite de ~l-hr.l!!1_ en 6b et y~lw hrym en 8a, le 
sujet des deux propositions etant ici et la les eaux. 
10 - A. Condamin, Poemu de la B.lble (Paris, 1933), p. 172. 
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Des lors la structure du morceau apparaitra plus complexe. 
A ne considerer en effet que les recurrences presentes en 5-6a et Sb-
9, on pourrait dire taut aussi bien que ces deux groupes de trois sti-
ques respectent entre eux une symetrie concentrique : ~r~ - bl -
(thwm) // (mqwm) - R!_ - > r~, ou parallele ~ - bl - ksh // ~E.. -· bl -
ksh, cette seconde apparaissant meme plus manifeste: la terre etait 
fixee (Sa) pour ne pas (Sb) chanceler, mais recouverte (6a) de l'a-
bime; il fallait donc que les eaux se voient fixees (Sb) en un lieu 
qu'elles ne devraient point quitter afin de ne pas (9a) revenir cou-
vrir (9b) la terre. En 5-6a deux stiques concernent l'affermissement 
de la teJl.Jl.e et un son recouvrement par l'ab-Üne; en Sb-9 deux stiques 
concernent la relegation des eaux en un lieu bien delimite et un la 
menace qu'elles representent pour la teJl./!.e. On remarque donc ä la 
fois une inversion des themes : terre - abime - (eaux) - terre, et 
une inversion des proportions attribuees ici et lä ä chacun d'eux, 
soit, dans l'ordre ci-dessus : 2 + 1 et 2 + 1 stiques. L'affermisse-
ment de la terre, pourtant definitif (2 stiques), est menace par l'a-
bime (1 stique) en S-6a; il faut donc que celui-ci soit fermement 
repousse (2 stiques) pour que la terre ne voit plus sa solidite mena-
cee (1 stique) en Sb-9. Autrement dit si la symetrie entre ces deux 
morceaux extremes de 5-9 est bien concentrique, elle n'en presente 
pas moins un certain parallelisme dans les proportions attribuees suc-
cessivement a chaque theme, si bien que la structure litteraire de 
ces six stiques entre eux pourrait s 'ecrire : a (~, :> rs) + a' (bl). 
-• II b (thwm, ksh) // b (mqwm., ~) + b' (bl).a (R!_, ksh, •r~). 
11 est bien clair que 6b fait suite directement ä 6a, thwm 
et~• dont la correspondance n'est pas ä demontrer, incluant l'en-
semble du verset 6 au centre duquel on lit deux expressions, l'une 
II - Ainsi ~ passe de a ä b et ksh de b a a. Peut-etre y a-t-il 
igalement de a (5a) ab (8b) un jeu de mots entre ~ ('1-
mkwnyh en finde stique) et~ (,1-mqwm en debut de stique). 
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imagee et l'autre directe, du recouvrement de la terre par les eaux. 
Puisque nous venons de lire S-6a comme: a.a'.b, nous pourrions pour-
suivre et lire l'ensemble S-6 comme presentant une succession du ty-
pe : a.a' .b.b'. L'enchainenent de Sb a Sa et celui de 9b a 9a sont 
assez semblables : ici et la un acte de Yahve (sujet) sur la terre 
(Sa) ou les eaux (9a), suivi de son resultat, l'enchainenent evitant 
de se faire illusion sur l'autonomie de la stabilite de la terre (su-
jet en Sb) ou de la retenue des eaux (sujets en 9b). On observe un 
changement de sujet du mene type (Yahve/les eaux) de 6a 12 a 6b. Mais 
les eaux qui deviennent sujet en 6b le resteront jusqu'en Sa. Le sti-
que Sb sert de transition pour le retour au nime sujet qu'en Sa et 
6a (Yahve). Mais Sb n'etant qu'une subordonnee a ce qui precede, de-
vrait-on maintenir que le sujet principal reste les eaux en Sab ? Ce-
pendant outre l'importance, fut-ce dans une relative, du retour de 
YHWH comme sujet, deja rencontre comme tel au debut du morceau (5-6a), 
un autre element intervient soit le quasi-parallelisme de 9a qui suit 
immediatement : 
(~) mqwm (zh) ysdt lhm 
1 
smt (bl) y<-b~ (les eaux) 
La limite est mise comme le lieu est fixe a l'intention des 
memes eaux qui menacent. Ainsi, pensons-nous, et sans meconnaitre les 
nuances ci-dessus etudiees, nous pouvons dire qu'en 5-9 trois stiques 
au debut et au terme ont pour sujet Yh'WH tandis qu'au centre quatre 
stiques, en cinq propositions juxtaposees l'une a l'autre, ont pour 
sujet les eaux, soit l'adversaire de YHWH qui entend en preserver la 
terre. D'ailleurs des le stique 6a nous savions que l'abime n'etait 
la que par l'action divine, et 6b, qui, si on le lisait isolement, 
12 - Ou nous lisons la 2eme pers. du parfait 3.!!..!_ pour le verbe final, 
avec entre autres Bible de la Pleiade (BP: E. Dhorme), Bible de 
Jerusalem (BJ: R. Tournay), M. Dahood (P~ahl~, Anchor Bible, 
New York, 1970), Traduction Oecumenique de la Bible (TOB). Avec 
Dahood nous rattachons le w au stique 6b et empruntons le suffi-
xe (double-duty) a Sa (mkwnyE_). 
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pourrait faire illusion sur l'autonomie des eaux, est deja marque 
par l'action divine du seul fait de sa symetrie, que nous avons de-
crite plus haut, avec 6a. La meme initiative divine est puissamment 
marquee en 7a et 7b de par les deux affirmations paralleles qui com-
mencent chacun de ces deux stiques (avec le suffixe 2eme pers. se 
rapportant a YHWH), si bien que, pas plus que 6b, Bane peut faire 
illusion: ce n'est pas delles-memes que les eaux montent et descen-
dent. Elles ne font d'ailleurs quese rendre au lieu fixe par YHWH 
(8b) pour elles dont il avait en un premier temps recouvert la ter-
re (6a). Il n'y a donc, et explicitement seulement, aucune mention 
de l'action divine que dans les stiques 6b et Ba, ou les eaux n'ont 
que l'apparence de l'autonomie, leurs mouvements (au sens large) e-
tant en fait commandes par YHWH, 6b etant parallele a 6a, Ba comman-
de par la finale de Sb, 6b comme Sa encadrant le verset 7 qui leve 
toute illusion. Les eaux ne sont pas plus autonomes en 6b et Sa que 
la terre en Sb ou les eaux elles-memes en 9b, deux stiques ou YHWH 
n'est pas non plus manifeste connne sujet. 
Dans l'ensemble 6b-8a, comme nous en avertissent le paral-
lelisme de 7b a 7a et la recurrence de (y)'l(w) hrym de 6b a Sa, 
nous voyons les deux stiques centraux encadres par les stiques extre-
mes. Les eaux qui se tiennent sur les monts en 6b se mettent a deva-
ler en Ba, et tout ce branle-bas s'explique par l'incitation qui leur 
est donnee en 7 par la voix divine. Les monts ne sont memes pas nom-
mes en 7 : nous n'avons la en presence que les deux principaux adver-
saires. Les beneficiaires (les monts // la terre) n' apparaissent qu' a-
vant et apres le combat. 
Dans l'ensemble 8-9 nous avons deja repere le quasi-paralle-
lisme de Sb et 9a. Nous pouvons maintenant relever la correspondance 
de 9b a Sa: les eaux laissent la terre a sec (Sa) pour n'y plus re-
venir. Nous appuyant en outre sur l'indice que constituent les deux 
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termes paralleles hrym et :, r~ repartis en 8a et 9b, nous pouvons 
joindre 8a a notre presentation de 8b-9a et presenter les versets 
8-9 comme respectant une structure concentrique du type 
(pour reprendre les sigles deja utilises plus haut). 
a' .b.b' .a 
Les versets 5-6 respectaient, eux, une symetrie parallele 
que nous avions presentee comme: a.a'.b.b'. Les stiques 5aetb (aa') 
nous presentent l'affermissement de la terre sur ses bases, 8a et 9b 
(a'a) son degagement par les eaux. Les eaux ne sont pas encore presen-
tes en 5, elles obeissent a l'impulsion divine dont il n'est meme 
plus fait mention en 8a et 9b. Le verset 6 (bb') nous presente les 
eaux dominant la terre, 8b et 9a (bb') les eaux abandonnant cette 
conquete. Alors que YHWH ne s'occupe que de la terre en 5 (aa'), ou 
il n'est pas encore question des eaux, on dirait qu'il ne s'occupe 
que de ces dernieres en 8a-9a {bb'), ou il n'est pas fait mention de 
la terre, tout comme en 7a et 7b auxquels il conviendrait de donner 
le meme sigle "b" qu'a 8b-9a (et, par contraste, a 6a et b). Le ryth-
me precipite de 8a ou l'on voit, en deux propositions tres breves, 
de deux mots chacune, et constituant un seul stique, les eaux dega-
ger prestement la terre, est encadre precisement par 7a et b et 8b-
9a ou l'on voit YHWH seul aux prises avec les eaux, les enchaine-











(2eme pers.) - ynwswn 
(2eme pers.) - yhpzwn 
. 
---
(2eme pers.) - lhm 
(2eme pers.) - y'brwn 
(3eme pers.) 
(3eme pers .) 
(3eme pers .) 
(3eme perS .) 
A partir de S-6, il faut noter evidemment le contraste et 
la complementarite entre 6 et 7: celui qui mobilise les eaux (6) les 
renvoie avec la meme autorite (7). En 7 le groupement par distiques 
de 5 et 6 se poursuit bel et bien. Cependant une certaine allure 
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concentrique affleure dejä en S-7 : YHWH ne s'occupe que des eaux 
en 7 comme il ne s'occupait que de la terre en 5 (mais des eeux en 
6). Nous avons vu qu'ensuite 7-9a se presentait comme enveloppement 
de 8a par 7 et 8b-9a (2/1/2 stiques). On voit que si l'allure concen-
trique de l'ensemble est incontestable, la structure litteraire du 
morceau est cependant assez complexe. Les eaux font echec (6) ä l'af-
fermissement de la terre (5) en un premier temps ou il semblerait 
qu'elles aient le dernier mot. Mais sur l'intervention divine (7), 
elles doivent s'enfuir au lieu qui leur est prescrit (8b-9a) et, 
ayant abandonne la terre (Ba), se garder d'y revenir (9b) : cette 
f . mbl 1 . .f. 1 13 . d ois, et connne se e e signi ier a structure concentrique es 
deux derniers versets, ce sont elles qui sont prisonnieres de la 
terre (8b-9a de 8a et 9b). 
3 - VERSETS 10-18 
D'apres leur contenu on distingue habituellement 14 dans 
les versets 10-18 10-12 qui se rapportent aux bienfaits des sour-
ces et 13-18 a ceux des pluies. En 13-18 on distingue encore assez 
naturellement 13-15 qui concernent le monde domestique et 16-18 le 
monde vegetal (les arbres) et animal. Une analyse plus serree de la 
facture du texte va nous montrer si ces distinctions sont ä ce plan 
justifiees. Le mot hrym se lit au second stique du premier vers (!Ob) 
comme au premier du dernier vers (18a), mais aussi au debut de 13-15 
13 - Mais ce type de structure par enveloppement pourrait avoir une 
signification exactement inverse, cornme par exemple dans Ps 136, 
10-15, ou Dieu (12-13), au coeur d'Israel (II .14), fait triompher 
ce dernier de l'Egypte (10.15): voirnotre No:te.J.iuJtlaJ.i.tltu.c.tu.-
Jte. U:t:te.1tavie. du. PJ.iawne. CXXXVI, VT 27 (1977) 1-12, p. 4. 
14 - Ainsi Kraus, PJ.iaime.n, t.II p. 708 . Beauchamp, C1tea,t,i_on ••• (cf 
ci-dessus note 1) pp. 135-136. 
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(en parallele avec ~rs). Le verset 13 comporte encore en parallele 
~qh et ~b~, le premie~ se lisant deja au v.11 et le second au v.16. 
Le verset 10 reprend comme sujet de )Ob le complement de IOa (les 
sources), et inverseroent en 16 
10 faisant jaillir les sources (complement) 
elles (sujet) cheminent 
16 les arbres (sujet) ... se rassasient 
qu' (complereent) il a plantes. 
Dieu est sujet du premier stique en 10 et du second en 16, 
une creature sujet du second en 10 et du premier en 16. Des creatu-
res sont sujets des propositions en 11-12 et en 17-18. On nctera en-
core une correspondance assez heureuse de 12a a 16a, soit la mise en 
valeur des oiseaux et des arbres par un complement genitival compara-
ble : les oiseaux des cieux, les arbres de YHWH. La succession betes 
terrestres + oiseaux en 11-12 est inversee en 17-18. Les versets 10-
12 et 16-18 semblent donc presenter les correspondances suivantes : 
10 : "montagnes" 16 : "arbres de YHW'F." (cf 12) 
jeu sujet/coroplement jeu sujet/complement ( cf 10) 
11 betes 17 oiseaux 
12 oiseaux 18 betes 
"oiseaux des cieux" 11111ontagnes 11 
Il serohle que les versets 13-15 doivent se lire selon les 
groupements proposes par le TM, soit 2 + 3 + 3 stiques. Le verset 13 
presente une symetrie concentrique assez nette 
- abreuvant les rr,ontagnes 
- du haut de ses etages 
- du fruit de tes oeuvres 
- se rassasie la terre. 
Le verset 14 ne presente que des parallelisroes partiels 
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- faisant germer l 'herbe 
et les plantes 
- pour qu'il fasse sortir le pain 
de la terre. 
pour le betail 
pour le travail de 
l 'honnne 
Mais le verset 15 presente ä nouveau des symetries con-
centriques, imbriquees comme suit : 
- et avec le vin 
avec l 'huile 
- et avec le pain 
il rejouit 
le coeur de l'homme:d.a.b. 
en faisant luire 
les visages 
a.b.d. 
le coeur de 1 'honnne 
il soutient d.b.a. 
Les versets 13 et 14 commencent tous deux par un partici-
pe hiphil et s'achevent sur h~r~. Les versets 14 et 15 comportent 
en leur dernier stique le mot 1~m (sans doute ici et lä en un sens 
different). Le verset 14 assurel'articulation de l'ensemble, car 
d'une part 14c reprend et prolonge 13: tsbe h~r~ permet l?m mn h~r~, 
et d'autre part 14ab prepare 15 qui le precise et le developp-;-:--
e~b l'bdt h~dm, c'est-ä-dire rtE. y~m? lbb ~n~ et la suite, si bien 
que l'ensemble 13-15 pourrait se presenter selon le schema: A (13). 
b(14ab) // a(14c).B(15). 
Cet ensemble respecte un crescendo aboutissant au verset 
15. Le lieu d'origine des bienfaits est fortement marque au centre 
du verset 13, mais plus discretement ä la finde 14c. Par contre 
les bienfaits eux-memes sont de plus en plus concrets et precieux 
du E!X finalement tres general de 13, on passe aux herbes et aux 
plantes de 14ab, recapitulees dans le 1~m de 14c, lequel annonce 
la trilogie classique: vin, huile, pain, du verset 15. On peut dis-
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tinguer les produits bruts au verset 14 (herbes, plantes) et les 
produits transformes au verset 15 (vin, huile, pain). L'effet de la 
pluie, de purement physique en 13 (abreuver, rassasier le sol), de-
vient plus "humain" en 15 (rejouir, faire luire, fortifier). Les 
destinataires eux-memes, des simples montagnes et terre en 13, de-
viennent l'homme mis en parallele avec le betail en 14, et l'homme 
en ses coeur et visage en 15. 
A considerer une demiere fois l'ensemble 10-18 on notera 
que si le morceau central (13-15) ne comporte que le theme de la 
nourriture, 10-12 et 16-18 comportent l'un et l'autre ceux de la 
nourriture (ou boisson) et du domicile pour telle ou telle catego-
rie15. L'opposition peu marquee du ciel (12a) et de la terre (13b) 
comrne et inversement celle de l'homme (15a.c) et de YHWH (16a) assu-
rent une opposition analogue du mnrceau central aux deux volets ex-
tremes, le tableau du monde domestique sur terre etant encadre par 
deux descriptions d'ou l'homme est absent et ou le voisinage du ciel 
et de Dieu s'en trouve comme facilite. 
4 - VERSETS 19-23 
Cette quatrieme stance est presentee comme suit par P. 
Beauchamp (pp. 134-5) : 
15 - P. Beauchamp, p. 135-6, ecrit : "Si les oiseaux font leur nid 
sur ces cedres, c'est pour qu'ils ne manquent pas de rappeler, 
vers la fin de la section "eau du ciel" les oiseaux qui don-
nent de la voix a la fin de la section "ruisseaux" :' Mais le 
rapprochement est plus net encore puisqu'il s'agit ici et la 
du domicile des oiseaux. 
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"(v. 19a) 1. a - lune 
(v. 19b) 2. b - soleil 
(v. 20a) 3. tenebres et nuit 
(v. 20b) 4. ~ { animaux sortent 
(v. 21 ab) 5.6. no t..Ur.lU-tu.JLe. 
(v. 22a) 7. { aube avec le soleil (v. 22b) 8. b animaux rentrent 
(v. 23ab) 9.10. hemme sort :tJr.avaJ.Lf..eP.. jusqu'au soir 
Construite sur un autre type, la regularite de la qua-
trieme stance est cependant tres nette : lune et soleil commandent 
a taut le developpe~ent et a son ordre. Nourriture et travail se 
correspondent. La finale sur le soir suggere le recommencement de 
l'ordre astral. A chaque sujet sa structure propre, qui en epouse 
le contenu et le sens". Nous ajouterons en faveur de la correspon-
dance de 21 et 23 leur parallelisme formel puisqu'ils respectent 
l'un et l'autre le schema a.b.c. (1_ ... ) // C' (..!_ ... ) a et b etant 
seulement intervertis en 23 (a etant le sujet - hkpyrym, ~dm - et 
b le verbe - ~~gyrr., y~ :i - de la premiere ou unique proposition. 
Cette alternance du jour et de la nuit et ce retour au 
point de depart ne respectent cependant pas une symetrie parfaite 
entre deux temps equivalents. Nous en sommes avertis des le verset 
19 ou la lune seule est l'objet direct de l'action creatrice (C~h) 16 
qui porte en Go 1, 16 sur les deux grands luminaires. A la lune seule 
encore revient de marquer les temps, fonction des deux astres en 
Gn 1,14 (lll'W~dym). Quant au soleil, objet explicite d'aucune action 
divine (pas plus qu'en 22a), il n'est ici en rapport qu'avec son 
coucher, reference a premiere vue paradoxale pour celui dont la 
16 - Et de meme, dans le developpernent qui suit, Dieu pose la tenebre 
en 20a, mais le soleil se leve (22), sans indication d'aucune in-
tervention divine. (Si l'on compare la finde 19a et celle de 
19b, soit ce qui indique le role de chaque astre, on peut rele-
ver une inversion consonnantique peut-etre significative entre 
(1_)m'd (~) et (y)d' ~(~) ?) 
155 
splendeur est referee habituellement au lever. L'ordre lune-soleil 
est d'ailleurs inverse de celui de Gn 1 ,14a.16b.18a.4b.5a et de bien 
d'autres textes 17 . Les deux tableaux de 20-21 et 22-23 ne sont pas 
symetriques. Un premier parallelisme apparait 
de 20a a 22ac1. 
de 20b a 23aoi. 
de 21 a 23a~boi. 
le moment, puis 
le mouvernent des etres, et 
leur activite ; 
mais on constate que les proportions sont doubles en 20-21 par rap-
port a 22-23 (1 + 1 + 2 contre 1/2 + 1/2 + 1 stiques) et que nous 
n'avons pas considere dans cette proposition 22a~b et 23bß 
sernble 22-23 presente finalement l'agencement suivant 
22a 0( 
L'en-
: lever du soleil (a) 
22aßb retraite des lionceaux 
(b ') 
23ab"" sortie et travail de l'homme (b) 
23bß : venue du soir (a') 
Les deux indications de temps encadrent les mentions des 
deux activites : a.b'b.a', l'ensemble constituant de ce point de 
vue une symetrie concentrique. Mais par ailleurs alternent ce qui 
regarde le jour (a.b) et ce qui regarde l'attente de la nuit (b'.a'), 
l'ensemble presentant de ce point de vue une symetrie parallele : 
a.b' // b.a'. Les versets 22-23 sont donc batis selon une symetrie 
croisee, simultanement concentrique et parallele. Des lors de 20-
21 a 22-23 la dissymetrie est manifeste, ce qui se rapporte a la 
nuit envahissant pour ainsi dire le couplet concernant le jour. En 
faisant abstraction de 22a~ et 23abd. , on voit que ce qui concerne 
la nuit est meme agence d'une fa~on concentrique, soit : 
17 - Par exemple Gn 37,9; Dt 4,19; Ps 136,8-9 
Si 43,1-10; Is 13,10; Jr 31,35; Ez 32,7 
etc ... 
148,3; Qo 12,2 ; 
Jl 2,10; 4,15; 
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20a le moment 
20b-21 mouvement et acti vi tes des anill!aux 
22a~ b mouvement des memes 
23bf., : le moro.ent, 
comme si le soleil ne parvenait qu'avec peine a percer les tenebres. 
Le premier effet du lever du soleil concerne les betes de la nuit 
qui devant lui doivent se retirer, le soleil marquant ainsi la fin 
de la nuit avant le debut du jour. La sortie et le travail de l'hom-
me n'apparaissent nullero.ent comme un somll!et, mais comme une conces-
sion de la nuit pressee de reprendre son cours. Telle nous parait 




lever du soleil 
22aß b 
23ab"'-
23bß : venue du soir. 
activites des betes 
cessation de l'activite des 
betes 
(a cause de) 
l'activite de l'homme 
On voit que 23ab<ll. introduit la dissymetrie la plus mani·-
feste, la tache de l'homme difficilement toleree par la nuit con-
trainte a se retirer jusqu'au soir. 
Le stique 20a pourrait se lire comme une parodie de Gn 1,3: 
t~t ~~k ~ lylh au lieu de wy.::imr ~ lE.1. .::iwr ~ "wr. On notera 
d'ailleurs que si nous avons ici la sequence ~~k-lylh de Gn ! ,Sa 
nous n'avons nulle trace du parallele "wr-~ de Gn l,Sa~ (voir aus-
si Gn 1,14a.l6b.18a) 18 • Le soleil est nomme seulement deux fois 
18 - Force et bien a P. Beauchamp, p. 138, de dire que "le paralle-
lisme des couples fu.r,u..eJte-tentb~v., / joUJt-nuJ.,t a ete connu par 
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( 19b ,_20a), mais la lune est comme escortee par trois autres indica-
. h" Cb • . ~~ t1.ons : .sk, lylh, _!,_, ce dern1.er au terme du morceau, ma1.s prece-
dant chronologiquement la nuit de 20a, et de cette maniere nous y 
ramenant. Le "cycle" se boucle donc en reference ä la nuit. Il est 
interessant de noter que si les refrains de Gn 1,5.8.13 ••• s'ache-
vent sur la mention du matin, notre morceau est ponctue par la men-
tion du soir. Ainsi la dissymetrie observee entre 19a et 19b est-
elle amplement orchestree en 20-23, On peut dire avec P. Beauchamp, 
que 19a annonce 20-21 et 19b 22-23. Mais il faut ajouter que l'appa-
rente symetrie sert en fait ä marquer la dissymetrie tres nette dans 
notre morceau entre la nuit et le jour: en 19a comme en 20a, Dieu 
est sujet; en 19b comme en 22a•, c'est le soleil, sans mention d'u-
ne intervention divine, Les versets 22-23 vont du lever du soleil 
(22a) ä la venue du soir (23b) comme 19b de la mention du soleil 
(qui evoque spontanement son lever) a celle de son coucher. La men-
tion du lever du soleil en 22a (qui ne prend meme pas un stique com-
plet) n'a donc qu'un pale effet de contraste avec celle de son cou-
cher en 19b, renforce par la mention du soir en 23b. La preeminence 
revient incontestablement au temps nocturne et ä la lune. Le soleil 
ne rec;oit aucune fonction. Sous sa lumiere on ne voit que 1 'homme c:>d!!l) 
au travail. Dans les tenebres on entend les lionceaux demander ä 
Dieu (..:!,) leur nourriture. 
la source", par la source car le parallelisme n 'existe pas dans 
le Ps 104. Tout se passe comme si la strophe d'introduction (1-
4) avait retenu pour elle tous les effets de lumiere et d'eclat: 
aucune mention de la lumiere, du j our, ou du matir,, pour orches-
tre r la venue du soleil. Nous n'entendons pas pour notre part 
nous prononcer sur l'anteriorite de Gn 1 ou du Ps 104. Notre 
point de vue est ici purement "synchronique", et nous dirions 
tout aussi bien que Gn 1 rend au jour les avantages concedes 
ä la nuit dans le Ps 104. 
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5 - VERSETS 24-26 
Apparenunent les versets 24-26 ne presentent pas une struc-
ture tres serree. 11 n'est meme pas evident qu'ils constituent une 
unite. Doit-on lire 24ab + 24c-26 ou bien 24 + 25-26, ou encore 24-
26? L'opposition et la compleuentarite entre teJI/C.e et mVL plaide 
pour la premiere comme pour la troisieme hypothese, mais la corres-
pondance de contenu de 24c a 24a pour la seconde. 11 semble que 24ab 
constitue une unite telle que 24c doive se lire comme faisant partie 
' d'un nouvel element. Nous lisons en effet: mh rbw (a) mcsyk (b) 
yhwh (c) klm b~kmh (A) .'.:m_ (b). L'element A du second stique reprend 
et renforce 1 1element a du premier: au nombre des oeuvres, rappele 
par klm, il ajoute la sagesse ; nous atteignons la un sommet apres 
lequel 24c parait a premiere lecture un reflet pale, maladroit et 
inutile de 24a. Mais a lire 25-26 on realise aussitot l'utilite de 
24c: il assure a lui seul la presentation d'un des deux volets com-
plementaires de 24c-26: la terre et la mer. A omettre 24c on pour-
rait croire que les nombreuses oeuvres de YHWH, manifestations de 
sa sagesse, ne se trouvent que dans la mer. Par sa correspondance 
avec 24a et par son opposition (ou complementarite) avec 25-26, 24c 
assure donc une transition tres heureuse entre 24ab et 25-26. Mais 
son style ne correspondant ni a l'un ni a L'autre de ces deux mor-
ceaux, nous proposons d'y lire un verset compose pour cette fonction, 
servant a souder 24ab et 25-26 en un seul ensemble d'une maniere as-
sez habile. 
Quelle est donc la structure propre des versets 25-26? 
La recurrence de zh de 25a a 26b, si elle n'est pas sans un certain 
effet d'inclusion, n'est pas determinante dans la construction du 
passage, car sa fonction syntaxique est totalement differente d'un 
stique a l'autre. Par contre l'adverbe ~m introduit deux enumerations 
se rapportant au peuplement de la mer, la premiere sous forme de 
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propositions nominales, la seconde sous forme de propositions ver-
bales. La premiere s'acheve sur la mention des animaux gdlwt, connne 
la mer qu'ils habitent (25a), ~ incluant ainsi 25a-c; et ce fait, 
ajoute· a celui d'une utilisation homogene de la proposition nominale 
en 25, rend plausible l'hypothese d'un ajout de 26 a 25. On retrouve 
d'ailleurs en 26b, sous un vocable different (y~r) la mention a la 
2eme personne de l'oeuvre de creation de Dieu,comtre en 24 (m~s~, 
esyt, ~nk). Par ailleurs la mention des bateaux en 26a, pour pitto-
resque qu'elle soit, est assez surpt'enante : font-ils partie des nom·-
breux animaux qui peuplent la mer (25) ? Font-ils meme partie des 
creations de Dieu (24) ? En fait ils sont des realisations de l'hom~ 
me et n'ont que l'apparence d'etres animes 19 • Mais par ailleurs le 
stique 26a suggere l'idee de fabrication et de cette maniere intro-
duit 26b : les honnnes ont fabrique ces bateaux qui vont sur mer, et 
Dißu a fa~onne Leviathan. Le retour au sujet createur est donc pro-
gressif : d'un objet fabrique par l'homme a Leviathan dont il est a 
l'honneur de Dieu de l'avoir fa~onne pour s 1 amuser. 
Nous supposons donc, comme hypothese quant a la composi-
tion de ces versets, qu'un redacteur voulant joindre 25 a 24ab (~ 
mspr a mh rbw) a redige 24c qui fait transition de 24ab a 25 et per-
rnet de faire de 24c-25 un commentaire de 24ab. 11 est possible egale-
ment que l'auteur de l'insertion de 25 ait deja trouve 24 dans sa te-
neur actuelle, mais meme dans cette hypothese le caractere r€daction-
nel de 24c apparait des plus probables. L'ajout de 26, introduit com--
" me 25 par ~,permet au redacteur final de reveni r a 1' idee de crea-
tion de 24ab, incluant de cette maniere l'ensemble 24-26. Ainsi, pour-
19 - On serait tente par l'hypothese suivante quant aux redactions 
successives aboutissant a 25-26: 1) 25 (inclusion avec ~), 
2) 26b, soit Leviathan comme meritant une mention speciale par-
mi les animaux de grande taille (finde 25), 3) insertion de 26a 
(avec la reprise du ~m de 25b), Ou bien faudrait-il supposer 
que le responsable del'insertion de 26b n'aura pas ose inter-
rompre une sequence animaux/bateaux deja existante ? 
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rait-on dire, la taille de Leviathan donne la replique au nornbre des 
oeuvres en general de 24a et des oeuvres marines en 25b, sa forma-
tion (y~r) a celle des oeuvres en general en 24 et des oeuvres ter-
restres en 24c, et peut-etre le jeu qu'il permet (y~rt ls~q) a la 
sagesse de 24b 
I (b~kmh ~). La structure litteraire del'ensemble 












(zh) E-~. gdwl ••• 
sm ~ mspr_ 
., 
sm 
( zh) (}wytn) 
I 
mcsy~ 
(b~kmh) c. syt 
---
I 20 (ls~q) ysrt 
--
Les versets 27-30 presentent en deux temps la dependance 
des creatures vis-a-vis de Dieu en ce qui regarde leur nourriture 
(27-28) et leur vie meme (29-30). Comme 27 marque l'attente de tous 
pour la nourriture, 29 marque leur detresse quand Dieu les abandonne. 
Mais 30 comme 28 montrent la generosite divine et ses heureux effets. 
L'ensemble respecte donc une symetrie parallele : A (27).B (28) // 
A' (29).B' (30). 
Mais regardons maintenant d'un peu plus pres chacun des 
deux volets. Le verset 27 commence par un palindrome presque parfait 
klm ~lk, ciont les consonnes se retrouvent en :)klm de 27b. Le rapport 
20 - Sur le rapport ~kmh/~~q voir plus loin la note 9 de notre conclu-
sion. ----
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formel correspondant ä un rapport de contenu: de toi tous (atten-
dent) leur nourriture, nous serions tente de voir lä un jeu de mots 
significatif. Mais celui-lä ne commande que le verset 27. Un autre 
nous parait21 encadrer 27-28, soit ysbrwn (27a) / Y.~bGwn (28b), le 
rassasiement de la main de Dieu (~) etant ä la mesure de l'attente 
des creatures du fait de Celui en qui reposait cette derniere (~11!_). 
L'occurence de ntn au debut de 27b comme de 28a, avec les memes des 
tinataires (~klm22 , lhm), et celle des deux verbes ci-dessus ä la 
fin de 27 a et de 28b ( avant cependant twb) assurent 1 'agencement sui ·· 
vant de ces verbes 
27a ~lyk y~brwn 
27b ltt (~kl)~ 
28a ttn Ihm 
28b I G •.. ydk ysb wn (twb) 
--
I L'attente (sbr) a pour objet le don (ntn) divin; ce ~eme 
don (ntn) a pour effet le rassasiement (~b~). L'aspect d'exaucement 
est d'ailleurs renforce par le doublement des verbes en 28 tpt~ re-
prenant ~ et ylq~wn preparant y~bGwn. Ces stiques 28a et b sont 
comme une double reponse ä 27, tt~ .•• ylq~wn et tpt~ .•. y~bGwn don-
nant la replique l'un (~) et l'autre (y~bcwn) ä~ y~brwn ltt 
dont pour ainsi dire ils doublent et inversent les termes. Si l'on 
veut 
21 - A la suite de Van der Ploeg, P-0almen (Roermond, 1971), tome II 
(B.O.T. VIIb), p. 194 : "Men lette op de mogelijke woordspeling 
van yisb&G Ün 1 1 met ye.~abberün 1 1 van 27a (de versleden van 
27 en 28 staan in chiasme)". Nous developpons ce dernier point 
ci-apres. 
22 - La valeur dativale du suffixe de ~klm en 27b est reconnue par 
maintes traductions, par exemp le Crampon ( 1905) : "que tu leur 
donnes la nourriture .•• ", et plus recemment BP, M. Dahood 
P-0~), TOB. C'est sans doute pour n'avoir pas per~u cette va-
leur dativale du suffixe que llQPsa ajoute Ihm apres ltt du TM. 
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27a A ( 
, 
... ysbrwn) 
27b B (ltt . .. ) 
devient 
28a b (EE.!! ... ) 
a' (ylq~wn) 
28b b' (tpt~) 
I 
a (ysbcwn) 
En 27 les sujets (reels et grammaticaux) se partagent cha-
cun des deux stiques, le rapport n'etant pose entre eux que comme pos-
sible, l'initiative appartenant aux creatures, En 28 l'initiative re-
vient ä Dieu (EE.!!, tpt~), et le rapport devient effectif dans chacun 
des deux stiques. En 28 encore le second stique marque un renforce-
ment du premier non seulement au plan du contenu: ouvrir la main 
est le geste concret du don, le rassasiement fait suite ä la recolte, 
- mais encore au plan fomel: la 2eme personne est sujet de EE.!! en 
28a, mais sujet et objet (-!_) de tpt~ en 28b, inversement la 3eire 
personne est complement de EE.!! (-hm) et sujet de ylq~wn en 28a, mais 
seulement sujet de y'bcwn en 28b. Ainsi l'action divine qui n'est 
qu'ä l'horizon de 27b (pas de verbe ä mode personnel, pas de suffixe 
2e~~ personne) devient effective en 28a (EE.!!) et tout-ä-fait manifes-
te en 28b (tpth ydk), 
. 
Les versets 29-30 se presentent differennnent: cinq sti-
ques au lieu de quatre, presque tous commen~ant par la 2eme personne 
du~ (Dieu sujet), sauf le stique central. Du point de vue de la 
structure litteraire le fait le plus frappant est celui des recurren-
ces: ~ (29a), rw~m (29b), rw~k (30a), ~ ~dmh (30b), qui respec-
tent une symetrie c~entrique---;our ce qui regarde les substantifs en 
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question, mais parallele pour leurs complements (,dmh equivaut a -m 
de 29b) 23 • Ainsi le stique 29c parait encadre par les mentions oppo-
sees de la face de Dieu qui se cache et celle de la terre qui est 
renouvelee, puis par celles du souffle des creatures (cet espace ou 
elles peuvent vivre) qui leur est retire et celui de Dieu qui rend 
vie aux creatures (en accordant ce meme espace necessaire a la vie). 
Cependant le stique 29c ne se rapporte pas egalement a 29ab et a 30. 
Il se rattache a 29ab qu'il renforce et explicite (meme suffixe m 
apres n!~ et :J?.!). Il s 'aj oute a 29b un peu comme 30b a 30a : w .•. 
c._prm (~'iplicitation du dernier mot de 29b) comme w ..• ~dmh (explici-
tation au moins du dernier mot de 30a). Du seul point de vue phoneti-
que on comparera d'ailleurs y(~wb)wn a y(gw~)wn comme th(d)~ a t~(l)~. 
23 - Contre Dahood, P-0alm6, qui lit en 29b pour rwhm le m comme encli-
tique, de sorte qu'il s'agisse de "ton --•- souffle" (de 
Dieu) en 29b cotrme en 29a. Mais d'une part etant donne la syme-
trie que nous etudions, il est plus probable qu'il s'agisse ici 
du "souffle" en tant qu' accorde aux creatures. Et d 'autre part, 
si l'on reconnait au suffixe de rwhm une valeur dativale (comme 
pour -'>klm de 27b, cf Crampon --·- 1905 : "tu leur retires le 
souffle"), rwh reste a la fois "souf-fle" de Dieu, donr.e par lui, 
et --• "souffle" des creatures, donne a elles. S'appuyer, 
avec Dahood, sur la lecture rwhkh de IIQPsa frag.E n'est pas le-
gitime tant qu 1 on ne tient --•- pas compte de 1 1 absence du sti--
que 29a dans le texte de Qumran, absence qui defait l'agencement 
d'ensemble de 29-30 ici etudie et rend vraisemblance une harmo-
nisation de 29b a partir de 30a, Nous traduisons rwh par "souf-
fle", car dans le present contexte il n 'est pas --• possible de 
le rendre par des mots comme air, atmosphere, espace .•. , "a la 
fois un vide entre ciel et terre, mais un vide sans lequel on ne 
peut respirer et vivre (Ps 104, 29ss), si paradoxal que ce soit". 
(H. Cazelles, ECJU-t.WLe, Pcvwle et E-0p1U,t;, Paris 1971, pp. 78-80, 
avec une bibliographie a la p. 78, note 5; voir encore, du me-
me, "La bible, l'Esprit saint et les esprits", CaJue.M wuve.MJ..-
tahle.6 ~a,t,holique.6, n° 1, septembre/octobre 1976, pp. 4-8 ; Le 
Me6-0J..e de .e.a BJ..ble, Paris 1978, pp. 70-72 ; "L'Esprit Saint dans 
l'Ancien Testament", Le.6 Q_u.a;tJr..e!, Fleuve.6, n° 9 (1979) 5-22, pp. 
7-8 et 18, la note 7 de la page 5 annon~ant la parution prochai-
ne de "Prolegomenes a une etude de l'Esprit dans la Bible"). 
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Et, nous le verrons, l'insertion de 29c s'explique assez bien dans 
la composition d'ensemble du psaume. 11 reste qu'ici il rompt l'equi-
libre formel tant entre 27-28 et 29ab.30 (4 et 4 stiques) qu'entre 
29ab et 30 (2 et 2 stiques). Mais son insertion au centre de ces 
deux distiques lui donne un relief particulier. On aura note la dis-
symetrie entre 29ab et 30 (d'un point. de vue formel) adroitement com-
pensee par l'insertion de 29c 
29a tstyr ~ ybhlwn 
29b ~ rwhm YS~lwn 
--





30b ,J wt~ds P!!Y. 'dmh 
Cette dissymetrie a pour effet de mettre l'accent sur 
l'action divine et, complementairement, sur la passivite de la crea-
tion qui en 30b est exprimee par un simple substantif au lieu d'etre 
sujet d'un verbe a mode personnel comme en 29ab et 30a. Nous avions 
deja repere le meme effet, a partir d'autres moyens, en 27-28. 
Tentons a ce point une comparaison plus precise entre les 
deux morceaux afin de saisir l'unite de 27-30. Si l'on fait abstrac-
tion de twb a la fin de 28b, les stiques 27b (second du premier vers) 
et 30b (second du dernier vers) sont les seuls a ne passe terminer 
par une 3eme personne pl. du l9.!l· Syntaxiquement 27b depend 
de 27a (subordonnee) et, dans une mesure moindre, 30b de 30a (seul 
cas - en dehors de 29c - de coordination avec ~). Au centre (28-29ab) 
nous lisons quatre stiques tres semblables, huit courtes prepositions 
toutes juxtaposees les unes aux autres et groupees deux a deux, la 
correspondance (quant au sens exactement opposee) etant encore sug-
geree par l'inversion des pronoms suffixes de lhm et ydk (28) a ~ 
et rw~m (29ab). Ainsi la symetrie parallele relevee plus haut A (27). 
B (28')"// A' (29ab + c).B' (30) du point de vue du contenu, le cede, 
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d'un point de vue formel, a une symetrie concentrique ou 30 repond 
a 27 et 29ab a 28. Il faudrait donc plutot ecrire : A (27). B' (28) 
II A' (29ab) .B (30). Mais une telle presentation demande encore a 
etre nuancee car, du point de vue du contenu, 27 est plus homogene 
a 28 (esperance comblee) que correspondant a 29 (therne de l'ab-
sence de vie) et du point de vue fo.rmel, 30a (a la difference de 
27a) presente une facture exactement identique a 29ab, et donc a 28. 
Formellement et quant au contenu 28 et 30a encadrent 29ab, et, de fa-
~on moins serree, 27-28 et 30ab egalement : deux 2eme pers. de l'im-
parfait pour commencer 30a et b comme 28a et b (et 29a et b), 30b 
poursuivant le theme de 30a, 27 preparant comme une attente la repon-
se de 28, si bien que la disposition de l'ensemble pourrait encore 
s'ecrire : A (27-28).B (29ab).a (30), L'indication temporelle qui 
acheve 27 appelant l 'indication "geographique" qui acheve 30b, le 
couple ntn II slh24 , ici au debut de 28 et 30a, pourrait encore cons-
-- . 
tituer un indi~en faveur d'une telle lecture. 
Il nous semble en taut cas que l'auteur de l'insertion de 
29c a bien per~u cet encadrement de 29ab par 27-28 et 30 et que cet-
te insertion ne fait, d'un point de vue formel, qu'etoffer un peu la 
partie negative de cet ensemble en etablissant la progression regulie-
re de 4 (27-28) a 3 (29), puis 2 stiques (30). 
24 - Signale par A.S. van der Woude dans une note sur lR 20,34 in 
ZAW 76 (1964) 188~191, p, 190, ou il cite II Aqhat VI,2Sss 
(watnk blmt waslhk, therne apparente a Ps 104,27-28 et surtout 
30), Gn78;" ---·- 16-17, Jl 2,19 (ou slh a pour objet ble, vin, 
huile : cf Ps 104,15, et pour effet --• sb~ : cf Ps 104,28b) 
et Jb 5,10 (don de la pluie: comparer mslh m"ynym en Ps 104,10). 
Dans Ra-6 ShamM. PaJtaU.w (RSP - Rome --• 1972), volume I, cha-
pitre II, n° 269, M, Dahood cite en outre CTA 24 ( = UT 77) : 19-
21 ; Ps 78,24-25 (avec deux fois „kl, et lsbc) ;106,15; Gn 49, 
21 ; Ps 147,15-16; Eccles ll,1-2;Lm 1,13(et Jb 2,4-5; la no-
te ci-dessus de van der Woude manque dans la bibliographie). Y. 
Avishur, S:tucüe.6 06 S:tyw.:ü.c. Fe.a.t.Wl.e.6 Co1m1on. :to :the. Phoe.nJ..ua.n 
In6CJU.püon;., a.nd :the. B-i.ble., UF 8 (1976) 1-22, p. 4, ajoute Ps 20, 
3-6; 105,26-35 et cite KAI 50: 314. 
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7 - VERSETS 31-35 
A premiere vue les versets 31-35 ne paraissent pas aussi 
structures que les precedents. Le stique 35c, assurant avec Ja l 'in-
clusion de l'enserrhle du psaume, ne parait pas s'integrer structurel-
lement ä 31-35b. Comme pour la nous en etudierons la fonction en com-
parant, au chapitre suivant les deux strophes initiale et finale. 
Les versets 32, 33 et 35ab presentent des parallelismes tres nets, 
mais pas les versets 31 et 34. On note plusieurs recurrences : YHWH 
I (31a.b, 34b), snt1; (31b, 34b), >r~ (32a - avec le parallele hryro en 
32b - et 35a), cwd (33b - avec le parallele b~yy en 33a - et 35b). 
Trois "sujets" se succedent: YHWH en 31-32,-iiwI (soit le psalmiste) 
en 33-34, les pecheurs en 35ab. 
A lire d'abord 31-33 on remarque que 32 repond ä 31b et 
33 ä 31a selon la structure concentrique et dissymetrique (quant aux 
proportions) : a (31a) . b (31b) // B (32) . A (33). Les stiques 31b-
32 se presentent en effet avec les correspondances suivantes (inscri-
tes dans les colonnes) : 
I 
ysm~ yhwh 
hmby~ l" rs 
ll: 
On note meme une discrete inclusion de ce petit ensemble 
dans l'emploi d'un verbe ä la 3eme pers. sg. du~ avec com-
, 
plement introduit par ~ en 31b comme en 32b. Le premier element (ysm~) 
est plus developpe en 31b (yhwh), le second en 32a (l'rs wtr~d) et 
--. ---
b (bhrym wyc~nw), soit d'abord, comme il convient, ce qui regarde 
YHWH, puis ce qui concerne ses oeuvres. On a connaissance de la joie 
de YHWH (et dejä de sa gloire en 31a) avant de savoir co!ll111ent ses 
creations la lui procurent, La structure de 31b-32 peut donc s'ecri-
re : A.b (31b) // a.B (32a) // a' .B' (32b). 
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Le rapport de contenu de 31a a 33 est indique par la recur-
rence de yhwh et la correspondance de l'wlm a b?YY // bcwdy (meme 
parallelisme en Ps 146,2). Le parallelisme destrois stiques est par-
lant :• 




Le psalmiste, dans les 
fixe final en 33a et b) se joint 
initial en 33a et b) sans limite 
limites qui sont les siennes (suf-
a la louange (lere pers. du verbe 
(~) qui fait la gloire de YHWH 
(31a). De 31 a 33, il y a donc une sorte de retrecissement, mais aus-
si, endroit de cet envers, une manifestation du rapport existant en-
tre YHWH et le psalmiste. Le parallelisme de "lhy a yhwh n'est pas 
qu'une tournure de style25 :il permet de reprendre l'affirmation ini-
tiale (du verset lb) de l'alliance existant entre le psalmiste et -0on 
Dieu. La terre et les montagnes, pourrait-on dire, n'ont affaire qu'a 
YHWH. Le psalmiste a affaire a son Dieu. 
11 nous faut maintenant essayer de lire l'ensemble 31-33 
en presentant tous les rapports existant entre tous les stiques. Les 
deux verbes paralleles qui amorcent 33a et b font echo aux deux ver-
bes paralleles qui achevent 32a et b. Un regard ou un contact de Dieu, 
et la terre se meta trembler, les montagnes a fumer. Analogiquement 
et, dirait-on, sur sa propre initiative, le psalmiste, lui, se meta 
25 - Soit la dissociation des deux termes d'une expression stereoty-
pee, soit ici d'un nom divin (le meme qu'en Ps 3,8: cf notre 
Note -0WL la. -0:tlw.c:tWLe. U.t..t.eJUWLe du pMume. 3, ZAW 91 ( 1979) 93-
106, a la note (28) ; voir une liste en Dahood, P-0a..fm-O 111, pp. 
XXXIX-XLI) qu'on a lu soude en lb. Le parallelisme est renforce 
par celui des verbes ~yr // ~• si frequent dans la litterature 
biblique comme dans la litterature ugaritique : voir le releve 
de M. Dahood in RSP, vol. I, II.581. 
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chanter et a jouer. Ainsi son chant et sa musique sont ä la fois une 
participation a la joie de YHWH devant ses oeuvres et une partie de 
ces oeuvres qui rejouissent YHWH. Autrement dit ces oeuvres qui re-
jouissent YHWH (31b) ne sont pas seulement en 32, mais aussi en 33. 
Et de meme le chant du psalmiste (33) n'a pas pour objet unique la 
gloire de YHWH (31a), mais aussi ces oeuvres ou YHWH trouve sa joie 
(3lb-32). La gloire de YHWH (31a) a pour equivalent cette joie qu'il 
trouve en ses oeuvres (31b) quand terre et montagnes· tremblent et fu-
ment et que son fidele chante et joue. Le chant du psalmiste (33) a 
pour objet la gloire de YHWH ainsi que cette joie qu'il trouve en ses 
oeuvres (31a + 3Ib-32), La structure degagee plus haut, soit : a (31a). 
b (31b) // B (32). A (33), ne doit pas nous amener a nier, mais au 
contraire a poser plus clairement le rapport de 31a comme de 33 (ci-
dessus a et A) avec 31b et 32 (b et B) 26 . 
Le verset 34 accuse a la fois une certaine symetrie con-
centrique et une double dissymetrie. La symetrie est dans la succes-
sion : "Que lui plaise (a) mon hymne (b). Moi je trouve ma joie (b ') 
en YHWH (a')". La premiere dissymetrie est celle qui affecte les ele-
ments a et b ci-dessus distingues. En effet les deux premiers ~ots 
(a) de 34a n'appellent que le dernier de 34b (a') et inversement. 11 
faudrait donc plutot ecrire : A.b.B'.a', la symetrie etant, de ce 
point de vue des proportions, parallele (long - court // long - court), 
le tout du verset 34 constituant ainsi une petite symetrie croisee. 
Si d'ailleurs on ne considere que les elements "a", on y constate la 
~me inversion puisque y'rb c1 devient b (une seule lettre), mais que 
26 - Nous avons note l'alternance des prepositions b/1 en 3lb-32. On 
notera encore que les deux b de 33 introduisent les termes cor-
respondants a l~wlm en 31a (tous trois en finale), Par ailleurs, 
d'un point de ~lus superficiel mais non sans un certain ef-
fet de recapitulation, la succession de 1 et bau milieu et au 
terme de 33a et b rappellent la succession de-1 et b au terme 
de 31a + b et au milieu de 32a + b. 
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-~ (une seule lettre) devient yhwh. Cette derniere remarque nous a-
mene a la seconde dissymetrie que nous voulions relever, soit celle 
qui va des deux pronoms-suffixes en 34a: -~, -1._, a ce qui, en ordre 
inverse, leur correspond en 34b, soit le pronom independant ~nky et 
le nom meme de yhwh. Cette dissymetrie, tout a l'avantage de 34"b 
par rapport a 34a, ne se retrouve nullement en 35 ou, comme nous al-
lons le voir, la symetrie est beaucoup plus simple, reguliere, et 
ainsi le verset et son conlenu beaucoup plus conclusifs. 
Si le verset 34 semble reprendre en d'autres termes le ver-
set 33, le verset 35 est pour sa part plus inattendu. Les deux ver-
sets 34-35 ont cependant en commun une tournure stylistique. Pas plus 
~ en 34b que mn-h;,r~ en 35a ne sont indispensables. Le prernier in-
, ---
troduit =>snll;, le second ne fait que preciser ytrnw. Mais autour de ces 
deux termes, dans chacun des deux versets, les termes qui ne corres-
pondent peuvent s'ordonner concentriquernent, soit : 














=>nky en 34 pourrait, en faisant abstraction du reste de 
34b, se lire comme un renforcement du suffixe de I SY?Y : "mon hymne a 
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moi 1127 • De meme, en faisant abstraction du reste de 35a, !!!!_-fr"r~, 
en changeant il est vrai la preposition, pourrait se rapporter ä 
35b: "sur la terre qu'il n'y ait plus de mechants". Bien qu'ils se 
rattachent sans equivoque respectivement ä 34b et 35a, 2 nky et mn-
h"r~ portent l'un et l'autre, quant au sens, sur les deux stiques 
au centre desquels ils se trouvent. 
Deux mots en ont pour correspondant un seul du debut au 
terme de 34, et inversement en 35, yc:rb ~ et c.wd "'Ynfl! s'achevant 
sur des suffixes de contenus exactement opposes (YHWH et les pe-
, 
cheurs). Nous pouvons encore comparer le rapport de sy~y (avec suf-
fixe) ä )~mh (verbe de sujet identique ä celui designe par le suffi-
xe ci-dessus) et celui de ytmw (verbe de sujet identique ä celui de-
signe par le suffixe du terme ci-apres) ä c:wd 2 ynm (avec suffixe). 
4 , ~ 1 • Or en 3 sy?y et •ml; const1tuent les extremes des trois termes qui, 
au centre~ce vrnet, concernent le psalmiste. Mais en 35 ytmw et 
~wd )ynm constituent les extremes des quatre termes qui, au debut et 
ä la finde ce verset, concernent les pecheurs. En 34 les trois ter-
rnes en question sont encadres par deux autres qui se rapportent ä 
YHWH (,Y,'.:rb ~ •.• byhwh). En 35 les quatre termes en question en-
cadrent celui qui, au centre du verset, concerne la terre (mn- h)r~). 
Dans nos deux versets les expressions concernant YHFH comrne-;;el~ 
concernant la terre sont celles qui comportent les prepositions (.:.!_, 
~. ~). Le contexte anterieur immediat (3lb-32) a pese pour nous le 
rapport entre YHWH et la terre. Le contraste entre le psalmiste et le 
pecheur peut, provisoirement, etre accepte comme une evidence. Et 
des lors les versets 34-35 presentent les oppositions et complementa-
rites suivantes : A (_yC.rb ~) B <h~Y =>nky >~m~) A (byhw~) pour 34, 
-- -- ~c: 
mais pour 35 : B' (ytmw ~t2ym) A' (!!!!_-h "'r~) B' (wrs y~ C..wd .:>ynm) . 
Le chant du psalmiste (B~i doit parvenir jusqu'ä YHWH (A), deman-
de que taute fausse note seit absente, c'est-ä-dire que disparaissent 
les pecheurs (B') de cette terre lA') qui est l'oeuvre de YHWH. Si 
27 - Sur cet emploi du pronom independant comme renfor~ant un pronom 
suffixe: JoÜon 146d. 
171 
deux mentions du chant sont encadrees en 34 par deux mentions de son 
destinataire, une seule mention de la terre (dont on connait le rap-
port ä YHWH) suffit a justifier le double douhait de la disparition 
des pe·cheurs en 35. Deux partenaires sont presents en 34. Les pe-
cheurs sont seuls et de trop en 35 sur la terre qui appartient a 
YHWH. 
Comme l'a deja releve P. Beauchamp (p. 135), le verset 33 
represente tres probablement, avec ses deux cohortatifs de la lere 
pers. qui, dans nos cinq versets, lui sont propres, et de par sa po-
sition dans l'ensemble (deux versets avant et deux apres), le centre 
de cette conclusion. Suivant cette hypothese nous etudierons donc 
maintenant le rapport de 34-35b a 33, puis l'ensemble 31-35, Le rap-
port de 34 ä 33 est manifeste 28 . L'articulation se fait de 33b a 34a 




28 - Il faut neanmoins preciser le sens de ~yh. A son propos 
tions de S. Mowincke 1 "The verb Siah --• and the nouns 
sihä", St, Th. 15 (1961) 1-8, --• et de H.P. Müller, 
-- "Die Hebräische Wurzel SYH", VT 19 (1969) 361-371, sont a 
peu pres inverses. Pour le pre~ier le sens primitif et fondamen-
tal de la racine est : "be inwardly, mentally concerned with a 
matter, muse and ponder upon it; concentrate one's thoughts and 
emotions on a matter", et "0nly once is ;iah used of the result 
of the medi tation, "the present poem" Ps---=- 104 : 34" (p .8). 
Pour le second au contraire la racine ~yh signifie "ursprünglich 
das laute, enthusiastische bzw. --• emotionsgeladene Rederi" 
(p. 369), et "In Ps 104 ,34 nimmt ~yhy sachlich die vorangehenden 
Verben ,syrh und ~zmrh (Vers 33) --•-auf: es ist dieses Singen 
und ---· Spielen, das vor Jahwe angenehm sein möchte. ~~mh 
in Vers 34b zeigt zudem, dass das durch ~yh bezeichnete --
Gotteslob in Freude geschieht" (p. 363) .--• Apres quoi il note : 
"Erst in exilische und nachexilische Zeit ( ••• ) nähert sich ~yh 
gelegentlich dem von Mowinckel ins Auge gefassten Begriff". --• 
Contentons-nous de relever que pour les deux auteurs, qu'}ls si-
tuent ä l'origine ou au terme le sens d'interiorite pour syh, Ps 
104,34 ne saurait etre compris au IDinimum que comme le • 
resultat objectif de la "meditation" du psalmiste, c 'est-a-dire 
comme son poeme, la presente composition (Mowinckel), mais sans 
doute meme avec un caractere de louange enthousiaste (Müller), 
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::>zmrh 
Outre le parallelisme des premiers termes, 33a et 34b 
comportent l'un et l'iautre le nom de YHWH. L'articulation de 35 ä 
34 fait qu'ä son tour l'ensernble 34-35 est introduit par 33. L'oppo-
sition de bcwdy au terme de 33 ä ~wd ~ynm ä la finde 35 indique l'op-
position de 35 ä 33 connne ä 34 et ponctue de fa~on analogue chacun 
des vers extremes de 33-35b. 
Mais l'ensemble 31-35b presente lui-meme une certaine sy-
metrie. Les recurrences de ys~ yhwh (31b inversees en 34b) et de 
"r~ (de 32 ä 35a) sont, dans le meme ordre, situees symetriquement 
(apres le premier stique ou avant le dernier) par rapport ä 33. La 
joie du psalmiste en YH"'H repond ä celle de YHWH en ses oeuvres dont 
- nous l'avons vu - le psalmiste fait d'une certaine maniere partie. 
Il convient qu'au regard de YHWH la terre n'offre qu'un tremblement 
louangeur et que les pecheurs en disparaissent ä jamais. Nous l'avons 
dejä remarque, les versets 31, 33 et 35ab sont ceux qui presentent 
les parallelismes les plus limpides : ils sont situes au centre de 
l'ensemble (33) et au terme d'une part de ce qui concerne YHWH (32), 
de l'autre de ce qui concerne le psalmiste (35). Les indications tem-
porelles se rapportent au temps du psalmiste en 33 (fin des deux sti-
ques), ä un temps plus definitif au premier et au dernier stiques 
(31a et 35b). Les autres stiques du morceau s'inscrivent dans une di-
~nsion plutot "spatiale", entendons-le au sens large, c'est-ä-dire 
en y incluant YHWH lui-meme en 34b, les recurrences allant de 31b 
ä 34b // 34a, et inversement de 32a // 32b ä 35a, soit: 
TEMPS 
31a 1<-wlm (YHWH) 
33 b?YY II bC.wdy 
(le psalmis te) 
35b c.wd "ynm 








1smh (sujet YHWH) 
--
=>rs 11 hrym 
' II ~mh (sujet le psal-sy~ : 
. 
miste) 
:> rs (les pecheurs) 
. 
De meme qu'a jamais (31a) YHWH trouve sa joie dans toutes 
ses oeuvres (31b + 32), de meme ilconvient que le psalmiste voulant 
adresser a YHWH sa louange durant taut le temps de son existence (33), 
celle-ci ait pour objet YHWH lui-meme (34) et que tout ce qui pour-
rait, ou que ce soit, y introduire une fausse note (35a) disparaisse 
a jamais (35b). Ainsi est-ce partout (3Jb-32 et 34-35a) que YH~'H 
doit pouvoir se rejouir en ses oeuvres et elles en lui, et toujours 
(31a et 35b). C'est dans ce contexte que s'inscrit l'engagement du 
psalmiste a louer Dieu toute sa vie (33). 

CH API T RE II 
LE PSAUME 104: LA STRUCTURE LITTERAIRE 
DE L'ENSEMBLE 
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Pour la commodite du lecteur nous donnons ici une traduc-
tion, autant que possible litterale, du psaume en son entier. Les 
mots en italiques sont les termes recurrents 1• Les stiques decales 
sur la·droite (ainsi que twb, "de ce qui est bon" en 28b) sont dus, 
selon nous, ä une ou plusieurs redactions posterieures au texte origi-
nal, ce dont nous nous sommes expliques au chapitre precedent, 
Mon äme., be.1i-l6 Yahve. ! (brky np~y ~-xhwh_) 
Yahve., mon V,le.u (•lhy), tu es tres gJr.and (_s.dl) 
- ~ Tu es Jr.e.vUu (lbs) d'honneur et de majeste, 
2 S'enveloppant de lumiere c.omme. (k) d'un manteau, 
etendant lu ue.ux (~mym) c.omme. une tenture, 
3 edifiant sur lu e.aux (!!:Y!!!) -0U e.tagu (~) (?), 
pll.e.n~ <h~) les nuees pour son char, 
c.he.mi.nant (hlk) sur les ailes du ve.nt (rw~) 
4 ocii..6~ ('~h) ses messagers des ve.na, 
du feu devorant ses ministres. 
5 Il a Sonde.(~) la te.Jr.Jr.e. (•r~) sur ses bases, 
elle est inebranlable a jamcii..6 ('wlm) et toujours. 
6 De 1' abime comme d 'un ve.te.me.11.t (lb!_), tu 1' as c.ouve.Jr.te. (ksl:!_), 
et -0Wt (~) leli montagnu (hrym) se sont arretees lu e.aux. 
7 A ta menace, elles ruient, 
ä la vo,lx (qwl) de ton tonnerre elles se precipitent, 
1 - Nous indiquons pour ces derniers les racines ou mots hebreux en-
tre parentheses apres la premiere occurence d'un mot ou quand pour 
la premiere fois il est traduit d'une maniere differente de celle 
qui a precede. Comme le lecteur pourra le constater, nous nous som-
mes inspire de la traduction d'E. Dhorme (Bible de la Fleiade, Pa-
ris 1959), que pour tel ou tel verset nous avons purement et sim-
plement adoptee. Mais nous nous sommes efforce, poWt lu buo,ln-0 de. 
no.tlr.e. Uude., a une. .tlr.aduc.üon plr.u, Utte.11.ale.. 
8 elles gJr.a.v~-0ent (~) lu monta.gnu, descendent les vallees, 
vers le lieu que tu leur as 6,<'..xe (~); 
9 tu as po-0e ('ym) une frontiere qu'elles ne franchissent pas, 
elles ne ~ev~endlr.ont (~wb) plus couvJUJt la. t~. 
10 Lui qui fait ja,U,,U,,Jr. ci1~) les sources dans les ravins, 
entre lu montagnu elles c.he.mbient, 
11 elles ab~euven.t. (~qh) tou:tu lu bUu (kl ~ytw) des champs, 
les onagres y etanchent leur soif, 
12 au-dessus d'elles les oiseaux du cueux font leur demeure, 
du milieu des feuilles ils donnent (ntn) de la. vo~x. 
13 (Lui) qui a.b~uve lu montagnu du haut de -0U Uagu 
- du frui t de tes oeuv~u (m .. ~E) -0e JUt6-0M~e ( ~b&) la t~e -
14 (lui) qui fait gern:er l'herbe pour le betail 
et les plantes pour le tJr.a.v~ ('bdh) de l'homme (~dm) 
pour qu'il fasse -00WJt (y~~) le pcun (1~m) de la t~e. 
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15 Et avec le vin il ~ejouLt."<Jmh) le coewi.cle l'homrne (lbb-0 nw;), 
• 
faisant luire lu v~agu (pnym) avec l'huile, 
et avec le pa.ln il soutient le coe~ de l'homme. 
16 Ils -0e 11.a.MM~ent les arbres de Yahve, 
les cedres du Liban qu'il a plantes, 
17 .fit (~m) ou nichent les passereaux; 
la cigogne sur leur cime a sa maison 
18 les hautes montagnu sont aux bouquetins, 
les roches sont l'abri des damans. 
19 Il a 6a.lt la lune pour les dates, 
. (" ") . le sole1l ~- conna1t son coucher. 
20 Tu poses la tenebre et c'est la nuit 
durant laquelle -0e ~uent (rm~_) :t.ou:tu lu betu de la foret, 
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21 les lionceaux rugissant apres leur proie, 
et reclamant ä Dieu leuJL nowvutuJLe (>kl~). 
22 Le Mleil. se leve, ils se retirent 
et dans leur repaire vont se tapir. 
23 L' homn;e. Mr.;t pour sa besogne 
et pour son bw..vale. jusqu'au soir. 
24 Qu'elles sont nombreuses tes oeu.viuu,, Yahve. 
Tou:teJ.i (klm) avec sagesse tu les 6L6, 
la terre est remplie de tes creatures 
25 Voici la mer, g}[.a.ytde et vaste en tous sens 
ld un ~e~u.e.ment innombrable 
d'an.-i.n;C'..u.X (~ywt) petits et g~and6 
26 Ui cur.c.u.leiit-(h1_!) des vaisseaux 
(et) Leviathan que tu formas pour te jouer de lui. 
27 Tot..U, (klm) attendent de toi 
que tu leuJL donneJ.i la nou.11.JU;tuJLe, en son temps 
28 tu leur donneJ.i, ils recueillent, 
tu ouvres ta main, ils Je ~MJMient / de ce qui est bon 
29 tu caches ta 6ac.e (~), ils sont aneantis, 
tu leur retires le Jou.66le (rw~), ils expirent 
et ä leur poussiere ils .lteto~ent (~wb). 
30 Tu envoieJ.i (;1~) ton Jou.66le, ils sont crees 
et tu renouvelles la 6ac.e du Ml (~dmh). 
31 Que seit ä jama-L6 la gloire de Yahve. ! 
Que Yahve. Je ~ejou.L6Je en (~) ses oeu.v~eJ.i 
32 Lui qui regarde la t~e et elle tremble, 
il tauche leJ.i montagneJ.i et elles fument. 
33 Je veux chanter ä Yahve., durant ma vie, 
psalmodier pour mon Vieu., tant que j'existe (b'wdy). 
34 Que lui seit agreable mon langage 
Moi, je me ~e.jou.L6 en (~) Yahve.. 
35 Que les pecheurs disparaissent de la :teJUte., 
et les mechants, qu'il n'y en ait plus ("wd '°ynm) 
Mon ame., be.YU,6 Yahve. ! 
A - LA STRUCTURE LITTERAIRE DU TEXTE ACTUEL (TM) 
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Ayant etudie la structure litteraire de chaque unite, nous 
voudrions maintenant saisir celle de l'ense~hle, ce que nous ferons 
en deux temps, le premier prenant en campte le TM comme tel, le second 
essayant d'en retrouver l'histoire ä partir precisement de ce que nous 
aura fait decouvrir la structure litteraire du TM. 
1 - VERSETS 1-9 et 27-35 
Une premiere remarque globale peut amorcer cette etude. P. 
Beauchamp remarque (p. 133) que "les strophes se detachent assez net-
tement" et, au nombre de sept, comptent respectivement 10.10.20.20.8. 
9.11 stiques. A y regarder de plus pres, an preferera cependant pour 
les quatre strophes extremes, campte tenu des stiques la et 35c qui 
sont independants 
1-4 + 9 stiques 
5-9 10 stiques 
27-30 9 stiques (selon le TM, mais 8, si 29c est 
bien une glose) 
31-35 10 + 1 stiques. 
Par ailleurs le contenu de ces strophes se distingue aise-
ment du reste du psaume, disons provisoirement leur caractere d'intro-
duction et de conclusion de l'aspect descriptif de 10-26. On per~oit 
meme ä premiere lecture certains rapports plus etroits de 1-4 ä 31-35 
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YHWH dans les cieux, YHWH regardant la terre 2 , l'invitation initiale 
et finale (Ja et 35c), et de 5-9 a 27-30 : ici et la une menace ecar-
tee. Cela merite d'etre regarde de plus pres. 
On pourrait dire a juste titre que l'invitation initiale 
et finale du psaume (Ja et 35c) voit son objet YHWH presente en I-4, 
et ses acteurs en 31-35. La reprise du nom divin de la finde la au 
debut de lb est d'ailleurs tres significative : ainsi se trouve souli-
gne l'objet principal de cette pre~iere strophe qui entend nous dire 
a qui s'adresse la louange. D'ailleurs en 1-4 le rapport du psalmiste 
a Dieu n'est explicitement present qu'en Ja et b. 11 est encore assez 
manifeste en Je ou le psalmiste s'adresse a Dieu a la 2eme pers. Mais 
il est tout-a-fait a l'arriere-plan en 2-4 ou une serie de six parti-
cipes nous presente YHWH au milieu des plus grands elements de la cre-
ation et dans une independance totale, disposant de la lumiere, des 
cieux, des eaux, des nuees, des vents et du feu qui lui sont totale-
ment soumis. En 31-35 nous ne lisons qu'un seul participe, en 32a, et 
qui a pour parallele un Y9.!:..!_ en 32b. YHWH, sujet de toutes les propo-
sitions de lb a 4, ne l'est ici qu'en 31 et au debut de 32a et b. Puis 
il est objet ou complement des propositions en 33-34, 35c et, iinplici-
tement, en 35ab et 32aß et bß, : c'est face a YHWH que trerohle la ter-
re, fument les montagnes et doivent disparaitre les pecheurs. Le sujet 
qui n'apparaissait qu'une fois en I-4, le psalmiste (Ja), apparait ici 
2 - Pour repondre a la remarque de J. Jeremias, Theopha.ru.e, Vie Ge6-
c.hlc.hte un.eJt AWe.-6:.tamen.il,lc.hen Ga.t:tun.g ( 1965), p. 21 se lon la-
quelle le verset 32 "se fond mal avec le reste", P. Beauchamp, p. 
130, note 126, ecrit : "on peut aussi convevoir qu'il (le v. 32) 
encadre le psaume entre une theophanie initiale et une theophanie 
finale, ce cadre theophanique (creation et jugement) contribuant 
a l'actualisation". Nous en sommes d'accord, mais il convient d'a-
jouter, comme nous le ferons plus loin, la difference significati-
ve entre ces deux theophanies et que le verset 32 tout comme le 
verset 35 se fondent avec leur contexte immediat beaucoup mieux 
que ne le pretend J. Jeremias. 
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au centre du morceau en 33, son rapport a Dieu etant souligne par la 
disjonction, que nous avons deja relevee, des deux composantes du ti-
tre divin present en lb : YE"l-:H mon Dieu. Mais on retrouve encore ce 
meme sujet en 34 (souligne par le pronom independant en 34b) et 35c. 
Il est par ailleurs deja annonce par la terre et les montagnes dont 
le tremblement et la fumee sont en 32 comme un prelude au chant du 
psalmiste. Par ailleurs pecheurs et mechants en 35ab ne sont, pourrait-
on dire, que des anti-psalmistes : que les pecheurs disparaissent, 
c'est-a-dire qu'il ne reste plus que des gens disposes a chanter YHWH. 
Ici donc le mouvement est exactement inverse de celui de 1-4 : on pas-
sait la d'une invitation tres rapide (la) a la presentation de son ob-
jet (lb-4) ; ici, apres non pas une presentation de YHWH, mais une in-
vitation, a lui adressee, a se rejouir de ses oeuvres (31 et 32a« et 
b~ ), la Strophe s'attarde longuement sur l'engagement du psalmiste 
(33-34), son orchestration (32a~ et bß ), ses conditions (35ab), re-
ponses a l'invitation initiale reprise justement comme conclusion du 
psaume (en 35c). A la serie de YHWH au milieu de splendeur et d'eclat, 
lumiere, cieux, eaux, nuees, vents et feu en 1-4 repond par opposition 
celle de trembler, fumer, chanter, jouer, hymne, se rejouir, autant 
d'echos a benir (Ja et 35c) en 31-35. YIDvH reside dans le..6 ue.ux en 
1-4; la te.Me., d'ou doivent disparaitre tous les pecheurs (35ab), re-
pond a son regard en 32, et avec elle le psalmiste (33-34), comme il 
s'y etait engage de lui-weme. C'est une fois connu YHWH en toute sa 
grandeur (1-4) que l'engagement a le louer prend tout son poids et sa 
mesure (31-35). Comme la premiere strophe reprenait le dernier mot de 
la, la derniere introduit les premiers de 35c3 • On notera en guise de 
conclusion le quasi-parallelisme (abc // b'a'c') de 34b et 35c. 
3 - Nous nuancerions donc a partir de la les remarques de F. CrÜsemann 
Stucü.e.n zWt FoJz.mge..6cJuc.hte. von Hymnen und Vank.Li..e.d -ln IMz.ae.l ( 1969). 
p. 301 qui, apropos du verset 1, releve "neben dem Imperativ noch, 
einen zweiten unabhängig davon bestehenden Psalmeingang", et ajou-
te : "Auch ist Ps 104, 35a bereits ein vollständiger Abschluss" · 
(35a = ce que nous avons designe connne 35ab, avant 35c). 
( 
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Au plan formel le premier rapprochenent qui s 'impose de 
5-9 a 27-30 est la parente stylistique entre 7 et 28 (moins twb)-29ab 
et 30a: dans chacun de ces stiques un acte de YHWH presenteäla 2eme 
personne provoque une reaction des creatures (a la 3eme pers. du plu-
riel). On notera encore la construction assez semblable des deux pre-
miers versets : ••. ->r~ ... bl tmw~ ... en 5 et •.• :>lyk ... ltt 
en 27, les sujets despropositions principale et subordonnee etant 
inverses d'un verset a l'autre. Nous avons, lors de notre etude de 27-
30, compare 29bc a 30. Un autre rapprochement se presente maintenant: 
celui de 29bc et 9. Ici et la le second stique (29c et 9b), comportant 
,, 
le verbe swb, conunente la seconde partie du premier stique (29b~ et 
9aß ), soit la suite d'un acte divin (29b~ et 9a~ ). Ce parallelisme 
en trois temps, et en particulier la recurrence du verbe lwb, seul 
terme commun a 5-9 et 27-30, nous parait etre l'oeuvre d'un glossateur, 
ou disons plutot d'un commentateur auquel n'a pas echappe la correspon-
dance entre les deuxieme et avant-derniere strophes : le meme YHWH qui 
retient les eaux en de~a d'une limite dont le franchissement entrai-
nerait le retour au chaos, pourrait retirer aux creatures ce souffle 
sans lequel elles retourneraient promptement a la mort et a la pous-
siere. 
A partir de ce premier point de comparaison qui nous a ete 
obligeamnent souligne par celui que nous pensons etre un glossateur, 
tentons une comparaison d'ensemble entre 5-9 et 27-30. Nous avons dis-
cerne en 5-9 un enveloppenent de 7 par deux petits ensembles (5-6 et 
8-9) a la fois concentriques et paralleles entre eux. Nous ne retien-
drons ici, pour les besoins de la comparaison, que ce second aspect -
le parallelisme - le plus en accord avec le contenu. En 27-30 nous 
avons aussi repere la structure a la fois concentrique - d'un point de 
vue plus formel - et parallele - plutot du point de vue du contenu -
des quatres versets : ici encore et pour les memes raisons nous retien-
drons surtout ce second aspect de la structure. Puisque nous avons ci-
dessus compare d'un point de vue formel 29bc tant a 30 qu'a 9, nous 
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sommes autorises a comparer entre eux de ce meme point de vue 9 et 
30 : acte divin (9u et 30ao. ) et consequence (9aß et 30aß ) ensuite 
developpee (9b et 30b). Nous pouvons maintenant proposer au lecteur 










Les signes entre parentheses entendent noter les contenus 
comme nettenent heureux (+), nettement mauvais (-) ou, tout en etant 
heureux, laissant a l'horizon une menace, le chaos ou la faim (?). 
D'un point de vue formel nous avons vu que les extremes (5 et 27, 9 
et 30) comme les centres (7 et 28-29b) de nos deux strophes etaient 
assez comparables. Mais du point de vue des contenus, on notera que 
le contraste le plus net se trouve en 5-9 au debut de la strophe (+ 
et-, dans cet ordre), et en 27-30 au terme (-et+, dans cet ordre, 
inverse du precedent). De meme le passage de l'assainissement de la 
situation en (7 et) 8 a la conjuration de la menace (en 9), seit+ et 
? au terme de 5-9, appelle au debut de 27-30, et en ordre inverse(? 
et +) 1 la dependance marquee de taute creature a l'egard de Dieu pour 
eviter la faim, et l'assurance du rassasiement pour peu que Dieu ouvre 
la main. A quoi bon fixer la terre sur ses fondements (5) si c'est 
pour la recouvrir des eaux de l'abime (6) ? Mais cette situation fut 
promptement renversee (7-8) et la menace des eaux conjuree (9), et 
voila l'ordre assure pour les elements du cosmos. Quant aux creatures, 
elles doivent encore attendre que leur faim seit apaisee (27), chose 
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assuree pour peu que Dieu y consente (28). Mais il pourrait leur re-
tirer jusqu'au souffle (29), alors que son souffle leur assure vie et 
renouvellement (30). La deuxieme strophe presente donc un desordre (5 
+ 6), ensuite repare (7-8) et conjure (9), l'avant-derniere inverse-
ment une attente anxieuse (27, cf 9) mais comblee (28, cf 7-8), fon-
dee sur l'eventualite d'une detresse radicale (29, cf 6) ä laquelle 
fait face la generosite et l'efficacite divines (30, cf 5). Pour met-
tre en ordre le cosmos, YHWH ne declenche que sa menace et son tonner-
re (7) ; pour pourvoir au besoin de ses creatures, il ouvre sa main 
(28), envoie son souffle (30), oriente son visage (29), On dirait que 
si le chaos garde une chance de revenir (7-9 apres 5-6), la sollici-
tude divine, objet de l'attente des creatures, leur est encore plus 
necessaire qu'elles ne pensent mais ne saurait leur manquer (29-30 
apres 27-28). 
Une derniere remarque sur les rapports entre les strophes 
initiales (1-9) et finales (27-35) de notre psaume nous sera suggeree 
par la repartition des recurrences allant de l'une ä l'autre. Nous a-
vons releve celles qui vont de 1-4 ä 31-354 • Notons que de 5-9 ä 27-
30 il n'y en aurait aucune sans ce que nous pensons etre une glose en 
29c. Par ailleurs de 1-4 ä 5-9, deux recurrences significatives : lbt 
(1 et 6) et mym (3 et 6) opposent de fa~on tres parlante le splendide 
vetement de YHWH au triste revetement de la terre, corome la maitrise 
de YHWH sur ces memes eaux qui recouvrent la terre 5 • Rien de tel de 
27-30 ä 31-35 des uns aux autres desquels nous ne lisons aucune re-
4 - Sauf celle de la racine ~~h (4a.31b), mais ici et lä en un sens 
different ("faire de" en 4a) comme le releve Beauchamp, p. 137, 
5 - Le verbe ~ym a bien le meme sujet en 3 et 9, mais des objets trop 
differents, quasiment opposes (nuees, limite), 
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currence. Enfin de 5-9 a 31-35 les recurrences sont encore eloquentes, 
soit: terre // montagnes (5a.6b.8a.9b et 32.35a) et ~wlm (5.31a, 
sans oublier en 31-35 les termes equivalents a cette premiere notation 
temporelle) : ces terre et montagnes etablies, degagees, protegees (5-
9), semblent reconnaitre celui auquel elles le doivent (32)1 et ne de-
vraient rien supporter qui offense sa vue (35ab). On n'y devrait ja-
mais entendre que la louange divine (3la.33,34) aussi longtemps que 
la terre subsiste (5). De 1-4 a 27-30 nous ne relevons aucune recurren-
ce significative 6• Si l'on se fonde sur les recurrences homogenes et 
significatives d'une strophe a l'autre, on voit donc 5-9 lie a 1-4, 
et l'un comme l'autre a 31-35. Sous cet angle la strophe 27-30 reste 
donc isolee. La signification d'un tel fait n'apparaitra qu'au terme 
de notre etude de 10-26, mais on peut deja deviner que c'est sa fonc-
tion par rapport a cet ensemble qui entraine cette originalite. 
Cependant puisque nous savons qu'en 10-26 nous sont pre-
sentees les creatures dans leur variete, leurs activites et leurs mo-
des de vie a travers le temps et l'espace, nous pouvons provisoirement 
apprecier la valeur d 1encadrement de 1-9 et 27-35. Le Dieu supreme (1-
4) ayant etabli l'ordre du cosmos (5-9), les creatures peuvent l'ha-
biter et y vivre (10-26), mais elles aussi, comme le cosmos, dans la 
dependance absolue de Dieu pour leur nourriture et pour leur vie-meme 
(27-30), dependance si heureuse qu'elle provoque la louange a laquel-
le s'associe le cosmos et qui exige la disparition des pecheurs (31-
35). Du haut des cieux (1-4) Dieu vient disposer le cosmos (5-9). Vi-
vant en ce dernier (10-26) les creatures se tournent vers Dieu pour 
obtenir le souffle (27-30) et lui adresser leur louange (31-35). Tel 
6 - On ne peut trouver qu'un rapport assez lointain entre le(s) 
vent(s) de 3c-4 et le souffle (de Dieu et des vivants) en 29-30, 
etant donne leurs fonctions respectives. 
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est le merveilleux echange qui invite a benir Dieu (la.35c) 7 • 
2 - VERSETS 10-26 
Nous devons maintenant prendre en consideration 10-26, 
soit 10-18, 19-23 et 24-26 tels que nous les presente le TM. Nous con-
sidererons ces trois strophes en un premier temps dans leurs rapports 
mutuels, puis nous etudierons conunent elles s'inserent individuelle-
ment et comme ensemble dans 1' "encadrement" de 1-9 et 27-35. 
Les versets 19-23 font se succeder la nuit et le jour. Le 
stique 19b se rapportant au coucher du soleil, on peut considerer que 
19-21 concernent la nuit et 22-23 le jour. Or durant la nuit se remue 
kl ~ytw r!._, expression qui fait echo a kl ~ytw ~dy de 11. Les lion-
ceaÜxrugissent (~eg) et donnent ainsi la replique aux oiseaux qui en 
12 donnent de la voix: le couple scg // ~ ~ constitue l'une de 
ces paires de mots conununes aux litteratures hebraique et ougaritique8 
Il est question de desalterer en II, de nourrir en 21, L'homme est ab-
sent en 19-21 conune en 10-12. Mais quand le soleil se leve, l'homme 
(~dm) sort pour son travail (ebdh) jusqu'au soir. Nous savons par le 
7 - Bien que le corps des deux hymnes soient d'un contenu different 
(d'un mot creation et histoire), on pourra comparer l' "encadre-
ment" du Ps 104 et celui du Ps 136 tel que nous l' avons presente 
dans VT 27 (1977) 1-12, pp. 8-9, et en particulier: 













(reprise du debut) 
8 - M. Dahood, in RSP, vol. I,II.595, releve Jr 2,15; 25,30; Jl 4, 
16; Am 1,2; 3,4 (et d'autres recurrences des deux substantifs 
correspondants). On notera qu'assez curieusement les oiseaux et 
les lionceaux se partagent les deux expressions souvent mises en 
parallele apropos de YHWH (Jr 25,30; Jl 4,16; Am 1,2). 
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verset 14 que Dieu a fourni les plantes a l'homme (~dm) pour son tra-
vail (~bdh) 9 • Tel est le trait finalen 13-15 (ou 14c-15 ne font que 
developper 14ab) et 22-23. Les versets 16-18 ne presentent aucune at-
tache particuliere avec 19-23. Ainsi 19-23 semblent agences comme 
suit (nous avons note plus haut le rapport de 16-18 a 10-12) 
- 10-12 (A) - 19-21 (A') 
- 13-15 (B) - 22-23 (B') 
- I 6-18 (A) 
Le verset 24 se presente comme une conclusion: ~~h et ~rs 
-- . 
sont en tete du morceau central (13-15) en 10-18, YHWH discretement 
prepare par sa mention en 16a, et peut-etre klm par kl hytw en tete 
-- -. 
de 10-18 (Ila) comme de 19-23 (20b). Mais, comme nous l'avons vu lors 
de notre etude de 24-26, par la juxtaposition de terre (24c) et mer 
(25a), 24ab se presente aussi comme une introduction de 24c-26 10 • A 
la mer sont rapportees trois categories. Les premiere et seconde sont 
introduites par ~m qui se refere a la mer comme en 17 il se refePait 
aux cedres. La premiere ce.tegorie est faite de hywt qui ne manquent 
1 I ' r pas de rappeler kl ~ytw de 11 et 20, categoriepresentee comme ~• 
dont par consequent~spect general est semblable a celui des betes 
9 - La racine ysa est employee en un contexte trop differenten 14c 
et 23a -•- pour qu'on puisse y voir une recurrence significati-
ve. Van der Voort, "Genese I,I a II,4a et le Psaume 104", RB 58 
(1951) 321-347, fait remarquer (p. 328, note 2) : "Les substantifs 
i ;'l/1':? et il{iY~ ont aussi la racine en commun", soit aux ver~ets 
10 et 22. Mais les deux mots ont un senset un contexte trop dif-
ferents pour qu'on les retienne dans notre comparaison de 10-18 
a 19-23. Tout au plus pourra-t-on noter qu'ils apparaissent au 
debut et vers la finde 10-23. 
10 - Cf P. Beauchamp, p. 133, apropos du verset 24 : "L'exclamation 
permet de passer des astres a la mer; elle vise toute creature, 
comme si on avait fini, mais la mention de la terre justifie son 
extension et il n'y a plus qu'a continuer vers le kullam de 27a 
qui reprend celui de 24b". Sur cette derniere affirmation voir ci-
dessous p. 195. 
II - Sur cette forme de l'etat construit voir JoÜon, G~ammabte, 93r. 
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de la foret (trm~) de 20b. Les vaisseaux - la seconde categorie - e-
voquent ici discretement l'homme que nous avions contemple sur la 
terre ferme en 14-15 en 23. Leur mouvement est indique par le verbe 
fil,-Nous sommes a l'avant-dernier stique de 10-26, et nous lisions 
ce meme verbe au second stique (IOb) dudit ensemble, ou il s'agis-
sait de l'eau des sources : relevons ce discret effet d'inclusion; 
le verbe hlk etant au terme de 26a comme de IOb. Avec 26b nous reve-
nons au monde animal, plus precisement a Leviathan. Ainsi, en bien 
moins d'espace, 25-26 presentent un agencement comparable a celui de 
10-18, l'homme etant au centre de deux presentations d'animaux non 
domestiques. Or le triptyque de 10-18 s'articulait sur les eaux des 
sources (10-12) et celles des pluies (13-15~ et de faion plus floue, 
16-18) 12 • Celui de 25-26 a pour cadre la mer. Ces deux tableaux, ins-
crits dans un espace qu'on pourrait dire pour l'un plutot vertical 
(les sources surgissant de l'abime et les pluies tombant des chambres 
hautes) et pour l'autre plutot horizontal (la mer aux vastes etendues), 
encadrent la presentation temporelle de l'alternance de la nuit et du 
jour13 • Meme l'exclamation de 24 qui, a premiere vue, semble introdui-
re un element de desequilibre dans cette heureuse composition, n'est 
pas sans y apporter un certain complement d'effet. Le stique 24c con-
clut en ce qui regarde la terre. Des lors deux differences manifestes 
12 - Comme le re.marque P. Beauchamp, p. 135 : "Si les arbres du Li-
ban sont rassasies (16), c'est certainement de cette eau qui 
tombe sur les montagnes, l'eau de pluie dont le theme n'a donc 
pas ete abandonne, bien qu'il le seit aussitot apres (17.18)". 
13 - Meir Weiss, Bareki näfsi (Jerusalem, 1964), selon le compte ren-
du de J. Maier in ZAW 76 (1964) 379, distingue en 10-23 "die 
Zweck.mässigkeit der Schöpfung und die weise Fürsorge Gottes Ol) 
v. I0-18 in den raÜmlichen, ~) v. 19-23 in den zeitlichen Ord-
nungen". La meme distinction espace/temps connnande la reparti-
tion de Ps 136,4-9 en 4 + 5-6 + 7-9 (cf notre note de VT 27 
(1977) 1-12, p. 2). Cette distinction est evidennnent capitale 
des qu'on parle de creation (Gn 1 ; Ac 17,26b.3la; ••. ). 
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entre la terre et la mer sont ici soulignees : de par la simple dis-
proportion de 10-23 (+ 24c) ä 25-26, il apparait que la terre est 
beaucoup mieux connue, familiere dans ses divers elements, ä l'au-
teur et ä ceux qui adoptent son chant. Les animaux marins restent 
globalement decrits (25bc). Seul Leviathan est nomme, mais colllllle par-
tenaire de Dieu, L'homme n'est meme pas nolllllle, D'autre part l'alter-
nance de la nuit et du jour n'est marquee que par rapport ä la terre, 
comme s'il n'y avait pas lieu d'en faire mention ä propos de la mer 
cette derniere voit ainsi s'ajouter ä l'immensite de son espace une 
teinte d'intemporalite qu'estompe ä peine le passage des navires. 
L'effet, poetique, est des meilleurs. On voit comment la dispropor-
tion de 10-18 + 19-23 avec 25-26 et la presence au milieu d'eux de 
24 permet au TM de nous presenter un tableau contraste de l'univers, 
ou le monde marin, plein de mystere, ne nous est presente justement 
1 1 ' · 1 t · b 1 d 'en di' re 14 • que par es que ques mots qu 1. es possi e 
14 - Nous nuancerions donc l'appreciation de Meir Weiss (reference 
ä la note precedente) selon laquelle : "v. 25f - Über das Meer -
ergänzt strukturell nicht glücklich die Beschreibung der Erde". 
La structure proposee par l'auteur est d'ailleurs contestable, 
entre autres ä l'interieur d'un ensemble 5-30 la distinction de 
5-23 et 24.27-30, puis en 5-23: 5-9 et 10-23. Plus justement 
Kraus (V-le. Puie.me.n, ad loc..} ecrit : "26 schildert die mäctti-
gen Gebilde auf und unter dem Wasser( .•• ). Ausdrücklich soll 
auch in 25 und 26 die Ordnung, die Schönheit und Untergebenheit 
eines SchÖpfungsbereiches, gemalt werden". S. Grill, "Textkri-
tische Notizen", BZ.NF 3 (1959) 102, propose de voir exprirne par 
~hq non pas un jeu, mais le rire triomphant du vainqueur. Une 
-•- telle interpretation ne s'inscrit que difficilernent dans le 
contexte. Comme l 1ont bien note 0. Eissfeldt, "Gott und das Meer 
in der Bibel", Stu.cüa. 011.,[e.n.:ta.Ua. Joa.n.1u Pe.deMe.n (1953) pp. 76-
8 4, p • 77 , et o • Kaiser, V-le. myth,luhe. Be.de.u.tu.ng du Me.eJte.-6 in 
Ägypten, Uga.!Ut u.nd I~~a.U (BZAW 78, 1959), p. 149, l'ambivalen-
ce des eaux est marquee dans le psaume 104 par la mention succes-
sive de leurs menaces (5-9) et de leur presence utile et harmo-
nieuse dans l'ensemble du cosmos (IOss; 24-26). Leviathan lui-
meme subit cette transformation : "Aus dem Feind der Götter ist 
das Spielzeug Gottes geworden" (Kaiser). Ainsi le psalmiste 
peut-il nous proposer une sorte de diptyque en 10-18 et 24-26. 
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3 - VERSETS 1-35 
Mais comment s'inserent 10-26 dans le cadre precedemment 
etudie de 1-9 et 27-35? Comme nous l'avons deja remarque, le sujet 
principal est YHWH en 1-4 + 5-9 et 27-30, mais le psalmiste en 31-
35. En 10.13.19.24, versets initiaux de 10-12, 13-15, 19-23, 24-26, 
le sujet est encore YHWH (ses oeuvres en 24). L'ensemble 10-26 pre-
sente de ce fait un rapport plus etroit avec 1-4, 5-9 et 27-30. 
Cela est encore confirme par les contacts de vocabulaire. 
La mer est i1111Ilense et les animaux sont grands (!.!!!_) en 25, comme 
YHWH lui-meme en 115 • Les navires croisent (hlk) sur la mer (26) et 
les eaux s'ecoulent (hlk) entre les montagnes (10) comme YHWH, lui, 
se deplace (hlk) sur les ailes du vent (3). YHWH n'est directement 
interpelle dans tout le psaume qu'en 24 et 1. C'est depuis ces cham-
bres hautes qu'il s'est amenagees (3) que YHWH abreuve les montagnes 
(13). La terre (13.14.24) conune les montagnes (10.13.18) se montrent 
utiles une fois degagees des eaux de l'abime (5-9). Le meme YHWH qui 
fait sourdre (ilh) les sources (10) est encore celui qui envoie (~1~) 
son souffle a toute creature (30), tenant donc en sa main et le cos-
mos et ceux qui l'habitent. Tous esperent en lui: klm (27a), et non 
seulement kl-~ytw sdy (11) ou kl ~ytw-lC,! (20b). C'est lui qui donne 
la nourriture ('kl) attendue (21b.27b) et rassasie (sbc) les vivants 
(28b) comme les arbres (16a) et la terre elle-meme (13 : comparer 
~ en lla et 13a). Ainsi finalement c'est lui qui donne au sol ('dmh) 
le renouvellement (30b) auquel 1 1homme (~dm) correspond par son tra-
vail (14b,23a). Par l'apparition de sa face, il renouvelle la face 
de la terre (29a.30b), lui qui en particulier fait luire les visages 
15 - Meme si c'est en un sens different, on peut encore re1evP.r que 
dans notre psaume le motz.!! n'est utilise que pour la mer (25a, 
au duel) et pour YHWH (28, au singulier). 
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humains avec l'huile (ISb : pnm). D'autres recurrences 16 , pour etre 
plus discretes, n'en contiennent pas moins des effets parlants 
YHWH habite dans les deux (2) et la voix (qwl) de son tonnerre ter-
rifie l'abime (7), apres quoi l'oiseau des cieux peut paisiblement 
donner de la voix (qwl) sur la terre amenagee (12) 17 • 
Il faut cependant encore relever, en ce qui regarde les 
recurrences de vocabulaire, une meme succession yhwh - e~h - ~r~ 
respectivement en 24a.b.c et 31a.b.32a, le souhait de 31a (av;z-les 
echos de 33 et 34) etant bien proche de l'exclamation de 24a, l'en-
gagement final a la louange s'articulant donc sur la contemplation des 
oeuvres de YHWH (24). On retrouve en outre en 31-35 la terre et les 
montagnes (deja presentes en 5-9) qui, cadre de vie et toutes passi-
ves en 10.13.14.18.24 se mettent ici a reagir au contact de Dieu (32). 
16 - Nous ne croyons pas, vu les contextes respectifs, que celles de 
la racine e~h de 4 a 13 et 24 et de ntn de 12 a 28 recelent quel-
que signification. 
17 - Dans Poeme& de la B-lble (Paris, 1933), p. 176, A. Condamin re-
marque : "L 'exclamation du debut : 0 man. äme, be,n,u, Yahve. ! est 
repetee a la fin et encadre le poeme. D'autres repetitions pour-
raient passer pour fortuites, si elles n'entraient en ligne de 
compte avec d'assez nombreux exemples du meme procede: ainsi 
( .•• ) c.bteulen.,t. (hlk) est au lleme versa partir du debut et au 
lleme versa partir de la fin; te& oeuv4e6 au 14eme vers du 
psaume, et au 14eme vers avant la fin ( •.. ). Ces reprises de 
mots ne suivent pas une loi rigoureuse ( .•• ). On les souligne, 
non point pour marquer leur importance capitale, mais uniquement 
par souci de la brievete et de la clarte". Les references donnees 
le sont en fonction de la presentation du texte par Condamin. 
Mais dans le TM on peut noter qu'en effet hlk est employe au 
22eme stique apres le debut ou avant la fin":"""et mcsyk au 28eme. 
On pourrait meme ajouter que hyt(w) se lit au 23eroe et „ dm au 
30eme apres le debut ou avan?- la fin. 11 est remarquable 
egalement que les Seme vers apres le debut et avant la fin par-
lent de perennite (~wlm) soit pour la stabilite de la terre (5), 
soit pour la gloire°"Te""YHWH (31) ; de meme les 7eme vers (7 et 
29), ecrits dans un style tres semblable, montrent l'un et l'au-
tre la puissance destructrice de YHWH. Tant de "hasards" finis-
sent par en perdre la qualite et par revetir quelque significa-
tion. Ce que nous avons dit des recurrences en question 111erite 
donc d'etre souligne a partir de cette disposition du texte. 
192 
La derniere strophe est donc loin d'etre isolee de l'ense~ble 10-26, 
meme si l'intervention du psalmiste comme sujet lui donne un carac-
tere original par rapport au reste du psaume. 
Si maintenant nous essayons de saisir dans son ensemble 
l'articulation des contenus en ce qui regarde 1 1organisation de la 
creation, c'est-ä-dire de 5-9 et 27-30 a 10-26, nous pouvons obser-
ver ce qui suit. En 5-9 nous voyons YHWH s'assurer la maitrise des 
eaux et preserver la terre de leur menace. Ainsi c'est sur sa seule 
initiative que les eaux peuvent revenir d'en bas comme sources (10) 
et d 1en haut comme pluies (13), cela - nous l'avons deja note - se-
lon une dimension verticale. Mais l'oeuvre de mise en place en 5-9 
permet aussi la distinction de la terre et de la mer en 24c-25 18 • Il 
est vrai que si la maitrise de YHWH est notee explicitement sur les 
sources (hmsl~) et les pluies (m~qh) en 10 et 13, elle n'est indiquee 
que par allusions en 24-25: la mer, comrne la terre, fait partie des 
oeuvres de YHWH, et c'est a ce titre sans doute que, comme certains 
des animaux qui l'habitent, elle partage avec lui le qualificatif de 
.&!!! (1) ; si la terre est amenagee pour l'homme (14-15.23), il sem-
ble bien que la mer soit aussi utile a ce dernier puisqu'il peut y 
faire croiser les navires, et 1 1on peut supposer ici la meme inter-
vention divine explicitement presentee en 14-15; enfin, pour que 
YHWH soit maitre de Leviathan, il faut bien qu'il le soit de son e-
lement, la mer. Par ailleurs entre 10-18 et 24-26 nous lisons 19-
23, c'est-a-dire que l'eloigne~~nt de 24-26 par rapport a 5-9 affai-
blit encore leur rapport a cette seconde strophe. La difficulte ici 
n'est pas au plan de la coherence: la rnise en place operee en 5-9 
peut se concevoir comme preliminaire aussi bien de 10-18 (sources et 
pluies) que de 24c-26 (terre et mer). Peut-etre rneme pourrait-on rap-
porter plus particulierement 10-18 a 8 (monter/descendre) et 24c-26 
18 - De maniere semblable dans le Ps 136 l'affermissement opere en 
6 assure la maitrise sur les eaux a traverser (13-15) et sur la 
terre a donner (21s). Voir notre note in VT 27 (1977) 1-12, p.10. 
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a 9 (une limite a ne pas franchir) ? Mais, au plan de la composition 
de l'ensemble, le rapport de 24c-26 a 5-9 presente, pourrait-on di-
re, deux "defauts" : le manque d 'explicitation et l 'eloignement de 
24-26 par rapport a 5-9. Faudrait-il alors considerer 19-23 comme 
une piece rapportee? Mais nous avons deja examine son articulation 
solide a 10-18. Serait-ce alors 24-26 ou 24c-26 qui feraient partie 
d'une seconde etape dans la redaction de notre psaume? 
Avant d'examiner plus avant ce probleme, il convient d'en 
completer les donnees en etudiant le rapport de l'avant-derniere 
strophe a 10-26. Ici encore il nous faudra proceder en deux temps 
et examiner sous cet angle successivement 10-23 et 24-26. Le rapport 
de 27-30 a 10-23 ne pese a premiere vue aucun probleme particulier 
de la presentation des creatures en leurs lieux (10-18) et temps 
(19-23), on passe au coeur du sujet: celui qui tient leur existence 
meme en sa main (27-30), leur existence a tous. Telle etait l'inter-
pretation qui ressortait deja de l'etude des recurrences de 10-23 a 
27-30 (~lh, kl, ~ drn(h), pnm, 1sbe , =>kl). C'est avec 24-26 que se 
. - ---
presentent de serieuses difficultes. Elles ont ete examinees assez 
~ . 19 
recemment par Driver 
Driver fait tout d'abord remarquer qu'a prendre le TM tel 
qu 'il est on se heurte "to the Strange doctrine of the resurrection 
not only of man of birds and beasts but also of Leviathan and the 
"creeping" or rather "gliding things innumerable" which swim in the 
sea" (p. 12). I1 propose alors une transposition et l'omission de 
deux gloses. La transposition serait celle de 25c apres 24c, en tant 
que "two parts of one and the same verse", lisant "The earth is 
full of Thy creatures, 1i ving things both great and small" (p. 12, 
interpretant qnynk comme un collectif). La premiere glose est celle 
19 - c.R. Driver, "The Resurrection of Marine and Terrestrial Crea-
tures", JSS 7 ( 1 962) 12-22. 
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de ;Wb 1 la fin de 28, "probably ( ... ) added by a prosaic scribe or 
reader anxious to provide '1'!):J.tt/'1 with an object" (p. 13). La seconde 
est le stique 29c, lequel "at once offends the ear" pour des raisons 
metriques dont nous ne reprendrons pas le detail ici, mais aussi a 
cause de sa signification dans l'actuel contexte. En effet, sans suf-
fixe a ~•- l 'expression "will mean returning to the earth to be bu-
ried in it after death, not reverting to the dust of which the body 
has been made" (p. 13) • Mais si s 'aj oute le suffixe, "what can" they 
return to their dust" mean in the passage under discussion ? ( .•• ) 
Their dust in this expression can only designate the dust of which 
their bodies are supposed to have been made and to which they will 
( ••• ) revert by dissolution after death". Et Driver note : "such a 
notion ( ••• ) probably argues a later date". '1ais si tel est bien le 
sens de 29c, il est hors de question qu'il puisse s'appliquer aux 
animaux marins: "Their bodies, when they die, are neither dissolved 
into dust nor buried in the earth", ce qui fait que meme l 'omission 
du suffixe decprm laisserait entiere la difficulte en ce qui les 
concerne. Driver en conclut au caractere de glose de 29c dont il pen-
se qu'il est "an explanation of the preceding verb, which is equivo-
cal". 
L'auteur rappelle alors le sens exact de~ qui se refere 
plutot aux derniers instants ou a la menace de mort qu'a la mort elle-
meme, mais devenu "in usage as equivocal as the Engl? "expired"" (p. 
17). C'est alors que quelque scribe, ayant compris br~ en 30a d'une 
(re)creation, entend qu'il s'agit en 29b de la mort, ce qu'il preci-
se par la glose de 29c. Mais le probleme est precisement de faire 
seit des betes marines (objection "physique" - retour a leur poussie-
re? - et theologique), seit de tous les etres mentionnes en 11-26 
(objection theologique) des sujets de resurrection. La solution se-
rait-elle avec Gunkel d'omettre 25-26 comme une glose introduisant 
un element mythique (en particulier Leviathan) peu en accord avec le 
ton tres "naturel" du reste du psaume ? Mais d 'une part Gunkel exa-
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gere cet apport de la mythologie en 25-2620 , et d 1 autre part cette 
omission ne reduirait pas l'objection formulee plus haut pour les 
sujets mentionnes en 11-26. Certes klm de 27a pourrait alors, ä la 
rigueur, malgre la difference de nombre, ne s'entendre que de ~dm 
de 23. Mais, outre la difficulte d'une telle reduction dans le con-
texte general du psaume, la question reste entiere: tant les hommes 
(si klm de 27a ne se rapportait qu'ä eux) que les betes terrestres 
(s'il faut omettre les animaux marins de 25-26) que les animaux ma-
rins (une fois comprise la presentation de 25-26 comme simplement 
"naturelle") peuvent-ils ressusciter s 'ils ne sont pas morts (p. 20)? 
Le plus simple, et qui n'oblige pas a evacuer 25-26 comme une glose, 
ce qui finalement ne resoud rien, est de lire dans le verbe final de 
30a non !{:f~. , creer, mais !{':\~ , retrouver la sante (cf Gn 41,2. 
4.5.7.18.20 ä propos des vaches d'Egypte), ce qui permet alors de 
traduire 29-30 (p. 22) : 
"When thou hides t Thy face, they are troub led ; 
when thou takest away their breath, they gasp. 
When thou sendest forth Thy breath, they recover health, 
and Thou dost give fresh live to the whole earth." 
Le probleme est bien pose. D'un point de vue plus formel, 
nous soup~onnions dejä que ~wb en 28, et 29c etaient des insertions 
posterieures (ci-dessus pp,161-164). Mais peut-etre l'interpretation 
20 - Ne voyant en Leviathan "not some natural cetacean monster for 
example a whale or a porpoise, but the well-known mythical mons-
ter Leviathan" et allant jusqu'ä corrigern'l'l.l!{en n'li.l"X pour 
lequel il postule une nouvelle signification (p. 19). Driver 
(ibid.) conteste egalement la proposition de Eissfeldt pour 
ldhq bw "to joust with it (sc. the sea-monster)". Il s'appuie 
--•- par ailleurs sur la comparaison avec l'hymne d'Amen-hotep 
IV ou n'apparait aucun element mythologique dans la description 
de la creation. 
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21 traditionnelle de br~ en 30a, et donc celle de~ en 29b doivent-
elles etre maintenues. En effet il ne s'agit pas tellement ici d'un 
recit, requerant une succession coherente du type chronologique ma-
ladie + guerison, mais plutot de l'expose d'une sorte de principe : 
en sa main Dieu detient la vie cotmne la mort de toute creature. La 
succession mort-vie en 29-30 revet de ce point de vue un caractere 
fortement "rhetorique", cotmne l 'expose de deux cas extremes et con-
traires qui ne concerneraient pas necessairement les memes, ou du 
moins les concemeraient sous le mode d'une alternative plutot que 
d'une succession. - Par ailleurs transposer 25c avant 25a presente 
l'inconvenient de toute transposition, mais celui d'ajouter au tri-
stique de 24 ou 24c, sans specification aucune, fait pendant de fa-
~on plus heureuse a 24a (par dela 24b) que 24c + 25c. Il n 'est d' ail-
leurs pas tout-a-fait juste de dire qu'omettre 25-26 ne resoudrait 
rien. Certes dans ce cas on passerait outre a l'intention du redac-
teur de ces versets qui entend montrer "the creatures of the sea 
also the object of his care" (de Dieu - p. 22). Mais si l'on veut 
bien entendre les versets 29-30 dans le sens "rhetorique" que nous 
avons dit et ne pas lire ici quelque idee de re-surrection effective, 
l'enchainement de 10-24 a 27-30, y compris 29c, ne souffre alors 
d'aucune solution de continuite. Ou, pour reprendre les termes de 
Driver, l 'objection "theologique" (resurrection) ayant disparu pour 
tous, l'objection "physique" elle-meme tombe si l'on omet 25-26, me-
me en maintenant 29c. L'interet de cette remarque est de pouvoir pro-
poser la succession 29c puis 25-26 pour les gloses en question, car 
21 - Dans le Ps 51,12 on trouve en parallele comme en Ps 104,30 br~ 
// hds' mais les categories plus "morales" dans lesquelles s-e-
-•- meut le Ps 51 font que le sens de "creer" pour br.:, n' a 
pas fait difficulte. Par ailleurs le psalmiste s'est presente 
cotmne pecheur depuis le depart de son existence (51,7). Mais 
apres tout, meme dans le Ps 104, si 29 suppose une etape ante-
rieure (soit la presence du visage et du souffle), il n'en va 
pas de meme, du moins dans l'interpretation que nous allons pro-
poser, du verset 30. (On notera en passant la parente de vocabu-
laire et d'expressions en Ps 51,11-13 et Ps 104,29-30). 
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il est plus difficile de supposer la redaction de 29c apres celle 
de 25-26 que l'inverse ; autrement dit encore il etait plus facile 
a l'auteur de 25-26 d'ignorer la suite du texte qu'a celui de 29c 
ce qui aurait precede 27-3022 • Si l'on omet 25-26 on peut meme noter 
une certaine analogie de construction des deux "introductions" ( 19 
et 24: 4 sh) aux deux morceaux qui les suivent et marquent a chaque 
fois une progression: de la bete (kl-?ytw •.• ~kl) en 20-21 a l'hom-
me (>dm) en 22-23, et de la nourriture (klm •.. >klm) en 27-28 a 
l'existence meme en 29-30 (~dmh est de meme racine que ~dm en 23), 
Ainsi en acceptant le TM tel qu'il est, nous remarquons 
que 5-9 constitue une banne introduction a 10-18 (19-23 s'enchainant 
aisement a 10-18) mais qu'il est plus difficile d 1en saisir le rap-
port a 24-26, Par ailleurs, si 27-30 conclut de fa~on tres heureuse 
10-24, son rapport a 25-26 demande, pour etre maintenu, qu'on passe 
outre a certaines incoherences ou qu'on entende en un sens affaibli 
les mots E:f.: et br~ en 27-30. Cela peut se representer schematique-
ment conme suit, en marquant d'une fleche au trait plein les rapports 
les plus aises et d'une fleche au trait interrompu ceux qui font 
quelque difficulte (surtout 27-30 a 24-26) 
1 - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - -- - - - - - - -. 
1 • 
5l9----..I0-18 (+ 19-23) f---24c 25a --- 25b-26 •--------27-30 
24ab 
r 1 
Il apparait clone tres probable que les versets 25-26, clont nous a-
vons assez souligne la portee et la qualite poetique dans l'ense~ble 
du TM, appartiennent a une seconde etape de la redaction de notre 
psaume. Sont-ils les seuls? Ne faudrait-il pas reexaminer les autres 
22 - Nous verrons par ailleurs que 25-26 fait difficulte dans la 
structure litteraire d 1ensemble du psaume, que leur omission 
permet de mieux saisir (ci-dessous pp. 208ss.), 
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gloses possibles dans notre texte (outre 29c) ? Telle est la ques-
tion a laquelle nous devrons bientot nous appliquer. 
Avant de le faire cependant et en guise de conclusion a 
notre etude du TM, relevons un certain equilibre des proportions en-
tre les diverses unites suivantes ou la.19.24ab et 35c sont detaches 
conune introductions ou conclusions des unites auxquelles ils appar-
tiennent. Les nombres indiques en face des versets sont ceux des 
stiques : 





19-23 2 + 8 
24-26 2 + 6 
27-30 9 
31-35 10 + 1 
Les quatre strophes extremes presentent la succession de 
9 + 10 stiques, et de 10 a 26 on voit alterner 6 + 8 + 6 + 8 + 6 stiques, 
cela evidemment en faisant abstraction des versets que nous avons re-
leves ci-dessus comme "introductions" et "conclusions". 
B - RECHERCHE SUR LA PREMIERE REDACTI0N DU PSAUME 
ET SA STRUCTURE LITTERAIRE 
Bien que dans son etat present le TM presente une structu-
re litteraire significative de par ses "irregularites", ses dissy-
metries memes, il laisse subsister les incoherences relevees de 24-
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26 ä 27-30. Par ailleurs, ä un plan plus formel, an peut suspecter 
certaines elaborations posterieures au premier etat du texte. 
Seule, la strophe 19-23 presente des proportions analo-
gues aux quatre strophes extremes seit 10 stiques. Nous avons emis 
(repris) l'hypothese selon laquelle 25-26 devraient etre attribues 
ä une etape posterieure de la redaction. Dans cette hypothese, il 
nous reste donc ä examiner dans la composition d'ensemble 10-18 
(20 stiques) et 24 (3 stiques). Deux questions se presentent aus-
sitot: celle des proportions respectives de ces deux morceaux et 
celle de la situation exacte du second dans la premiere redaction 
du poeme. 
1 - VERSET 24 
Commen~ons par examiner le verset 24. Nous avons releve 
la fonction de transition de 24c entre 24ab (il reprend 24a) et 25-
26 (il a pour pendant 25a). Mais si nous considerons 25-26 comme 
appartenant ä une redaction posterieure, nous devons nous demander 
ce que devient dans cette hypothese 24c. 11 s'avere que ce stique 
apparait alors comme une reprise sans vigueur de 24a. De 24a ä b 
nous passons de l'abondance des oeuvres de YHWH ä la sagesse avec 
laquelle elles ont ete executees, de la mention de ses oeuvres 
(substantif) ä celle de leur execution (verbe), effet de gradation 
qui retombe totalement en 24c. Le substantif qnynk est d'ailleurs 
. '~ . ' f . ' " 1 k 23 L ' t un synonyme qui n equivaut pas tout-a- ait a ~ • a terre n es 
23 - L. KÖhler, Kluru.gke.lien, ZAW 52 (1934) 160, s'oppose ä ceux 
qui mettent le mot au pluriel et traduisent "deine Geschöpfe 
, •• obwohl der Plural und diese Bedeutung im AT einzig dastehen". 
11 explique ainsi 24c : "Man ••• versteht ••• dass die Erde 
voll ist vom Besitz Gottes, den er sich nicht ohne MÜhe und 
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remplie peut-etre que des "biens" produits par les "oeuvres" de 
YHWH, ceux-ci n' etant qu'une petite partie du taut (klm) des oeuvres 
divines I (mc.syk) ? Or toutes ces difficultes s'evanouissent si nous 
lisons ici un stique qui precisement, 1a oü il se trouve dans le TM, 
fait difficulte. Le stique 13b ne presente en effet qu'un paralle-
lisme imparfait avec 13a, d'abord a cause du changement de sujet 
(Dieu/la terre), mais surtout a cause du changement de personne du 
suffixe de c1ywtyw a celui de m'~yk24 • Les elements qui etablissent 
Anstrengung bereitet hat", situant la signification de ~ a 
mi-chemin entre Gn 2,7 et 1,3. Mais voir la refutation de P. Hum-
bert, ""Qana" en hebreu biblique", Fs. Bertholet, 1959, pp, 259-
266, aux pages 261-262. Mais de son cote P. Humbert ecrit: "Sur 
10 emplois de 1".li' un seul (Ps 104,24) peut se rapporter apre-
miere vue, a 1•t~~vre creee par Dieu ( ••• ). Sans vouloir etablir 
une uniformite a taut prix, on est cependant amene a se demander 
si le sens "oeuvre creee" s'impose vraiment dans Ps 104,24, qu'on 
y lise avec certains MSS iJ~~·F:' , ou avec d'autres ;;"~;.;ii? 
Les LXX en taut cas ont tradui t En>..npw3n fi Yn -d'i~ xi:naE~~ aou 
( ... ) ' . . . ' ' 
c'est-a-dire qu'ils y ont vu une allusion a la Nature et a ses 
ressources qui constituent la richesse de Dieu (id.pesh.). N'y 
aurait-il pas d'ailleurs insistance excessive et pietinement sur 
place a faire trois fois de suite allusion a la creation ( ••• ) ? 
La traduction "richesses" donnee a ., ., .li' ajouterait au contraire IT: • 
une idee nouvelle et en progression sur ce qui precede : ces oeu-
vres dont on vient de parler appartiennent a Dieu (et non a l'hom-
me) et constituent sa richesse ( ••• ) ". Cependant il est clair que 
l'ensemble du psaume ne porte pas sur cet aspect de l'oeuvre di-
vine, mais plutot sur la sagesse qui s'y manifeste et l'abondante 
et admirable diversite des resultats (24ab). 
24 - Nous ne croyons pas devoir retenir en effet la proposition de 
M. Dahood, P~~, selon laquelle il faudrait lire ici m'~y ~ 
tsbc h-'rs, "(with supplies from) his storehouses the earth is 
-- --• fully !provided". On efface ainsi un indice precieux 
du deplacement probable de l'actuel stique 13b. 
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un certain parallelisme de 13a a 13b font comprendre pourquoi ce 
stique aurait ete deplace de 24c a 13b. Les defauts de ce paralle-
lisme nous ont fait supposer que 13b tenait originairement la place 
de l'actuel stique 24c, Si on lit 24ab + 13b, on voit alors ml~h ce-
der le pas a t~b', qnynk a m'syk, ce dernier mot revenir du milieu 
du premier stique (24a) au milieu du dernier (13b), h~r~ terminer 
le dernier stique comme YHWH termine le premier. D'~e part il 
est dit alors clairement que ce n'est que du fruit des oeuvres di-
vines que la terre est rassasiee: la sagesse de ses oeuvres (27b), 
qui va de soi puisqu'elles sont celles de YHWH (27a), se verifie ce-
pendant par la destination qui est la leur (h~rs) et son mode (t~b'-). 
. --
Reste a considerer la place de ce tristique 24ab + 13b, 
Actuellement 24ab se trouve au centre de deux ensembles dispropor-
tionnes, le premier presentant les vivants sur terre en leurs lieux 
(10-18) et temps (19-23), le second la terre (24c) et la mer (25-26). 
Cela peut suggerer qu'originairement 24ab + 13b etaient au milieu 
de deux ensembles, ou assuraient au moins la transition de l'un a 
l'autre. Actuellement 24 (et 25-26) semblent interrompre l'enchai-
nement assez naturel de 23 a 27 : betes et gens (10-23), tous espe-
rent de toi (27), et la suite. Nous supposons donc que 24ab + 13b 
se trouvaient au terme de 10-23, ou peut-etre entre un premier volet 
et 19-23. L'enchainement serait assez heureux avec 19, le stique 24b 
concluant alors sur les oeuvres precedenunent enumerees (en 10-18) et 
preparant la mention des oeuvres suivantes (19a et ss) 25 • 
25 - De maniere semblable, dans le Ps 136,4-9, le verset 4 (lc~h •••• 
cf Ps I0~,24ab.13b: '~yt) se presente comme une introduction 
commune a l'amenagement de l'espace (5-6: l'sh ••• : cf Ps 104, 
I -- , 10-18) et du temps (7-9: ~ ••• ; cf Ps 104,19-23 : ~sh en 
19) • 
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2 - VERSETS 10-18 
Mais il nous faut a present revenir a 10-18. Diverses glo-
ses ont ete ici suspectees 12 et 18 (Beaucamp), 14c et !Sc (Zen-
ner, 1899, cite par Condamin), 1Sa.15c,16b,17a (I.C.C.). Le morceau 
parait donc a plus d'un surcharge. 11 nous parait difficile de re-
cuser 12a, car d'une partc.wp hs'mym constitue un excellent pendant 
a kl-~ytw ~dy (lla) et d'autre part y~kwn semble faire jeu de mots 
avec YTgw en lla egalement. Mais ces observations font voir du me-
me coup que llb interrompt tres probablement deux stiques (lla et 
12a) qui s'enchainent fort bien l'un a l'autre et qui, a la diffe-
rence de llb, se rattachent tous deux aux m'ynym de !Oa (sujet de 
y~qw, indiquees par le suffixe de 'lyhm) 26 • Si llb a ete ajouteoa 
lla, il est fort probable que 12b le fut egalement a 12a. Il se 
peut que l'auteur de 12b ait voulu mentionner le cri d'un animal 
pour faire pendant au rugissement des lionceaux en 23. C'est evi-
dennnent le contenu de 1 la qui a suggere celui de 1 lb colllll'.e celui 
de 12a celui de 12b. Le stique !Ob nous parait lui aussi suspect 
il semble compose pour "completer" !Oa comme 11 a et 12a, bn .!!_!yro 
peut venir du souci d'une recurrence du meme mot au debut de 10-
12 comme au debut de 13-15, et le verbe hlk astucieusement intro-
duit au debut (!Ob) comme, nous l'avons vu, a la fin (26a) de 10-
26. Les deux stiques lla,12a presentent l'agencement a,b // c.b.a 
(c : c.lyhm) assez comparable a celui de 3bc : a.b .c. // a.b. 
Nous avons traite plus haut de 13b. La construction de 
14ab (a.b.c. // b,C'), avec le passage de~ a ~. est tres 
heureuse. Finalement ce sont les quatre stiques 14c-15c qui nous 
26 - Kemper Fullerton, "The feeling for form in Psalm 104", JEL 40 
(1921) 43-56, se demandait quel etait l'antecedent de clyhm et 
comment il fallait finalement traduire la preposition : "Are 
the birds ''by" the springs or "over" the springs or "upon" the 
springs, or "over" the wild asses or "by" the wild asses ?". Et 
il ajoute : "Even a Biblical exegete, who is capable of almost 
anything, would hardly say that they were "upon" the wild asses". 
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semblent devoir etre attribues ä une seconde redaction, Nous avons 
etudie la fonction de transition de 14c. Le couplet sur le vin, 
l'huile et le pain pourrait bien interrompre une enumeration com-
prenant ~~yr, ~~b, ~~y yhwh et ~rzy lbnn, serie d'autant plus pro-
bable quece sont lä les vegetaux par l'intermediaire desquels 
l'eau peut donner vie aux betes, ä l'homme, et aux arbres directe-
ment27. L'effet de climax est d'ailleurs sans doute voulu entre ces 
quatre especes, et double en quelque sorte par les destinataires 
le betail (14a), l 1homme (14b), et YHWH lui-meme (16ab), Il est 
vrai que le verset 15 mentionne des produits issus de certains ve-
getaux (vigne, olivier, ble), mais le retour de YHWH (et de l'hom-
me selon certaines traductions) comme sujet des verbes court-cir-
cuite pour ainsi dire l'intermediaire vegetal et fait passer au se-
cond plan la source de tous ces bienfaits : la pluie. Ce n'est pas 
une interruption, c'est un alourdissement et un deplacement de pers-
pective, ceci. dit, repetons-le une fois encore, par rapport ä la 
composition d'ensemble du psaume, ce qui ne prejuge en rien de la 
valeur propre du verset 15 et de sa portee theologique. La desi-
gnation de l'homme comme ~nws en 15, au lieu de ~dm en 14, consti-
tue encore un indice en faveur de notre hypothese. 
Il est fort peu probable que 16b et 17a soient des gloses, 
16b dejä pour les raisons que nous venons de dire, et 16b-17a par-
ce qu'ils presentent une construction assez frequente dans notre 
27 - K. Fullerton (ibid,) posait ainsi le probleme : "The trees of 
the Lord are sä'tisfied. Satisfied with that? We must go back 
to v. 13 (nous preciserions : 13a) to find out. But the thought 
has been considerably diverted by the intervening verses, 14 
and 15 (nous preciserions : 14c-15), and the reference to the 
satisfaction of the trees in the present connection is not as 
easy and natural as we would expect from this poet". Notons 
ici qu'en fonction, il est vrai, d'une hypothese compliquee, 
le meme auteur renonce ä maintenir le verset 18 dans sa propo-
sition finale. 
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psaume pour trahir la main de son premier auteur: soit : a.b. // 
B, comme en 9.21.23 ( et adoptee par le glossateur pour 29bc) 28 , 
ou la fin du premier stique est reprise et developpee pour consti-
tuer le second, Nous sommes d 1accord avec E, Beaucamp pour conside-
rer comme une glose 18 compose manifestement a partir de 17, mais 
aussi 17b comme compose a partir de 17a, Le fait que nous lisions 
des propositions nominales en 17b-18, au lieu des propositions ver-
bales de 16-17a, constitue un indice en faveur de notre hypothese. 
Mais ici encore la perspective se deplace: 17a est sans deute la 
pour conclure 16-17a comme 10-12a par la mention de quelque vola-
tile, et la reference au nid est liee a l'arbre, lui-meme vivant 
de la pluie, comme en 12a la mention de l'oiseau des cieux est liee 
a la source aupres de laquelle il peut habiter. Mais 17b-18 ne re-
tiennent que le theme de l'habitat et nous ecartent de taute refe-
rence a la vegetation et a l'eau dont elle provient 29 , de maniere 
plus radicale encore que le verset 15, 
28 - A la repetition du 1 deja signalee pour 21 et 23, on comparera 
celle de bl en 9 et-ici en 16-17a celle de >~r (en 29 ce sont 
les deux verbes finals qui presentent la meme forme), 
29 - Sans etudier du taut le probleme de gloses possibles, P. Beau-
camp ecrit, p. 131 (c'est nous qui soulignons) : "Deux sti-
ques sur des betes de la montagne ont ete -i..n.:t.e.Jtcate~ (v, 18), 
ce qui s'explique en partie par le theme des arbres dont la 
fonction d 'habitat appelait ce pM.tonge.me.nt", et un peu plus 
loin (pp. 132-133) : "Des deux cotes de la section des astres, 
la transition a ete rendue moins brutale: c'est la fonction 
probable du V. 18, ou le theme des habitats sert aussi apre-
parer la repartition des heures de sortie entre vivants de la 
terre". Il faut avouer que la "transition" est laborieuse. 
Dans le texte original tel que nous croyons pouvoir le propo-
ser, nous verrons qu'aucune rupture aussi brutale n'existe 
entre ces deux strophes. 
Transcrivons a present le texte original de 10-18 + 24 













>/ C hmsl~ m ynym bn~lym 
--- ----
.., I 
~ kl-~ytw ,!!!Y_ 
c. lyhm ~-h~mym y~kwn 
~ 
msqh hrym m'lywtyw 
msmyh hsyr lbhmh 
.... ---
------
wc~b lc.bdt h"dm 
--------
1 
ysb"w "~y yhwh 
., 
"rzy lbnn :.!.! n~ c. 
V V 
"sr ~ ~prym yqnnw 
1 
mh-rbw m"syk yhwh 
~ b~kmh '-ht 
~ mc~yk tsb"" h:,r~ 30 
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30 - Ainsi "restitue", le texte de ces versets differe encore beau-
coup moins de Gn 1 que ne l'affirme P. Beauchamp, p, 131, pour 
le TM. On ne dira plus en effet que "le theme de la vegetation" 
est "tres developpe en 13-16" si l'on omet 14c-15, ni que "l'e-
ventail des especes animales •.• est beaucoup plus large que 
dans l 'heptameron" : on ne retrouve meme alors que les "points 
collllD.uns" releves par P. Beauchamp, soit : hytw, c.wp h~mym et 
. 
bhmh. Apropos de la vegetation il est bienexact qu~ "on re-
trouve ici la distinction entre vegetaux et arbres" de Gn 1, 
II .12.29, et dans une succession semblable, Mais apropos des 
especes animales, auxquelles nous ajouterons ci-apres l'hollllD.e 
("dm), Lous relevons en Gn 1 les enchainements: bhmh (wrm,) 
w~ytw-"r~ en 24, .:.E.-~yt h"r~ w"t-hbhmh en 25, ~dm+ b'wp 
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Ces quatre tristiques se groupent en 1 (les sources) + 2 
(la pluie) + (exclamation finale). Les deux tristiques centraux 
comportent ä leur tete respectivement ~qh et sbC qu'on retrouve le 
preIDier dans le premier tristique et le second dans le dernier. La 
~ ~ C -, hsmym wbbhmh en 26, lkl hyt h rs wlkl- :.!!E. hsmym en 30. Seul ce 
dernier verset presente -•---· donc une sequence semblable ä 
celle de Ps 104,lla.12a. Par contre nous lisons en Gn 2,19: kl-
, ., -hyt hsdh w~t kl-~ hsmym ~ .:1-~, et mieux en7ore en Gn 
-•- 2,20 : h"dm •.. lkl-hbhmh ~ hs!ID7m wlkl ~yt hsdh, soit la 
sequence exactement inverse de Ps 104,lla.12a -- ().14a.b (en-
tre parentheses le stique 13a d'introduction). En outre dans le 
second recit de la creation, nous voyons YHWH Dieu faire pousser 
(wysmh: Gn 2,9, cf Ps 104,14a) des arbres magnifiques (cf Ps 
--•-• 104,16) planter lui-meme (ntc: Gn 2,8, cf Ps 104,16b) un 
jardin, pourvoir ä l'irrigation -•- du sol (h~qh: Gn 1,6.10, 
cf Ps 104,13a) et prevoir l'homme pour le travailler (~dm ..• 
lcbdt ••. : Gn 2,5.15, cf. Ps 104, 14b). L'envoi des e~ fecon-
dantes tant d'en haut (Gn 2,5b, cf Ps 104,13a) que d'en bas (Gn 
2,10-14, cf Ps 104,10a.lla.12a) marque encore la parente entre 
les deux morceaux. Il est vrai que le triple emploi de c'h en 
24ab.13b evoquerait plutot la finale du premier recit (Gn 1,31 
ä 2,3: 4 emplois) que le second. Mais cette note suggere au 
moins que le rapprochement de notre morceau avec Gn 2 s'impose 
autant qu'avec Gn 1. H. Gunkel, Vie P~afmen, p. 451, remarquait 
ä propos du verset 22 : "Man bemerke, dass der Mensch dabei doch 
ganz wie in der alten Paradieserzählung( .•• ) als Bauer vorge-
stellt wird". 11 est possible qu'une etude comparative de ces 
trois morceaux (Gn 2, Ps 104, Gn 1) amenerait ä conclure que le 
Ps 104 (particulierement dans sa forme "originale") "ne parait 
representer qu'une etape dans le developpement de la Revelation 
qui mene de Gn 2 ä Gn 1", ainsi que l'ecrivait H. Cazelles du 
Ps 8, "Note sur le Psaume 8", Pa.JWle de Vie..u.. et. Sac.eJt.doc.e (Me-
langes Weber, 1962), pp. 79-91, ä la page 83. Le meme auteur ecri-
vait en VT 21 (1971) 258, dans sa recension du livre de P. Beau-
champ : "A mon avis on ne peut comprendre Gen. i que si on adme t 
franchement qu'il est posterieur au Ps. civ lui-meme etant un re-
maniement profond de l'hymne d'Amenophis IV pourvu en frontispi-
ce d'une cosmogonie de type semitique". Voir aussi notre note 18 
du chapitre precedent. 
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mention d'un habitat pour oiseaux conclut lOa ••• 12a comme 13a 
17 a. Le coup le ~ / / :> r~ se li t ici du debut du second tris tique 
a la fin du dernier (ainsi que les autres correspondances deja rele-
vees entre 13a et 13b). Yfilffi se lit au terme du premier stique de 
chacun des deux derniers tristiques. 
Le quatrieme tristique est comme une recapitulation et 
un elargissement des trois premiers et par la s'en distingue. Si 
l'on considere ces trois premiers tristiques, on verra par contre 
que, formellement, le premier annonce assez bien les deux suivants. 
En effet en 10a comme en 13a.14ab Yahve est sujet (des participe$), 
On peut assimiler a ce premier groupe lla qui a pour sujet les sour-
ces envoyees par Yahve (lOa), les beneficiaires (les betes des champs) 
etant ici les premiers d'une serie qui se poursuit dans le second 
tristique (le betail et l'homme). Par contre en 12a comme en 16-17a, 
les sujets des propositions sont les beneficiaires qu'on voit ici 
recevoir les bienfaits divins, en tirer parti : oiseaux en 12a et 
17a, arbres en 16. Les deux modes de presentation, ou le sujet des 
propositions est tantot Yahve, tantot les creatures, se retrouvent 
donc alternativement du premier (10a et 12a) aux deux tristiques sui-
vants (13a.14ab et 16-17a). Ajoutons que "l'initiative" des creatu-
res est comme compensee en 16 par la double reference des cedres a 
Yahve31 , et peut-etre par la presentation des oiseaux en 12a comme 
oiseaux "des cieux". L'alternance des sujets se retrouve d'ailleurs 
une derniere fois en 24ab.13b ou le stique central a pour sujet Yah-
ve, tandis que les deux autres ont pour sujet "tes oeuvres" et "la 
terre". Le terme mc~yk en 24a est d 1 une signification particulierement 
riche puisqu'il peut designer et les creatures beneficiaires des dons 
31 - D'autant plus qu'il ne s'agit sans doute pas ici d'une simple 
expression du superlatif : voi r F. Stulz, "Die BaÜme des Gottes-
gartens auf dem Libanon", ZAW 84 (1972) 141-156, p. 144. 
208 
divins (betes, hommes, plantes), et le mode de ces dons (eaux d'en 
bas ou d'en haut), et le produit de ces dons (eau pour les betes 
sauvages et les cedres, vegetation pour le betail et l'honnne). Ce 
dernier aspect est d'ailleurs repris globalement en 13b (dernier 
stique), lequel, par sa mention des trois termes du produit des 
dons divins (1) dont, sous mode de rassasiement (2), beneficie la 
terre (3), sujet de la proposition, meritait d 'etre rapproche, com-
me l'a fait l'auteur du deplacement de ce stique avant 14, de 14ab, 
ou l'on lit que sous le mode de la germination (2), Yahve accorde 
l'herbe et les plantes (1) au betail et ä l'homme (3) : 
14a (2).(1).(3) 
b (1),(3) 
13b : ( 1 ) • ( 2) . ( 3) 
On pourrait etre tente ä partir de lä de rapporter plus 
volontiers 24a (les oeuvres) ä 10a et 13a (sources et pluies), et 
13b (le fruit des oeuvres et ses beneficiaires) ä lla.12a (eau pour 
les betes et les oiseaux) et 14ab.16-17a (vegetation pour le betail 
et l'ho=e, eau pour les cedres). L'inconvenient serait de reduire 
ainsi le sens mc~yk en 24a, l'avantage de faire ressortir que la 
sagesse de Yahve (24b) se manifeste tant dans son amenagement du 
cosmos (10a.13a.24a ?) que dans la maniere clont les creatures, elles 
aussi appartenant ä Yahve (16a.16b.12a ?), en beneficient (lla.12a. 
1 4 ab • 1 6- 1 7 a) • 
3 - L'ENSEMBLE DU PSAUME ORIGINAL 
Si l'on considere l'ensemble du texte original tel que 
nous avons tente ci-dessus de l'etablir, on peut en presenter comme 







10a •.• 17a 
24ab .13b 
19-23 
27 ... 30 
31-35 
Les correspondances entre strophes, selon un large en-
veloppement autour du tristique central, n'ont pas ä etre demontrees. 
Elles ont ete etudiees ä propos du TM. Elles sont cependant ici plus 
nettes, tous les stiques ajoutes dans le TM (10b.llb.12b.14c-15.17b-
18) ne comportant aucune des recurrences qui vont de 10a ••• 17a ä 19-
23 (y~~ en 14c et 23b est pris ici et lä en un sens tres different). 
La sitl"e des beneficiaires va des betes des champs ä l'homme, en pas-
sant par les betes domestiques, puis ä Yahve en 10a ... 17a, ou les 
p1antations de ce dernier (ntc. en 16b) font suite au travail de l'hom-
me (14b) 32 • En 19-23 la serie des etres dont les temps sont rythmes 
par la lune et le soleil ne comporte en somme que deux termes : les 
betes sauvages (sans mention du betail) et l'homme au travail (sans 
mention de Yahve). Si Yahve, ä l'interieur du cosmos, s'est amenage 
une plantation, celle des cedres (16), il ne s'inscrit pas par con-
tre dans le cours du temps. L'enchainement direct de 27 ä 23 laisse 
percevoir plus aisement la parente de 27-30 avec 19-23 : l'opposition 
32 - P. Beauchamp, p. 137, remarque : "En face des arbres plantes par 
l'homme (vigne, olivier), les cedres ont ete plantes par Dieu 
( 16b) ". Cette correspondance s 'appuie sur la traduction habituel-
le, et defendable, du verset 15. Mais de toute fa~on on fera re-
marquer qu'au verset 15 il n'est pas question des "arbres" (vi-
gne, olivier), mais des produits (vin, huile) et qu'il est par 
consequent plus conforme au texte de s'en tenir ä la seule cor-
respondance entre ~bd et ntc, meme dans le TM. Assimiler la 
vigne ä un arbre est -·- d'ailleurs entendre cette derniere 
categorie en un sens un peu large duquel il a bien fallu cepen-
dant exclure le ble (15c). 
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de la nuit et du jour introduit a celle de la famine et du rassa-
sien~nt et, mieux encore, a celle de la mort et de la vie. L'oeuvre 
bienfaisante du soleil est deja un symbole de l'oeuvre divine. 11 
est bien remarquable cependant que la vie ni les bienfaits divins 
ne disparaissent durant la nuit, mais bel et bien lorsque Dieu de-
tourne sa face. L'opposition est donc beaucoup plus radicale en 27-
30. On ne peut nier pour autant qu'elle ait ete preparee et comme 
deja symbolisee en 19-23. On comparera sur cet arriere-fond les ver-
sets (20a).22a et 28.29ab.30a. 11 faut bien reconnaitre que le glos-
sateur de 29c n'est pas maladroit puisqu'il obtient pour 29bc une 
construction proche de celle de 22, par ou l'on voit que le lever du 
soleil a un certain effet negatif : le retrait des betes de la foret, 
comparable a celui de la disparition du souffle divin: la mort des 
creatures. Cette meme suggestion se retrouve dans l'analogie du con-
tenu entre 22a et 29ab, mais l'opposition entre 22a et 28 ou 30a. 
L'ecartelement opere entre ces deux morceaux par l'insertion de 24-
26 nous semble encore denoncer le caractere secondaire de cette der-
" 33 niere 
On voit enfin que dans la forme originale telle que nous 
la proposons 5-9 introduit principalement 10a ••• 13b, seit la maitri-
se des eaux et la preservation de la terre, l'utilisation des premie-
res pour l'exploitation de la seconde au profit des vivants. Par con-
tre 27-30 s'enchaine plus etroitement a 19-23, seit la dependance des 
vivants par rapport au createur a leur dependance du rythme quotidien. 
Les difficultes creees par les rapports de 5-9 a 24c-26 et surtout de 
27-30 a 24-26 n'existent pas dans cette hypothese, ni la dispropor-
tion de 10-18 par rapport aux autres strophes, ni l'agencement assez 
irregulier de 24-26 dans ce psaume par ailleurs si soigneusernent ecrit. 
33 - Voir encore dans la note complementaire a ce chapitre le para-
graphe c. 1 
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Si en lOa ••. 23 nous distinguons ce qui est oeuvres preli-
minaires (faire parvenir l'eau, regler les temps) et dons divins 
immediats (aux plantes, aux betes, a l'homme), on peut repartir com-
me suit le texte en inscrivant les premieres a gauche et les secon-
des a droi te : 
10a 1 la.12a 
13a 14ab 
16-17a 
24a 24b 13b 
19-20a 20b-21 
22a«_ 22a($ -23bo. 
23b~ 
On voit ici, a partir des contenus, s'esquisser une syme-
trie au centre de laquelle se trouve le stique 24b, 24a reprenant 
l'amenagement des eaux (10a.13a) et introduisant celui des temps 
(19-20a.22a~ .23bß ), 13b, avec sa mention de la terre (et du ras-
sasiement), reprenant la serie des beneficiaires de lla.12a.14ab. 
16-17a et preparant celle de 20b-21.22aß -23ba... On pourrait d'ail-
leurs, en simplifiant quelque peu, user de cette distinction pour 
dire que les grandes oeuvres fondamentales sont aux extremes (5-9 
et 27 ••. 30), tandis que 24ab.13b est immediatement encadre par la 
presentation des beneficiaires de ces oeuvres divines (10a .•• 17a 
et 19-23), ce que nous avons situe ci-dessus dans la colonne de gau-
che servant a assurer l'articulation de l'ensemble (surtout 10a.13a 
a 5-9). Ainsi, si l'on se souvient de l'encadrement constitue par 
les deux strophes 1-4 et 31-35 , on peut dire que le tristique 24ab. 
13b est bien au coeur du morceau. 
Mais des indices plus purement formels peuvent, nous sem-
ble-t-il, confirmer cette analyse. Nous commencerons par l 'etude des 
lettres initiales de chaque vers. Nous ne pretendons pas avoir affai-
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re a un psaume alphabetique proprement dit, mais cela n'exclut pas 
l'utilite des remarques qui vont suivre. Nous considerons les premier 
et dernier stiques comme constituant un vers (introduit par B.). Les 
cesures reperees entre 
lire dans la strophe I 
et 2 et entre 34 et 35 nous autorisent a 
1 + 2-4, et dans la derniere strophe: 31-
34 + 35. Nous considererons egalement 24ab.13b dans son caractere 
original par rapport ä ce qui l'entoure, si l'on veut comme une pe-
tite strophe. On peut alors disposer comme suit les lettres initia-
les de chaque vers 
Versets 
B y 
2-4 C. H c:. 
5-9 Y TM Y G 
IOa ••• 17a H MY 
24ab .13b M 
19-23 c. T H T y 
27-29b .30 KT T T 
31-34 y H .:) y 
35 y B 
Notre psaume n'utilise comme lettres initiales que neuf 
lettres de l'alphabet. L'inversion de B.Y ä Y.B de I ä 35 renforce 
l'effet d'inclusion donne par les premier et dernier stiques,identi-
ques. Cinq unites ci-dessus comportent un nombre impair de vers, et 
dans ce cas le vers central connnence toujours par H (2-4.19-23) ou 
M (5-9.!0a ... 17a.24ab.13b). Deux c. entourent le vers central en 2-
4, deux T en 19-23. L'ensemble 5 •.• 17a commence et finit par un vers 
a lettre initiale Y. L'ensemble 19 •.. 30 voit ses deux morceaux s'en-
chainer sur la succession Y.K (23.27, precedes et suivis de T) de 
1':ilphat.et. La lettre initiale Y "inclut" les versets 31-34. L'accu-· 
mulation des T en 19 ... 30 est remarquable: elle precede la seule 
occurence du=> en 33, l'inversion des deux lettres extremes de l'al-
phabet etant peut-etre voulue par l'auteur, surtout si l'on considere 
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que, mis apart 22, tous les mots (verbes) colTllllen~ant par T ont ici 
pour sujet Yahve, et celui commen~ant par ~ le psalmiste. Sur neuf 
unites ci-dessus distinguees, la lettre Y marque le terme de quatre 
et le debut de trois, a quoi on pourrait ajouter le K de 27-30 (com-
me suivant Y dans l'alphabet), H et Y entourant M en 10a .•. 17a, T 
en 21-23, ~ en 32-34, c en 3-5 (sur deux strophes). La lettre ~ com-
mence le premiervers de 2 ••. 17a comme celui de 19 ... 34. Ces remar-
ques, toutes formelles qu'elles soient, nous semblent confirmer a 
leur maniere la disposition de l'ensemble telle que nous l'avons pre-
sentee. En particulier que la lettre initiale du vers central soit 
la meme que celle qui est elle-me~e au centre des deux unites prece-
dentes (M), que les deux lettres H et Y entourent tantot cette lettre 
M (10a .•. 17a) tantot les deux lettres finale (21-23) et initiale (32-
34) de l'alphabet, nous semble constituer des indications assez con-
. . 34 
vergentes avec notre propos1t1on 
Mais considerons maintenant un autre agencement formel, 
tres significatif, nous semble-t-il, dans notre psaume. En distin-
guant les vers comme nous venons de le faire au paragraphe precedent, 
on en compte pour chaque strophe le nombre suivant: 
34 -
1-4 2 + 3 
5-9 5 
10a ... 17a 3 
24ab .13b 
19-23 5 
27 •.• 30 4 
31-35 4 + 2 
Le TM ayant, selon notre hypothese, 
sets l0a .•• 23, a perdu presque tous 




bouleverse l'ordre des ver-
les indices d'une telle or-
Y.B du debut a la fin, c.H.~ 
en 2-4, et l'inversion T.T.T,> en 27-34. 
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Seule la difference de 5-9 ä 27 •.• 30 va bien effective-
ment de 5 ä 4. Pour apprecier la difference entre les autres strophes, 
il faut tenir compte de la presence de tristiques en 1-4 et 10a •.. 17a. 
0r si nous etablissons le meme releve pour le nombre de stiques dans 
chaque strophe, nous obtenons 
1-4 3 + 7 
5-9 10 29 
10a ... 17a 9 
24ab .13b 3 
19-23 10 (9+ 1) 
27 ..• 30 8 ( 10-2) 29 
31-35 8 ( 7+ 1) +3 
Les deux strophes 31-35 et 19-23 comptent un stique de 
plus que celles auxquelles elles correspondent. La strophe 27 ••. 30 
(au centre de la seconde moitie) en compte deux de moins que 5-9 
(au centre de la premiere moitie). Mais ce qui frappe surtout, c'est 
que chacune des deux moities (autour du vers central) compte le me-
me nombre de stiques que le psaume en son entier compte de vers (29). 
Cela, nous semble-t-il, confirme la restitution proposee et en parti-
culier la situation centrale de 24ab.13b. Les deux stiques extremes 
sont identiques. Les deux stiques, trentiemes apres le debut ou avant 
la fin, 24a et 13b encadrent avec leurs deux mentions des oeuvres di-
• ( C / ) t f • • • 1 c. I 35 vines m syk 1 a firmation essentie le du psaume: klm b~kmh ~ 
35 - Nous retrouvons ici les remarques d'A. Condamin (ci-dessus ä la 
note 15) sur la position symetrique de certains termes par rap-
port au centre du morceau. Notons dejä dans le texte original, 
cwlm aux l leme stiques apres le debut et avant la fin, de meme 
~Seme vers (versets 7 et 29) de style et de contenu apparen-
tes. Mais il semble que le TM ait ajoute ä ces indices formels 
d'une symetrie, en fonction du texte tel qu'il est alors (re)-
compose. 
215 
Cependant, colllm! toute symetrie, celle-ci doit perIT~ttre 
de deceler des differences significatives entre termes correspon-
dants. Nous essaierons ici de completer ce que nous avons deja dit 
a ce sujet en etudiant les correspondances de strophe a strophe, par 
l'etude de l'emploi des verbes ayant Yahve (ou la gloire de Yahve 
en 31a) pour sujet. La repartition peut en etre recapitulee ainsi 






- Avec Sans 2eme pers 3eme pers 2eme p. 3eme pers l'article l'article 
1-4 : 2 3 3 
5-9 : 3 1 
10a •.. 17a: 1 1 2 
24ab-13b : 1 
19-23 : 1 1 
27 ... 30 : 6 
31-35 : 3 1 
Deux differences manifestes sautent aux yeux: l'abondan-
ce des participes en 1 ... 17a (neuf), celle des~ (surtout 2eme 
pers.) en 19-35 (dix). Par ailleurs les ~ (surtout 2eme pers.) 
sont au nombre de sept en 1 ..• 17a, a quoi on peut ajouter celui de 
24b ; mais on lit un seul .9..E.!. en 19-35. On notera que les participes 
de 2-4 font suite a deux ~ (2eme pers.) 36 , que le ~~ de Sa 
36 - On pourra comparer ces enchainements a ceux que R.G. Castelli-
no, Le. lame.n...tazione. incüvidu.a,U e. gU inni in Babilonia e. in 
161!.a.e.le. (Rome 1939), pp. 170ss, etudie dans les hymnes sumero-
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(ou certains prefereraient lire un participe) permet de faire la 
transition entre les participes de 3-4 (avec suffixes de la 3eme 
pers. pour leurs complements en 3ab et 4) et les ill de la deuxieme 
personne en 6-9 (participes "3eme pers. ", puis 3eme pers. du .9.!1, 
puis ill 2eme pers.), que le .9.!.!_ de 16b est dans une relative et que 
sa 3eme pers. rappelle les participes de 10a.13a.14a, bref qu'une 
certaine analogie, parente, semble exister dans notre texte entre 
.9.!!_ et participes, qu'on rencontre les uns et les autres presque ex-
clusivement dans la premiere moitie du psaume, alors que la seconde 
se reserve 1 'emploi des zm. Le ill de 24b marque le passage d 'un 
groupe de formes a l'autre. On dirait qu'il recapitule et conclut 
tous ces participes et .9.!l:, qui nous mettent sous les yeux soit ce 
que Yahve a fait et qui perdure (les ill sujet: Dieu - neutrali-
sent, pourrait-on dire, les zm - sujet les eaux - en S-9), soit 
ce qu'il fait de maniere constante. Neanmoins ce caractere definitif 
et durable reste suspendu a la volonte divine, et l'on doit envisa-
ger l'eventualite d'un retrait divin (27-30). Une telle perspective 
est conjuree par le voeu de glorification divine en 31. Le texte 
emploie alors en 32 un participe qui nous evoque l'ordre definitif 
et paisible presente en l ••• 13b. 11 semble que par son emploi succes-
sif d'un lli (en 19a, ou certains prefereraient lire un participe) 
et d'un zm (20a) la strophe 19-23 menage une certaine transition 
1 
entre le .9.!l:, de 24b et la serie de zm qui commence en 28a (~, 
accadiens ou, note-t-il, "i titoli (du dieu) sono rappresenta-
ti da proposizioni participiali, ehe esprimono allora qualche 
attivita o funzione del dio, con compleme~ti di vario genere, 
accompagnati ancora da altri titoli vari" (p, 170) ; puis il 
montre (pp. 177-178) comment se melangent les propositions ver-
bales de divers types. Citons, pour sa parente de contenu avec 
Ps 104, 1-2 et 32-34, ce texte qu'on trouve p. 171, adresse a 
Enlil (11 testo di BÖllenrÜcher, nr 8) : Vestito di terrore ..• , 
voglio celebrare la tua divinita ••• Vestito (labii : cf lblt 
en Ps 104,lc) di splendore ... , voglio magnifi~la tua gran-
dezza". 
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puis '~h + ttt, puis ..!:.EE. ... ), le .9.!.!_ de '~h en 19a ayant peut-etre 
une fonction de transition analogue ä celle de~ en Sa. Quoi qu'il 
en soit de cette strophe dont nous ne saisissons pas bien la fonction 
dans le tableau d'ensemble (des verbes), ce dernier reste parlant. 
Une recurrence significative de cette allure generale du texte est 
celle qui va du participe au~ (2eme pers.) de ~1~, de !Oa (au 
debut de 10a •.• 17a) ä 30a (ä la finde 27 ••. 30). T~e la creation 
est ferme~ent etablie et durable (I ••• 17a) mais un tel ordre reste 
pleinement dependant de la bienveillance divine et de la louange qui 
doit lui faire echo (19 ... 35). Ainsi se manifeste deux aspects com-
plementaires de la sagesse divine (24ab.13b). 
4 - HISTOIRE DE LA COMPOSITION 
Essayons maintenant de proposer une hypothese plausible 
sur l'histoire de la composition de notre texte, laquelle nous ame-
nera ä considerer une fois encore l'insertion des versets 25-26. 
Reconnaissons des l'abord le caractere contestable d'une telle ten-
tative. Elle peut cependant montrer que d'une maniere ou d'une au-
tre les gloses que nous avons reconnues comme telles se presentent 
comme des interpretations ou accentuations successives du texte pri-
mitif et que leur rapport ne doit en aucune fa~on etre neglige pour 
l'exegese de notre texte. 
Il nous semble vraisemblable que la premiere adjonction 
ait ete celle de 14c comme commentaire, explicitation de 14b, enten-
dant preciser que le travail de l'homme n'avait pas sa fin en lui-
meme, mais dans la nourriture qu'il en tirait, equivalente ä l'herbe 
pour le betail (14b). Mais c'est peut-etre alors que 14a-c devenant 
ä son tour un tristique, 13a se trouvait isole et requerant un sti-
que complementaire. Les parallelismes sqh // ~bc:. et hrym // .::,r~ 
attirent alors 13b en parallele (imparfait) ä 13a, et 13b se~it 
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remplace par 24c dont nous avons note le caractere redactionnel. A 
cette etape (hypothetique) on aurait lu: 10a.lla.12a / 13-14 / 16-
17a / 24, soit: 3 / 2 + 3 / 3 / 3 stiques. Le dernier tristique voit 
alors son caractere de conclusion accentue, et son independance, a-
pres le triptyque qui s'esquisse en 10a ••• 17a ou deux tristiques en-
tourent une petite unite plus importante de 2 + 3 stiques (vv. 13 -
14). Du coup 24 peut etre lu comme une unite independante au centre 
de 10a •.• 17a (II stiques) et 19-23 (10 stiques). 
Mais le mot 1~m de 14c appelle a son tour un commentaire, 
soit celui que nous trouvons au verset 15, et nous lisons alors en 
I0a ••• 24: 3 / 2 + 3 + 3 / 3 / 3 stiques. Les remarques concluant 
le paragraphe precedent ne deviennent que plus pertinentes. Le ca-
ractere relativement autonome du verset 24 qui justifierait peut-
etre la repartition en 14 + 3 + 10 stiques, l'exclamation du verset 
24 occupant alors une place centrale entre les deux volets qui cons-
tituent le coeur du poeme. Peut-etre est-ce des cette etape - ou a 
l'une des suivantes? - que la parente de 24 et 19 (racine ~~h) aura 
suggere de deplacer 24 apres 23, ce qui presente quatre avantages : 
1 - 24 apparait comme une conclusion non seulement de I0a 
..• 17a, mais aussi de 19-23; 
2 - 24 constitue avec 19 (~~h) une sorte d'inclusion pour 
l'ensemble 19-24 
3 - ce dernier ensemble, de 13 stiques, est de longueur 
a peu pres egale au precedent, de 14 stiques selon l'hypothese ci-
dessus ; 
4 - plus encore, son agence~~nt en 2 + 8 + 3 stiques est 
presque identique a celui du precedent volet en 3 + 8 + 3 stiques. 
Mais avec 14c, et avec 15 surtout, nous nous sommes eloi-
gnes de l'origine donnee a la subsistance des betes et des hommes: 
l'eau (des sources ou des pluies). Le travail de l'homme ('bdt h?dm) 
a suggere cette mise en valeur de son industrie, et les produits 
fabriques (vin, huile, pain) sont venus relayer et presque supplan-
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ter les produits plus elenentaires de l'irrigation du sol: herbe 
et plantes. Par ailleurs les deux mentions de l 1habitat des oiseaux 
en 12a et 17a ouvraient la porte ä d'autres elargissements. Le cri 
des lionceaux (21a) suggere le pepiement des oiseaux (12b) en heu-
reux contraste avec la voix de YHWH en 7b. La recurrence de hrym 
de !Ob ä 18a assurera une discrete inclusion ä l'ensemble 10-18. 
Bref il n'y avait pas d'inconvenient majeur ä etoffer les deux tri-
stiques 10a.lla.12a et 16-17a autour de 13-15 de la maniere dont 
nous les lisons aujourd'hui en 10-12 et 16-18. Peut-etre 24 faisait-
il alors encore suite ä 18 et lisait-on 20 (versets 10-18) + 3 
(v. 24) + 10 (vv.19-23) stiques? Il faut avouer qu'apres les enri-
chissements du texte originel et les enumerations ainsi obtenues 
en 10-18, le verset 24 eut ete tres en place. Mais par ailleurs, si 
24 etait dejä alors apres 23, on obtenait dans cette hypothese la 
repartition assez heureuse de 6 + 8 + 6 et 2 + 8 + 3 stiques. 
Tentons ä ce point de recapituler nos hypotheses en nume-
rotant les diverses etapes selon leur succession (entre parentheses 
le nombre de stiques) : 
1 - 10a.lla.12a 
(3) 
2 - !Oa.lla.12a 
(3) 




(2 + 3) 
( 11) 
3 - IOa.lla.12a 13-15 
(3) (2 + 3 + 3) 
4 - !Oa.lla.12a 
(3) 
(3) + 
5 - 10-12 
( 6) + 
( 14) 
13-15 































(2 + 8) 
et (2) + (8) 
19-23 
et (2) + (8) 























C'est alors, nous semble-t-il, qu'un redacteur plus auda-
cieux que ses predecesseurs voulut introduire dans le tableau de la 
creation le volet maritime que nous lisons en 25-26. L'accrochage ä 
24 est assez facile ä saisir apres l'exclamation de 24ab, il suf-
fisait, en ajoutant ä 24c le stique 25a et ce qui le suit, de redui-
re ainsi la portee du mot ~r~ et de lui donner 1!!! comme pendant, les 
deux se partageant les oeuvres de YHWH dont il est question en 24ab. 
L'auteur de 25-26 a-t-il trouve 24 apres 23 ou est-ce lui qui l'a 
deplace apres 19-23 ? Nous penchons pour la premiere hypothese, mais 
la seconde ne saurait etre exclue. Quoi qu'il en soit, il semble que 
notre auteur ait tenu ä ce que ce tableau maritime vienne au terme 
de la description, et ce en vue des effets que nous avons etudies 
plus haut. Rappelons seulement ici que de cette maniere la mer res-
te etrangere au rythme de la nuit· et du jour, que les animaux sont 
de plus en plus inconnus et redoutables de 10-18 ä 19-23, puis en 
24-26, que par contre en ces trois morceaux l 'homme tient de moins 
en moins de place (14b-15.23.26a) jusqu'ä n'etre meme plus explici-
tement mentionne en 24-26. Le redacteur de ce morceau est probable-
ment le dernier ä avoir contribue ä l'etat actuel du TM tant son 
vocabulaire, dejä etudie, que l'insertion de son texte, paraissent 
supposer la redaction de 10-24 tels que nous les lisons dans le TM. 
On pourrait aussi supposer, il est vrai, que 10-18 (au moins 10-12 
et 16-18) ont ete ainsi €toffes pour faire contre-poids au tableau, 
bref mais vigoureux, de 25-26. Quoi qu'il en soit, le caractere "se-
condaire" (second dans la redaction) de ces derniers nous parait 
37 fort probable 
37 - Un indice complementaire en faveur de notre proposition dans 
son ensemble pourrait etre trouve dans l'utilisation par les 
Mgloses" de termes synonymes ä ceux du texte "original", sans 
que cela puisse s'expliquer, du moins suffisamment, par les 
seuls besoins du parallelisme dans un meme verset, Ainsi : 
NOTE COMPLEMENTAIRE AU CHAPITRE II: L'HYPOTHESE DE 
CRtlSEMANN ET QUELQUES COMPLEMENTS SUR LA STRUCTURE LITTERAIRE 
A - L'HYPOTHESE 
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11 nous faut ici faire quelques objections aux hypotheses 
de F. CrÜsemann, S.tu.cü.en zwr. FoJunge.,t, c.hich:te von Hymnen und Vank.Ued 
in 1-011.a.U (Neukirchen, 1969), p. 287, sur la composition du Ps 104, 
Selon lui "Hier wechselt im Korpus des Liedes (v. laß -32) der Stil 
der Aussagen, die vom Tun Jahwes, und nicht bloss neutral von dem 
der Kreaturen, reden einerseits zwischen finiten Verben und Partizi-
pien und andererseits zwischen Du- und Er-Stil. Es ist interessant 
zu beobachten, dass a. die Partizipialaussagen z.B. in v. 3,4,13a. 
32 deutlich von Jahwe in 3, ps. reden, die finiten Verben aber z.B. 
in v. laß .b.9.20 in 2.ps., und dass b. nahezu regelmässig dort Text-
unsicherheiten auftreten, wo der Stil wechselt, so z,B', in v, 2a.5a, 
6a.13b.19a". Ici il indique en note qu'en fonction de la remarque 
a. ci-dessus, il adopterait TlbVO pour 2a "auf Grund des Paralle-
lismus zu v. lb", i(:;i'I pour Sa, i1~\!:P pour 6a, tandis que "schwie-
Texte "original" 
I 










1~m ( 14c. I Sc) 
'pr (29c) 
Les parallelismes m'~yk // qnynk en 24 et 'prm // ~ sont, 
nous l'avons vu, assez laches. On pourrait relever egalement 
pour marquer la joie de Yahve ~mh en 31b (original), mais shq 
en 26b (glose). Il se pourrait--• d'ailleurs que shq ait ~ 
ete appele par la mention en 24 de la sagesse .!-:...(voir la 
note 8 de notre Conclusion generale) comme ntn qwl en 12b (glo-
se) par ~=>g (original) de 21a (voir note 8 ci-dessus) 
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riger ist 13b ( .•. )Beider in jedem Falle vorzunehmenden Verbesse-
rung( ••. ) ist zu beachten, dass einmal v. 13b länger als etwa v. I0b. 
llb.12b.14b ist( •.. ) und dass zum anderen der Übliche Stil der hym-
nischen Partizipien nie die Anrede an Jahwe hat"; il propose enfin 
nt,1Y en 1 9a. 
11 recapitule alors en constatant que les vv. Ja~ .b.2a.7-
9.20-30 sont commandes par l'adresse hymnique ä Yahve, tandis que 
2b-S.I0-19.32 le sont par les propositions participales ou l'on par-
le de Yahve ä la 3eme personne. Et vient alors cette remarque : "Die-
se klare Nebeneinander der verschiedenen Stilarten( .•• ) lässt die 
unterschiedliche Herkunft erkennen". A quoi il ajoute en note deux 
arguments: 1) "( ..• ) zentrale Themen( ... ) doppelt( ..• ) So der 
Mensch und seine Nahrung (v. 14a.26/27f .) , Mond und Sonne bzw. Fins-
ternis und Sonne (v. 19/20.22), et 2) "eine wichtige Bestätigung 
durch die bekannte Parallele im Sonnenhyumus Amenophis IV". Nous re-
viendrons sur ce dernier point lors de notre comparaison entre les 
deux textes (chapitre V, note 9, p. 165), mais considerons ici les 
autres remarques et arguments de CrÜsemann. 
B - CRITIQUE 
Delimiter le corps de l'hymne de Ja ä 32 montre que n'a pas 
ete saisie l'unite de 31-35 (ci-dessus pp. 166-173) ni sa correspon-
dance ä 1-4 (ci-dessus pp. 180-181). Quant aux corrections proposees, 
elles ne s 'imposent pas toutes egalement. Lire n~vn en 2a en fonc-
tion du parallelisme ä lb, c'est oublier le parallelisme plus etroit 
de 2a ä 2b (ci-dessus p. 140) : la BHS ne releve d'ailleurs aucun ma-
nuscrit qui soutienne cette pure et simple correction. Vouloir lire 
le participe en Sa et 19a ne s'impose qu'en fonction de la theorie e-
noncee. Reconnaissons cependant qu'en Sa cela etablirait la sequence 
assez heureuse de: 
la -4 
5-9 
2 verbes ä la 2eme pers. + 
6 _participes 
participe + 
3 verbes ä la 2eme pers. (voir ci-apres pour 6a) et 
2 suffixes de la 2eme pers. (7), 
223 
soi t 2 ( 2eme pers.) + 6 (participes) + 1 (participe) + 5 ( 2eme pers.). 
Nous rejoindrions donc volontiers la proposition retenue par CrÜse-
mann pour Sa. Elle a d'ailleurs l'appui de la LXX (A.L.), de la Vetus 
Latina, du Targum et de Saint Jerome. - En 19a par contre la tradition 
semble n'avoir pas hesite: BHS ne propose ici encore qu'une correc-
tion. Et en effet, suivi de deux verbes ä mode personnel, dont le pre-
mier ä la 3eme pers., il parait plus probable et syntaxiquement plus 
satisfaisant de lire la 3eme pers. du parfait en 19a. - Pour 6a nous 
serions d'accord avec CrÜsemann, encore que nous prefererions la pro-
position de Dahood (voir ci-dessus p. 147, note 12 du chapitre I), 
mais qui entend aussi la 2eme pers. : kissitä w - Les deux argu-
ments apportes en faveur d'une correction de 13b sont pertinents, 
mais ä notre avis mieux vaut ici garder le texte et lui supposer un 
autre contexte (ci-dessus pp. 199 ä 201). 
En completant la recapitulation de CrÜsemann, et selon 
ses propositions, nous devrions lire 








On notera l'omission au moins de 31 (et de 33-35) qui, 
si l'on peut considerer en effet qu'ils ne font pas partie du corps 
de l'hymne, presentent pourtant une parente avec 24 (Yahve, tes oeu-
vres). Mais conclure de cette repartition ä une origine differente 
pour les deux series ci-dessus mises en colonnes, c'est ne pas tenir 
compte de la composition des strophes l-4.S-9.19-23.27-30, telles 
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que nous avons essaye de la presenter, tant etroits sont les liens 
de la~-2a a 2b-4, de 5 a 6-9, de 19 a 20-23, I1 n'est guere possi-
ble ici, nous sernble-t-il, de tenir la position de CrÜsemann. La re-
partition nous apparatt d'ailleurs contestable pour 2a et 19a au 
moins (mais aussi pour 13b), 
Quant au fait que certains themes centraux se trouvent re-
pris au cours du psaume, il s'explique suffisamment a partir de la 
structure litteraire du texte: 14b et 23 reviennent en deux volets 
qui se repondent (10-18 et 19-23) ; le doublet est bien lache entre 
14a ("faisant pousser l'herbe pour le betail") et 26 (oil i1 n'est 
pas question de nourriture) ou 27-28 (eil il est question d'un den 
direct de la nourriture a tous les vivants) quant a ceux de 19a.b 
avec 20a.22a, ils s'expliquent simplement par la structure de 19-23 
(ci-dessus pp, 153-7 ), Le dernier argument, comme nous l'avons dit 
sera examine plus loin. 
C - QUELQUES C0MPLEMENTS SUR LA STRUCTURE LITTERAIRE 
Le travail de Crüsemann nous amene cependant a proposer 
a notre tour les remarques suivantes : 
- Si l'on considere uniquement l'alternance 2eme/3eme 
pers. en ce qui regarde Yahve, et d'abord pour le texte oJUgina,e. 
tel que nous avons tente de l'etablir, on peut ecrire. en mettant 
entre parentheses les morceaux les plus brefs eil telle ou telle per-
sonne est employee 
Strophes I (laß b.2-4) (2eme) 3eme 
II (5. 6-9) (3eme) 2eme 
III ( 10 a ••• 1 7 a. 24 ab + 13b) 3eme (2eme) 
IV (19.20-23) (3eme) 2eme 
V ( 27-30) 2eme 
Vl (31-35) 3eme 
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On voit de ce point de vue des dispositions selon des sy-
metries croisees entre I-II, II-III,III-IV, l'importance de la meme 
personne dans les strophes correspondantes I et VI (3eme), et II et 
V (2eme), tandis que la repartition entre les 3eme et 2eme pers. 
pour III et IV est moins nette. Si l'on inscrit dans ces correspon-
dances celles des recurrences qu'on peut relever comme les plus inte-
ressantes et significatives, on peut observer ce qui suit. Le voca-
tif Yahve ! se lit en I.(2eme) et III.(2eme), les deux seuls cas 
de tout le psaume, et entre les deux memes strophes "les chambres 
hautes" dans le premier stique du vers central de 2-4 (trois disti-
ques), soit I.3eme, comme dans le premier stique du vers central de 
10a ••• J7a (trois tristiques), soit III.3eme. (On relevera encore 
~mym dans le dernier stique des deux premiers vers de ces deux en-
semb les). On voit ainsi de maniere plus manifeste se repondre J-4: 
Yahve ! + sa presentation, et 10a ... 13b: la creation + tes oeuvres, 
Yahve 
De III a IV on lit c bdt / >dm (ainsi que hytw) en III.3eme 
c:omme en IV.2eme, mais la racine "sh (sujet : Yahve) en III.(2eme) 
comme en IV.(3eme). Ainsi la mention du travail de l'homme (et des 
betes sauvages) semble ici preparer celle des oeuvres de Yahve (IOa 
••• 13b) et la leur faire echo (19-23). On notera ensuite que V, tout 
a la 2eme personne, semble se referer et a III.3eme car ysbcwn (der-
nier stique de 27-28) .•. t~lh (dernier vers de 29-30) reprennent 
dans l'ordre inverse hm~l~ (p~emier stique du premier vers de JOa 
••. 17a), indiquant une initiative divine comme en 30, ... ysb'w 
(premier stique du dernier vers de 10a •.. 17a), indiquant la recep-
tion des bienfaits divins comme en 28, l'articulation entre acte di-
vin ( JOa et 30aol correspondant a 28ac( et bC( ) et rassasiement des 
creatures (16a.28b) etant assez parlante ici et la. Mais par ailleurs 
V.2eme semble se referer a III.(2eme) car on lit en 27-28 comme pre-
, 
mier et dernier mots : klm •.• ysb'wn comme en 24b .13b : klm .•. 
t'b': toute& les oeuvres de Yahve ~<U-0a1.iien,t la terre, et tou& les 
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vivants -0on.t 1Ut6-0Mie-0 par Yahve. Enfin de III a VI on notera les 
recurrences de "montagnes" et "Yahve" (genitif) en III.3eme et en VI. 
Ces remarques nous ont donc permis de considerer d'une ma-
niere un peu neuve et plus precise, dans le texte que nous pensons 
original, les enchainements entre I.II.III.IV et certains rapports 
de III a I, de IV a III, et enfin de V a III. On aura donc remarque 
que la strophe III entretient de ce point de vue des rapports avec 
les cinq strophes qui l'entourent. De II a III, on ajoutera a l'en-
chainement la mention des montagnes, disposees symetriquement par 
rapport au centre de 5-9 et en tete du stique central de 1Oa ..• 17a. 
Il est alors remarquable que, sauf de II a III ou nous ne lisions 
que la recurrence de "montagnes", presque toutes les recurrences 
( , C. ) sauf klm •.. ~ de 24b.13b a 27-28 que nous venons de relever com-
portent un terme se rapportant a Yahve (nous le mettrons ci-dessous 
en capitales) et un autre a la creation (en y incluant les "chambres 
hautes ") , termes entre eux touj ours inverses, soi t : 
De I a YHWH ! ... ses chambres hautes 
III ses chambres hautes •.. YHWH ! 
De III a ~ytw + c.bdt/"dm ..• MCSYK 
IV ~ .. ~ytw + ::,dm • .• c.bdtw 
., 




De III a hrym ••• YHWH 
VI YHWH ••• hrym 
On notera enfin le jeu des pronoms suffixes se rapportant 
a YHWH, que l'on peut presenter ainsi 
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Suffixe 2eme pers. Suffixe 3eme pers. 
I 3-4 (4f.) 
II 7 (2f.) 
III 13a (+ 16a de Yahve) 
24a.13b (2f .) 
IV 
V 29a.30a (2f.) 
VI 31b (+ 31a: de Yahve) 
Encore une fois la strophe III comporte les deux donnees, 
dont l'une se retrouve seulement en II (au centre) et V, et l'autre 
au terrne de I, au centre du premier volet de III et au debut de VI, 
Dans la strophe IV l'absence de suffixes se rapportant a Yahve donne 
plus de relief a ceux qui se rapportent aux betes (~klm, finde 20-
21) et a l'homme (~bdtw, finde 22-23), De tels suffixes se retrouve-
ront ensuite en V ("klm 27b, rw~m 29b, + la face "de la terre" en 
I 
30b), puis au singulier en VI (;)lhy 33b, sy~y 34a), l'effet rendu e-
tant d'une presence de plus en plus effective des vivants, et de 
l'homme surtout (IV), dans leur rapport a Yahve (V, et VI plus enco-
re). 
Les remarques ci-dessus nous se~blent constituer un ensern-
ble convaincant d'indices en faveur de notre proposition quant au 
texte original du psaume 104. 
2 - Car par ailleurs le TM ne presente plus autant d 'en-
chainements, et d'une maniere plus flottante, L'agencement des 2eme 
et 3eme pers. concernant Yahve peut en etre presente comme suit: 
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I ( 1 a~ • 2-4) (2eme) 3eme 
II (5.6-9) (3eme) 2eme 
III ( 10-18) 3 eme ( 1 o- 1 2 + 13 a) 2eme (13b-14 + 15 ?) 
3eme ( 15 + 1 6-18) 
IV (19-23) (3eme) 2eme 
V (24-26) 2eme 
VI (27-30) 2eme 
VII (31-35) 3eme 
Les enchainements en II.III.IV ne sont plus aussi limpi-
des. Les correspondances entre les quatre strophes extremes existent 
toujours. Mais si l'on repere maintenant les recurrences relevees 
plus haut ä propos du texte original, on notera que le croisement 
"Yahve ! ... chambres hautes" est brise par le report de 24 apres 23, 
celui de "hytw + c.bdt / ~dm .•. c.~h" egalement, et celui de ''klll'., .. 
. ---- --
y~bC.w" par-y-;;-substitution de 24c ä 13b. Cependant celui de "~l~ ... 
~bc" subsiste de III (10a.16a, soit au debut des premier et der-
nier volets) ä VI (28b .30a) et celui de "Yahve .•• montagnes" de III. 
3eme (10a.13a.18a) ä VII (31a.32b). D'autres recurrences peuvent 
s'inscrire dans ce nouvel agencement: hlk de I.3eme ä III.3erne (10-
1'3a), ~rs de II.2eme ä III.2eme et V, r~ et hytw/htwt de IV.2eme ä 
. -- . . 
V, maisnous ne les voyons pas situees de telle fa~on qu'elles puis-
sent trouver un relief equivalent aux recurrences relevees pour le 
texte original. D'autre part l'insertion de 25-26 a rendu moins ma-
nifestes les rapports passes du texte original au TM, de III ä VI 
(au lieu de V) (~lh, ~bc) et de III ä VII (Yahve, montagnes) . 
. --
CH API T RE III 
L' HYMNE A ATON LA STRUCTURE LITTERAIRE 
DE CHAQUE UNITE 
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Comme pour l'etude de la structure litteraire du psaume, 
nous procederons pour le grand hymne a Aton en deux temps : l'etude 
de chaque unite (le present chapitre), celle de l 'ensemble (le chapi-
tre suivant). Nous utilisons la repartition des stiques etablie par J. 
Assmann 1 a la suite de G. Fecht, et la traduction du premier, que nous 
rendrons en fran~ais au fur et a mesure de notre etude, avec peu de mo-
difications2. Nous laissons hors de notre etude les titulatures initia-
1 - Jan Assmann, Ägypwche Hymnen und Gebete (ZÜrich-MÜnich, 1975), 
n° 92, pp. 215-221, et commentaire pp. 557-558. Cependant nous in-
diquerons entre parentheses () les lignes du texte original. Pour 
une lecture suivie du texte se reporter au debut du chapitre sui-
vant. 
2 - Meme la ou Assmann ne l'a pas fait, nous nous sommes efforce de 
traduire les mots egyptiens de meme racine par des mots fran~ais 
de meme racine (creer, createur, creation .•• ; vivre, vivant, vie 
••• ). Cependant il a bien fallu distinguer pour nb : chaque, cha-
cun, tout, tous (pa.6.6,i.rn), pour t3: pays (19.21.22.41.45.94) et 
terre (25.28.36.79.81.125.132),pour ~m :courir (26.75.81.102) et 
s'en aller (120), pour rdt: envoyer (40), donner (64.70.85.124), 
placer (97), pour rd: pieds (42.81) et pattes (50.75.102), pour 
htp: se coucher (27.37.127.130) et etre content de (46), pour smw: 
-•- herbages (46) et plantes (47), pour h3st: pays, mais avec dif-
ferentes qualifications, soit etrangers -"-- (83.89.101), de monta-
gne (102), ou aucune (96), pour lr: creer (22.37.60.64.76.92.107. 
II0.111.115.121.125), pourvoir (67.85), procurer (96), venir bat-
tre (98). 
Nous nous sommes aussi efforce de traduire les mots egyptiens dif-
ferents par des mots fran~ais differents. Cependant certains mots 
fran~ais se sont trouves rendre des mots egyptiens differents, 
soit: beau pour nfr (15.19.129) et en (20), vie pour 'nh et dans 
"temps de la vie"7h"w (86.128), creer pour lr --" (referen-
ces ci-dessus) et -•- km3 (79,120), fleuve dans l'expression tra-
duisant hdl (53) et pour!-- ltrw (56.117), sortir pour h3i (65) et 
~ u -s-- --
.E.!.!:. (73.-- 75), fixer pour ir (71) et hsb (86), Egypte pour Kmt 
(84) et T3 mrl (104) donnantla -•- possibilite d'un rappro-
chement avec s3 mr(y).k de 24 ; (Van de Walle - voir ci-dessous no-
te 15 - traduit aussi rhyt en 92 par Egypte), nourriture pour wnmw 
(86) et nourrir pour _u_ mn' (105). Nous n'avons pas non plu_s __ 
rendu le jeu de mots entre R' et r r-c en 23-24. 
Le cote systematique du releve des recurrences ne prejuge evidem-
ment pas de la diversite et de l'importance de leurs fonctions. 
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le (1-4) et finale (133-141) 3 , ou en particulier, comme un simple 
coup d'oeil en convaincra le lecteur, 7-14 et 134-141 sont presque en-
tierement identiques (titulatures du roi et de la reine). Notons seu-
lement qu'y ressort le caractere particulier de l'hymne egyptien, hym-
ne royal priant pour le roi, trait qu'on ne retrouvera pas dans le Ps 
104, et sur lequel par consequent nous ne nous attarderons pas. 
Nous soulignons ces recurrences. Nous donnons la transcription des 
racines ou mots egyptiens entre parentheses apres la premiere oc-
curence d'un mot, - quand pour la premiere fois il est traduit 
d'une maniere differente de celle qui a precede, - ou quand pour 
un meme mot franiais (sans soulignement) il s'agit de la traduc-
tion de mots egyptiens differents. Les mots franiais ajoutes au 
texte egyptien pour les besoins de la traduction sont entre paren-
theses. Le texte egyptien a ete pris dans Maj Sandmann, TeW 6Mm 
the T.une 06 Akhena;ten (Bruxelles, 1932 ss, Bibliotheca Aegyptica), 
tome VIII (1938), pp. 93 ligne 9 a 96 ligne 3 (voir aussi N. de G. 
Davies, The Rock Tomb-6 06 El-AmaJtna (Londres, 1885 ss), !1emoirs of 
E8}'ptian Exploration Fund, archeological Survey, tomes XIII-XVIII 
(1903-1908), volume VI, planche 27). 
3 - Nous donnons ci-apres la traduction de 1-14 et 133-141 : 
Adoration de (Il est vivant Re-Harachte, qui exulte a l'houzonll 
(Sous son nom de lumiere qui est dans le -6olei.e.)I, 
qui dispense vie tou.j ouM, UeJtn.el.e.e.ment ; 
le grand, vivant Im, qui fete le Jubile, 
5 Sugnewz. de tou.t ce qu 'encercle le Mlei.e., Sugnewz. du uel, 
Sugnewz. de la teMe, 
Sugnewz. du temple de Im a Amarna. 
Le Mi de Hau.te et de Ba-6-0e Egypte, qu.i vU de. veJUte 
Sugnewz. du deu.x. pay-0 (Re est de 6Mme pa1t6aäe, l'u.niqu.e de Re)I, 
Fili de Re, qu.i vU de veJUte, 
10 Sugne.wz. du appall.Uion-0 (Ac.hanim) 1 au. long te.mp-0 de vie ; 
.e.a gJr.ande epow.,e du. Mi, qu.'il a.une., 
Ma.U:!tu-0e du deu.x. pay-0 (PM0aäe ut .e.a pu.6ec.üon de Im, 
Naotetall 
qu.i vU et est en bonne sante 
tou.jouM et UeJtn.el.e.ement. 
133 Tu l'as etablie pour ton 6ili, qui est sorti de tes en.tl!.ail.e.U 
Jtoi de Haute et de Ba-6M Egypte, qu.i vU de veJUte, 
(~cw) 
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1 - STIQUES 15-26 
(2) 15 11 dit: tu appalUU-6 (h'i) (si) be.au (nfr) 
" ä l'hoJUzon (3ht) du Jil. (.E,!) 
" toi vivant ('nh) -0ol~ (ltn), qui suscites la vie. 
.., -
Tu t'e-0 le.ve (wbn) ä l'hoJUzon oriental, 
tu as comble chClfl.ue. (nb) pay-0 (t3) de ta be.aute. 
135 Sugne.Ult de-0 de.ux pay-0 (Re est de 0011me. pa1t6cu'.te., l'unique. de. Rell, 
Fili de Re, qui vU de. ve!Ute, 
Sugne.uJt de-0 appatu:Uon.-o ( Ac.haniaü)I au lang te.mp-0 de. vie. ; 
la gfLande. epo~e. du Mi, qu'U cu'.me., 
MaUfl.e-0u de.-0 de.ux pay-0 (Pltlioaäe. e-0t la pu0e.cüon de. Iaü, 
NaQte.tall 
140 qui vU et rajeunit 
t.oujou.Jr.l.s et Ue.Jtne.Ue.me.nt. 
On notera en 7-10 l'alternance de "qui vit de verite" (7.9 = 134, 
136) et de "Seigneur" (8.10 = 135,137), et egalement la meme suc-
cession, pour le roi et son epouse, de "roi" (7.11 = 134,138), 
"Seigneur des deux pays" (nbt pour la reine), et "parfait" (dans 
les cartouches : 8.12 = 13s;T39). Les deux morceaux portent en 
finale (14 = 141) et dejä ä l'interieur de la titulature (10 = 
137) l'idee de longevite. 
Les recurrences de 1-14 et 133-141 ä l'ensemble de l'hymne sont 
les suivantes : vivre ('nh, passim, dont 1, dans le cartouche), 
Re (1.8.135 dans le --" cartouche, et 9.23.123.136), horizon 
(1 dans le cartouche, et 16.27.37), Iati/soleil (ltn: 4.5.6.17. 
39.95.112, et 12.139 dans le cartouche), eternite(3.14.141. et 
100), Seigneur (5.6.8.10,12.135,137.139 et 93.94.100), ciel (5 
et 16.97.101.110), terre/pays (t3: 5.8.12.135,139 et references 
ä la note 2 pour 15-132), roi (T.°lt.134.138 et 131), forme(r) (8 
et 135 dans le cartouche, et 59.107,112.115), beau/parfait (nfr: 
8.12.135.139 dans le cartouche et 15.19.129), fils (9,136 et"""i4. 
123), apparaitre (10.137 - Assmann traduit ici et lä differe111111ent 
- et 15.44.55.113), temps de vie (10,137 et 86,128), corps/entrail-
les (hcw, 43,121.133). Les recurrences de "grand" (4,11.138: wr, 
et -·- 95 : c.w) et "Egypte" (7 .134 dans 1 'expression nsw-bh-
et 84 : Kmt, 104: T3 mri) ne sont dues qu'ä la traduction en 
fran~ais-.- - --
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20 Tu es beau (Cn), puissant et etincelant, 
tu es eleve au-dessus de chaque pay-0. 
Tu 4aljOM (stwt), ils enveloppent lu pay-0, jU-Oqu'a la 640n-
Üell.e (.!_ r-c.) de .tot.de (nb) ta c.M.a,üon crr); 
(3) en tant que Re (Re), tu penetres jU-Oqu'a le~ oMn:t-le4e-0 
et tu les soumets ä ton 6W (s3) b~en-alme (mr(y).k). 
25 Tu es lo~n (w3) mais tu ~OM sont sur la t~e (Q), 
tu es face ä elle, mais an ne peut reperer ta c.o~e (tm). 
Le morceau est presente comme une unite par la plupart des 
4 
auteurs . D'apres ses interlignes, Assmann distingue 15-19 et 20-26. 
La justesse de cette repartition nous semble confirmee par l'agence-
ment concentrique des recurrences suivantes : 
15 beau 
16 horizon (du ciel) 
17 vivant qui suscites la vie 
18 horizon (oriental) 
19 beaute 
Le soleil vivant donne la vie. L'horizon du ciel est en 
18 precise par une reference "terrestre" c'est l'horizon oriental, 
et du coup la beaute du dieu comble tous les pays. On voit comment 
cette symetrie met en valeur les differences seit, si l'on veut, le 
passage du ciel ä la terre. 
4 - Par exemple C. Lagier, "Le Pharaon du Disque solaire", RSR 4 
(1913) 297-341 ; G. Reeder, LJ4kunden ZM R~g~on du alten Ae-
gypten (Iena 1923), pp. 62-65; J.H. Breasted, H~to~4e de l'E-
gypte (Paris 1926), tome II, pp. 382-386; H. Gressmann in AUo-
~entalwc.he reue zum AUen Tutament (1926 2) PP• 15-18 ; R.J. 
Williams, "The Hymn to Aton", Voc.ument-0 6Mm Old Tu.tament T~u 
(ed. B.W Thomas, 1958), pp. 142-150; J.A. Wilson in A.N.E.T., 
pp. 370-371 ; A. Barucq, "Hynmes et prieres aux dieux d'Egypte", 
P~e~u de l'Anuen O~ent (Supplement au cahier Evangile 27, 
Paris 1979), pp. 68-71. References ci-apres par le seul nom des 
auteurs. 
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Les stiques 20-26 presentent une structure differente. 
Assmann y distingue 20-21, 22-24 et 25-26. Les stiques 20 et 25 com-
mencent tous deux par "tu es" (tw.k) suivi d'un adjectif ou d'un ad-
verbe 22 et 25 presentent "tes rayons" en rappot:t avec les pays 
ou la terre (Q ici et lä) dont il est dejä question en 21 ; 22 et 
23 utilisent l'expression .!. ~. "jusqu'ä la frontiere". L'opposi-
tion de 22-24 (Re penetre taute la creation) a 20-21 (Re bien au-
dessus de celle-ci) est marquee en particulier par l'utilisation de 
"pays" en 21 qui marque l 'eloignement et en 22 qui marque la proxi-
mite. Par ailleurs cette meme opposition se retrouve dans chacun 
des deux stiques 25 et 265, soit l'eloignement, l'aspect cache en 
25a et 26b, et la proximite, l'aspect manifeste en 25b et 26a. Re-














au-dessus de (hr) pays (Q) 
pays (Q) 
sur (~r) la terre (t3) 
Du point de vue qui est le notre la repartition d'Assmann 
convient parfaitement, 25-26 reprenant par deux fois (et saus mode 
de chiasme) l'opposition amplement presentee en 20-21 + 22-24. En 22-
24 nous pouvons encore relever que 23-24 ne sont pas une pure repe-
tition de 22, mais que les deux passages des "rayons" a "Re" et de 
la "creation" au "fils bien-aime" qui la rec;oit, nous invitent a 
5 - Assmann note a propos de 25s : "0ffenbarkeit und Verborgenheit", 
et reporte ä p. 57 : "Das Licht offenbart den Gott, der sich zu-
gleich darin verbirgt" (citant en note 38 vingt autres textes a 
l'appui de cette affirmation). 
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lire dans le phenomene physique la relation personnelle qui s'y 
joue 6 • L'ouverture discrete en 24 sur la vie politique internationa-
le va tout-a-fait dans ce sens. 
En 15-19 l'opposition, la complementarite, etait entre 
le ciel (16) et la terre (19), En 20-26 elle est du meme type, mais 
vue plutot a partir du dieu lui-meme, eloigne (A) et cependant pre-
sent jusqu'aux frontieres de la terre (B). Du fait de cette homoge-
neite on ne peut nier, nous semble-t-il, que 25-26 apparaisse comme 
la conclusion de 20-24 (cinq stiques : 2 (A) + 3 (B) ), mais aussi 
de 15-19 (cinq stiques 2 (A') + 1 (a' + b') + 2 (B') ). La fin du 
stique 25 est comparable non seulement a 23, mais aussi a 19 (!2_ dans 
ces trois stiques). Quant aux equivalences entre beau (nfr ou:.E_), 
puissant, etincelant, eleve, loin, il n'est pas necessaire d'y insis-
ter. En somme cette premiere strophe (5 + 7 ou 5 + 5 + 2 stiques) 
met en valeur -6,imuLtaneme.n.t l 'eloignement et la proximite du dieu 
dont l'auteur veut chanter la louange. 
2 - STIQUES 27-37 
27 Quand tute. couc.hu (~tp) a l'hoJuzon ocude.nta..e. (imnt), 
la teJ!Jl.e. est dans la---Zeneb~e. (kk(w) 
aux mains de la mo~ (mt) 
30 Les dormeurs sont dans leur chambre, leurs tUu (..!:.E_) sont 
couvertes, 
pas un oe...U. (irt) ne voit l'autre. 
6 - Assmann, p. 60, releve dans les hymnes a partir de la XVIIIeme 
dynastie "dass seinem (= des Gottes) sich in Licht und Bewegung 
manifestierenden Wirken eine Intentionalität zugeschrieben wird, 
die ihr einziges Ziel in der Belebung und fürsorgenden Erhaltung 
der Geschöpfe hat", ce qui se verifie tout au long de notre hym-
ne, mais en particulier en 38-58 (en contraste avec 27-37),105-
117.125-132. 
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Taut leur bien, sous leU/t tUe, leur est vole et ils ne s'en 
aperc;oivent pas. (4) 
Toutu les betes de proie sont sorties de leurs repaires, 
toU.6 (nb) les reptiles piquent. 
35 La teneb~e est un tombeau, 
la teMe (repose) en silence, 
son CJtea.t.eUJt est alle -0e couc.h~ dans son hoJrJ..zon. 
Assmann distingue 27-29.30-32.33-34.35-37, soit les deux 
petits tableaux centraux encadres par 27-29 et 35-37 dont la corres-
pondance est manifeste et marquee en particulier par les recurrences 
de l'un ä l'autre, en ordre inverse, de: horizon, terre, tenebre, 
sans oublier la correspondance entre mort (29) et tombeau (35), Le 
changement de la 2eme personne (27, premier stique) ä la 3eme (37, 
dernier stique) en ce qui concerne le dieu est plein d'effet: il a 
si bien disparu qu'on ne peut plus s'adresser ä lui, Ainsi, la nuit 
s'est avancee de 27-29 ä 35-37. On peut noter un certain parallelis-
me entre 30 (tetes) + 31 (voit) et 32a (tete) + 32b (s'aperc;oivent), 
et peut-etre aussi une opposition entre les dormeurs si bien retires 
et les betes qui sortent et s'activent, Cette unite est aussi tenue 
7 pour telle par la plupart des auteurs 
2 bis - STIQUES 38-58 
38 Au matin tu t'u leve ä l'hoJrJ..zon 
et tu bJrJ..UU 8 (ps!!) comme Mlul du j OUIL (hrw) , 
7 - Ainsi Gressmann, Lagier, Roeder, Breasted, Williams, Wilson, 
Barucq. 
8 - Pierre Lacau, "Les verbes WBN, "poindre" et PSD, "culminer"", 
BIFAO 69 (1970) 1-9 (artic"ie'°dont nous --= devons la refe-
rence ä Mr J, Ydyotte, lequel a attire notre attention sur le 
sens possible de psd dont il va etre question), ecrit ä propos 
du sens original --= de ps!! : "Je crois que ps!! indique 1 'action 
40 Tu repousses .f.a teneb~e, tu envoieli (rdl) te6 /taJJOYU>, 
le1i deux pay4 sont en fete jour apres jour. 
Ce qui tient 4~ 4eJ, pied4 (~r rdwy.sn) s'eveille: tu les 
as (re)dresses, 
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ils lavent leur CO/r.p4 (~~w) et revetent (5) des habits de lin; 
leurs bras font le gelitede .e.a lou.an.ge (m i3w) quand tu apparais, 
du soleil quand il es\en haut de sa course, quand il a atteint 
le dos, psd du ciel. j - designe la lumiere du soleil quand 
il se --= forme en oule" ä son lever, cela est clair ; • r~ 
designe l'illumination que procure le soleil quand il fait · 
psd, c'est-ä-dire quand il est au zenith, c'est-ä-dire sur le dos 
--= •r~ du ciel" (p. 5, par. 14), precisant quelques li-
gnes plus loin : "De cet emploi primitif du verbe psd, il reste 
des traces dans la langue classique, mais disons --= tout de 
suite que cette signification (, •• ) a re~u une extension consi-
derable qui en masque l 'origine" (p. 6, par. 17), et encore : 
"Des les Pyramides, psd a dejä pris le sens tres general d'eclai-
rer, d 'illuminer et--= on s 'en sert couramment pour designer 
l'action du soleil des sa naissance et non plus seulement au ze-
nith ; c'est donc une generalisation de sens tres ancienne". On 
peut se demander cependant si psd n'aurait pas ici, plutot que 
son sens etendu de "briller", --= son sens original de "culminer". 
On aurait alors en 38-39 la mention des deux temps du lever et du 
midi, comme une sorte d'en-tete a l'ensemble 38-58 (dont la struc-
ture litteraire resterait cependant identique). On pourrait peut-
etre lire la meme succession en 112-113 (voir plus loin l'etude 
de la Strophe 6) : "tu t'es leve (comme en 38) ••. tu es apparu, 
et brilles/culmines", ce qui assurerait une transition tres heu-
reuse avec la suite immediate du texte (stique 114) : "tu es loin-
tain et proche (tout a la fois)", l'eloignement du soleil etant 
le plus grand ä son zenith (et aussi peut-etre l'intensite, la 
proximite de ses rayons). Peut-etre meme le titre de ttn m hrw 
(du stique 39) cor.viendrait-il par excellence au soleil a-sM 
zenith. Les trois fois ou notre hymne emploie cette expression 
laissent ouverte cette possibilite. Disposons en synopse la tra-
duction de ces trois textes : 
38-39 
••• tu t'es leve 




qui te leves 
toi soleil 
du jour 




tu es au dessus (de 
la terre) 
Quand tu t'en es 
alle ... 
238 
45 Le. pay-6 entier fait son tlr.a.vaU. (k3t) 
Tout le betail est content de ses he.Jtbage.,t, (smw), 
arbres et pla.n.:te.-6 (smw) poussent, 
Les oiseaux -6 1e.nvole.n.t (,El) hors de leurs nids, 
leurs aU.e.-6 (dn?) e.n ge.-6te. de. lou.a.nge. pour ton Ka. 
50 Toui;e.,t, le.-6 bUe.-6 -6auvage.-6 (c.wt) dansent -6uJt le.wt-6 patte.-6 (~), 
toui; ce qui -6 1 e.nvole. et se pese, (6) 
ili v-i.ve.nt, quand pour eux tu te. le.ve.-6. 
Les bateaux montent le fleuve 
et le descendent egalement. 
55 Cha.que. chemin est ouvert par ton appaJu:t:,Lon. 
Les poissons dans le. ole.uve. (!trw) 
sautent en ta presence, 
te.-6 ll.alJOn-6 sont au trefonds de l'ocean (w3i-~) 
Cette unite est tenue pour telle par T.E. Peet9 : Assmann 
distingue 38-39.40-41.42-45 de 46-47,48-49.50-52,53-55,56-58, Du 
point de vue qui est le notre, nous ne voyons pas pourquoi ne pas 
considerer 38-41 comme une unite. Par ailleurs si on groupe 50 et 
Que par deux fois (38-39 et 94-95) l 'expression de "soleil du 
jour" fasse suite ä la mention du lever et qu'elle precede une 
autre fois (119-120) la mention du coucher suggere que c'est 
pour le moins ä la course du soleil, entre son lever et son cou-
cher, qu'on entend se referer dans cette expression, Lesens plus 
specifique de psd "culminer" apparait alors au moins possible 
en 39 ou il __:: est associe ä ltn m hrw, et en consequence en 
113 (ou il fait suite, comme en 38-39, ä wbn en 112). Pierre La-
cau (pp, 6-7, par. 20) cite un texte ou 1;;-trois verbes wbn, 
psd et htp sont utilises en parallele et dans cet ordre pour de-
__:: -•- signer les trois moments importants de la course du 
soleil. 
9 - A compa.Mtive. -6tu.dy 06 the. UteJtatuJte.-6 oo Egyp,t, Pale.,t,tine. and 
Me.,t,opotam-i.a (Londres 1931), pp, 78-81. Ci-apres : "Peet". De 
meme Reeder et Barucq. 
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51-52, on peut en faire autant pour 46-47 et 48-49: une succession 
de quadrupedes et de volatiles se lit alors tant en 46-49 qu'en 50-
52. Nous lisons ainsi en 38-58 : 3 fois quatre + 3 fois trois sti-
ques. 
La premiere unite (38-41), sorte d'introduction ä celles 
qui suivent, est d'une certaine fa~on independante. On notera cepen-
dant que la mention des rayons (et de leur puissance) en 40 comme en 
58 (dernier stique) encadre d'une certaine maniere cet ensemble, Bien 
que comportant ici et lä des nuances differentes, l'utilisation de 
"pays" (Q) au dernier stique de 38-41 comme de 42-45 apparente les 
deux morceaux. Les unites qui suivent pourraient etre groupees de 
differentes manieres : 
- soit 1 + 4, l'homme en 42-45 + tout ce qui suit: ä peu 
pres au terme de 42-45 et au centre de 46-58 "quand tu apparais" et 
"quand tute leves" maintiennent dans le developpement la reference 
initiale de 38. 
- soit 2 + 1 + 2, l'homme et le monde domestique en 43-
49, les betes sauvages en 50-52, le monde du fleuve et de la mer en 
53-58 10 "quand tu apparais" et "par ton apparition" ä peu pres au 
centre de 43-49 et de 53-58, "quand tu te leves" au terme de 50-52, 
maintiennent dans le developpement la reference initiale de 38, Le 
"geste de louange" est accompli par les hommes (44) et par les oi-
seaux (49 en 43-49) 
soit 1 (l'!homme) + 2 (betes et oiseaux 
48 et 51) + 2 (monde marin). 
"s'envoler" en 
- soit 3 (monde terrestre 
+ 2 (monde marin), ••• 
"sur ses pieds" en 42 et 51) 
10 - Avec Breasted. 
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On notera que la reference au lever ou aux rayons du so-
leil est presente dans chaque unite soit 








pour ton Ka (fin - moins explicite) 
tute leves (fin) 
ton apparition (fin) 
tes rayons 
La derniere unite presente un chiasme direct 
- les poissons dans le fleuve sautent 
en ta presence, 
tes rayons 
- sont au trefonds de l'ocean, 
au centre duquel (entre fleuve et ocean) est placee la mention es-
sentielle du dieu. 
Une derniere remarque portera sur le lieu choisi pour 
l'action bienfaisante : en 38-41 et 42-45, soit dans les deux pre-
mieres unites, il est dit explicitement que ce sont "les deux pays" 
(41) 11 , "tout le pays" (45) qui sont touches. De meme dans les deux 
dernieres unites, 53-55 et 56-58, l'identite du fleuve parcouru par 
les navires (53-54) et ou bondissent les poissons (56-57) ne fait 
aucun deute. Des lors les deux unites centrales (46-49 et 50-52) ne 
peuvent guere s'entendre que des vivants habitant l'Egypte : ils 
sont d I ailleurs bien "egyptiens" ces oiseaux qui adorent Aton (49). 
11 - C 'est dans le corps de l 'hymne la seule mention des "deux pays", 
mais elle prend un certain relief du fait qu'elle apparait deux 
fois dans la titulature initiale (8.12 : voir ci-dessus note 3) 
comme dans la titulature finale (135.149). Dans le corps de 
l'hymne les diverses expressions designant l'Egypte se lisent 
aux strophes II, IV (84) et V (104.92 ?) 
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Ainsi une difference s'ajoute entre la nuit (27-37) et le jour 
(38-58) : la premiere semble couvrir la terre entiere, le second 
surgit de fa~on privilegiee pour l'Egypte. L'effet est evidemment 
de marquer la relation de cette derniere au dieu Aton, lequel mar-
que ainsi sa preference. 
3 - STIQUES 59-75 
59 Lui qui fait 4e 60Jtme11. (hpr) la graine chez la femme, 
" 60 qui a partir de la semen"ce°'"cJtee les hommes ; 
qui maintient le 6.lü en v-le d<m6 le 4UYI. (_!!!.!!_t) de sa mere 
et le rassure en sechant ses larmes 
nourrice daYL6 (7) le 4Un. maternel, 
qui don.n.e (rdl) le souffle (!_3w) pour 6tU.Jte vlv~e tou.:t ce 
qu'-U a. cJtee. 
65 Quand i 1 sort (h3i) du. 4un. 
pour res~irer (?), au joUJr. de sa naissance, 
alors tu lui ouvres la bauche pour qu'il parle (?) et :tu 
poUJr.vo~ a 4U buoln.4 (lr.k .!!_rwt.f) 
Quand le poussin daYL6 l'oeu.6 (m swht) 
- . 
plaui..e (mdw) dans la coquille, --
70 tu lui don.n.u le 4ou66le a l'interieur, pour le 6tU.Jte vlv~e; 
c'est toi qui lui 6ixe.6 (ir) le momen.t (dmdy) 
ou, da.n6 l'oeu6, il la brisera, 
Il 401/.:t. (pri) de l'oeu6 
pour plaui..~ au momen.t voulu; 
U c.ou/Lt:. (~m) 4U/t 4U pa,ttu, quand i 1 en 401/.:t., 
12 Cette unite est tenue pour telle par plusieurs auteurs 
12 - Roeder, Peet, Williams, Wilson, Barucq, Gressmann, Breaeted, 
les deux derniers distinguant 59-67 et 68-75, 
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L'allure generale est claire : un volet sur l'homme en deux temps: 
"dans le sein" (61 .63), puis "il sort du sein" (65) en 65-67, et un 
volet sur le poussin "dans l'oeuf" (68.72) en 68-72, puis "il sort 
de l'oeuf" (73,75) en 73-75. Assmann distingue en outre 59-60.61-
62.65-67 (2 + 2 + 2 + 3 stiques) et 68-70,71-72.73-75 ( 3 + 2 + 3 
stiques). Mais on notera qu'en 59-64, trois recurrences sont ordon-
nees de maniere exactement concentrique, marquant ainsi - nous sem-
ble-t-il - l'unite du morceau, seit de 60-61 ä 63-64 : il cree (lr), 
maintient en vie (s~nh) dans le sein (m ht) puis dans le sein (!!!_ht) 
" --
••• il fait vivre (scnh) ce qu'il a creeCTr). On l'aura dejä re-
., 
marque, 68-72 est inclus par les deux complements de lieu "dans 
l 'oeuf" (68 et 72), et 73-75 par les deux emplois du verbe "sortir" 
en 73 et 75. On peut d'ailleurs mettre en synopse dans ces deux 
morceaux 
68 dans l'oeuf 73 il sort de l 'oeuf 
69 piaule 74 piauler 
70 
71 le moment au moment 
72 dans l 'oeuf 75 : i1 en sort 
On lit ä la charniere de ces deux petits volets l'inver-
sion moment (71) - oeuf (72) / oeuf (73) - moment (74). 
On pourra enfin comparer de 59-64 ä 68-72 
61 maintient en vie 
dans le sein 
63 dans le sein 
le souffle pour faire vivre, 
mais inversement 
68 dans l 'oeuf (cf "dans le sein") 
70 le souffle ••• pour faire vivre 
72 dans l'oeuf 
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Morceau litterairement, formellement tres elabore, cet 
ensemble juxtapose les deux premiers temps de l'existence pour l'hom-
me et pour le poussin, les divers moments etant plus complets (con-
ception, gestation, naissance, nourriture) et de ce fait plus en-
chatnes pour l'homme que pour le poussin (gestation, naissance,mar-
che). 
4 - STIQUES 76-89 
76 Que de choses .tu. a.6 Cl!.ee<U 
qui restent cachees au regard 
Tu es (8) le dieu wu.que 13 (w~) qui n'a pas son pareil ! 
Tu a.6 Cl!.ee (km3) la teMe selon ton eoewz. (ib), toi qui 
etais -6eul (w') 
80 avec les etres humains, les troupeaux et tout<U l<U bet<U 
-6auvag<U 
taut ce qui es t sur teMe et eowz.t -6WZ. -6/U p,i.ed6, 
(tout) ce qui est dans l'air et vole (.E1) avec ses a,U.u. 
L<U pay-6 Ultangvu, (h3swt) de Syrie et de Nubie 
_.., __ 
et (le pays) d'Egypte (Kmt) 
85 .tu. don.n.<U une place a c.haeun. et powz.vo,i,,6 a -6/U buo-ln.-6, 
a c.haeun. sa nourriture (wnmw), son te.mp-6 de v-le (c~cw) est 
fixe (hsb) . 
Les langues ont des parlers divers, 
(diverses) aussi sont les caracteristiques 
(9) le pigment de leur peau est d-looe~en.t (s~ny), car tu d-looe~en.-
e-i.<U lu pay-6 euangvu, • 
13 - Assmann prend ici w' au sens du pronom indefini (un dieu ••• ). 
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Assmann distingue 76-78.79-82.83-86.87-89. D'apres Breas-
ted14 nous avons lä une presentation de "1 'ensemble de la creation". 
Les deux premiers stiques s'exclament sur les creations divines 
cachees au regard. La reference est limpide aux gestations humaine 
et animale presentees dans le morceau precedent (59-75), mais elle 
n'est pas exclusive, et rien n'empeche d'etendre la serie des oeu-
vres divines cachees au regard. Le stique 78 celebre le dieu sans 
pareil, qualite qui ressort tant de ce qui precede, les oeuvres ca-
chees (76-77), que de ce qui suit, les oeuvres manifestes (79-89). 
Le stique 78 est donc au centre de deux volets de proportions tres 
inegales (2 et 11 stiques), mais d'egale importance. Avec la fin 
du stique 79 il souligne le caractere solitaire et unique en son 
genre du Createur, par opposition au nombre (76-77) et ä la diver-
site des especes vivantes et des races humaines, diversite marquee 
en 80-81 et 85-86 par la repetition de l'adjectif nb (tout, chacun), 
en 87 et 89 par 1 'emploi de "divers", "differencier" (verbes ~• 
et deux fois s,!_ny), en 80 par l'enumeration et distinction de trois 
categories (hoiiiiiies, troupeaux, betes sauvages), en 81-82 et 83-84 
par les parallelismes et distinctions entre ce qui sur terre court 
sur ses pieds ou dans l'air vole avec ses ailes, et entre les pays 
15 
etrangers et l'Egypte 
Les stiques 79-82 presentent la terre dans son ensemble 
(79), mais en y distinguant une premiere serie (80) recapitulee en 
81, et opposee ä une autre categorie en 82, soit: 
14 - Reeder, Gressmann et Barucq groupent aussi 76-89 
15 - C'est Mr J. Yoyotte qui a attire notre attention sur cette op-
position entre le Createur unique et les creatures si diversi-
fiees, ainsi que sur la recurrence de nb et l'emploi des verbes 







Les stiques 83-89 sont inclus entre les deux mentions 
des pays etrangers qui en marquent le debut et le terme (premier 
et dernier mots). Au centre la repetition de "chacun" en 85 et 86, 
avec chaque fois deux dons divins (place + pourvoir aux besoins, 
et nourriture + temps de vie) donne un certain parallelisme et une 
certaine unite a l'ensemble, d'autant plus que les dons divins en 
question s'apparentent assez bien deux a deux selon un ordre con-
centrique 
- une place (espace) 
- nourriture 
- pourvoir aux besoins 
- temps de vie ( temps) 
si bien que s'en degage l'impression que rien ne manque plus a 
l'homme 16 • En 87-89 l'insistance sur les diversites et les diffe-
rences fait echo a la distinction des differents pays en 83-84. Les 
stiques centraux accusent ce qui est donne en commun, a tous (nb : 
85-86), les stiques extremes (83-84 et 87-89) ce qui des dons di-
. · d' 'f'~ 17 ' ' d d'ff~ vins est au contraire iversi ie , comme si, au suJet es i e-
16 - Mr J. Yoyotte nous fait remarquer qu 'en 85-86 "l 'enchainement 
recouvre une conception typiquement pharaonique qui s'eclaire 
par les r6les simultanes que tiennent les dieux du destin (Re-
nenet, Shai) comme pourvoyeurs en cereales et comme maitres 
des destinees individuelles". 
17 - Diversite aussi concrete en ce qui regarde les langues qu'en 
ce qui regarde les differentes peaux, car les egyptiens "n' ima-
ginaient pas qu'une difference de langage put provenir d'autre 
chose que d 'une modification phy~,i_que de cet organe", comme 
l'explique (a la p. 40) S. Sauneron dans "La differenciation 
des langages d'apres la tradition egyptienne", B.I.F.A.0. 60 
(1960) 31-41, ou il precise (p, 32) que la premiere mention 
connue d'une telle differenciation est precisement celle de 
notre texte. Nous devons cette reference a Mr J. Yoyotte. 
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rents pays de 83-84, il y avait des attentions communes les con-
cernant tous sans distinction (85-86) et d'autres les concernant 
selon leur diversite (87-89). 
On peut considerer que 80-89 est en somme un developpe-
ment au sujet des humains mentionnes en 80, lesquels font partie de 
ceux "qui courent sur leurs pieds" (81). Il serait difficile en ef-
fet de rapporter les stiques 87-89 au monde animal (et dans une moin-
dre mesure 83-86). Essayons de presenter les rapports reciproques en-
tre ces quatorze stiques : 
81 .,. __ 80 
76-77.- - -78 - - -+79 
82 
- hommes { :: } 
- troupeaux 





Le passage du cache au manifeste (de 76-77 a 79-89) est 
analogue a celui du sein maternel ou de la coquille (59-64 et 68-72) 
a la naissance (65-67 et 73-75). On voit alors ici comme la des etres 
courir sur leurs pieds (75 et 81). 
5 - STIQUES 90-104 18 
90 Tu C/1.ee.6 le NU (H~py) dans le monde in6vueWt (dw3t) 
. --
et tu le fais surgir selon ton amour (r mrr.k) 
pour ma,i,n;tenbt e.n vie le peup le 19 .tel ;ue .tu l' a.6 C/1.ee (ml h .k) , 
18 - Groupes en une unite par Barucq. 
19 - rhyt, c'est-a-dire les sujets (du roi), selon Faulkner, A c.on-
_v_ we Vict,i.ona1ty ••• , autrement dit sans doute les Egyp-
tiens, comme traduit d'ailleurs Van de Walle, "La piete egyp-
tienne", ETL 30 (1954) 440-456, p. 450, Assmann traduit "die 
tu es leur SugneWl. (nb) ä tous (_r-3w), qui se met en peine 
pour eux. 
Toi SugneWl. de .t.out pay.6, qui .t.e .te.vu pour eux, 
95 toi .t.olul du joWL, grand en majeste 1 
A .t.oU.6 .e.u pay.t. .to-i.n.:t.a,i,n.t. (w3), tu pll.OCW!.e.6 (h) ce qu'il 
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faut poWl. vivJte 
.t.u a.6 p.taee (rd!) un Nil au uel pour qu'il descende sur eux(IO); 
U v,i,en.t. ba.:tt/te (!r) de ses vagues les montagnes, tel .t'oeean; 
dans leurs boWl.gadet:, (dml) leurs c.hamp.t, (3~wt) sont satures. 
100 Que .t.u de.t..t.Un.6 (shrw .k) sont efficaces, toi SugneWl. d' UeJt-
.., 
näe (n~1}) 
Le NU dans le uel, tu en fais don aux pay.t. e.t.Jtangelt.6 
et aux be;tet:, .t.auvaget:, de c.ha.que pay.t. de mon.t.agne, qui courent 
sur leurs pattes. 
Le NU (proprement dit), il vient 
du monde ,Ln6eJtÜWL en Egypte (T3 mr!). 
Assmann distingue 90-93.94-99.I00-102.103-104. Conside-
rons taut d'abord 90-93 et 94-99. On peut y distinguer trois etapes 
qui dans le second morceau reviennent en ordre inverse, soit 
Menschheit" (comparer aux deux sens de rmtt). Mais la premiere 
traduction semble confirmee par les -=- couples Nil du mon-
de inferieur + Egypte (90-94.103-104) et Nil du ciel + pays 
etrangers (96-99.101-102), que nous allons etudier selon leurs 
correspondances. Par ailleurs elle permet d\affirmer la sei-
gneurie simultanee du dieu sur l'Egypte (nb.sn en 93, le suffi-
xe se referant ä reyt), et meme sur tous les pays (nb E..!2. nb 
en 94). Enfin on -- notera de 76-89 ä 90-104 le passage de 
"Syrie" et "Nubie" (83), noms propres, au nom commun de "pays 
etrangers" (96.101.102, et dejä au terme de 89), lequel incite 
ä penser qu'un passage analogue s'opere de "l'Egypte" (Kmt) 
(84) au "peuple" (92, l 'expression de T3 mri en 104 eta~elle-
meme composee de mots communs). - --
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- 90-91 le Nil dans le monde inferieur 
- 92: pour faire vivre (scn5) 
- 93 : tu es leur Seigneur 
- 94-95: toi, Seigneur 
- 96: ce qu'il faut pour vivre (cnh) 
... 
- 97-99: un Nil au ciel 
Le second volet etoffe l'adresse au dieu (deux stiques 
en 94-95 au lieu d'un seul en 93) et la presentation du Nil (trois 
stiques en 97-99 au lieu de deux en 90-91). Les stiques 90-92 sont 
inclus par les deux emplois du verbe creer (fr). On pourrait etre 
tente de lire ensemble 93 et 94-95. Ils se distinguent cependant 
en ce que 93 met en valeur la sollicitude divine et se rattache ain-
si a ce qui precede, tandis que 94 et 95, introduits chacun par une 
interpellation assez semblable (.El .•. ), insistent plus sur la puis-
sance du dieu. Nous lirons donc dans la suite: A (90-91 + 92-93: 
le Nil du monde inferieur et ses bienfaits).B (94-95: exclamation). 
A' (96 + 97-99: le Nil du ciel et ses bienfaits). 
La suite du texte presente l'agencement tres net: B (100, 
exclamation: .El nb, toi, Seigneur, comme en 94-95),A' (100-102, le 
Nil du ciel pour les pays etrangers, connne en 96-99).A (103-104, le 
Nil du monde inferieur pour l'Egypte, comme en 90-93). Les groupe-
ments proposes par Assmann, et en harmonie avec-le contenu des divers 
stiques, nous amenent a presenter alors comme suit l'ensemble du mor-
ceau : 
- A (90-93) 4 stiques 
- B (94-95) + A' (96-99) 
- B (100) + A' (101-102) 
- A (103-104) : 2 stiques 
2 + 4 stiques 
+ 2 stiques 
De 90-93 a 103-104 (A) on notera la correspondance proba-




104), l'amour du dieu se manifestant dans le don du Nil (90-
, 20 
.!. mrr.k) comme dans 1 attachement au pays (104 : !l mry) . 
On voit la symetrie et les proportions reduites exacte-
ment de moitie dans le second volet (100-104), La difference fonda-
mentale entre l'Egypte et les pays etrangers s'articule sans peine 
ä la fin de 76-89 (83-89). Alors qu'en 79-89 la perspective se res-
treignait de l 'ensemble des vivants (80-82, dont "ce qui court sur 
ses pieds", et en particulier les betes sauvages) aux honunes (83-
89), ici le mouvement est inverse puisqu'ä la seule consideration 
des hommes en 90-93, on joint celle de la vegetation en 94-99 (99), 
puis celle des ''betes sauvages .•• qui courent sur leurs pattes" en 
100-104 (102). Notons enfin que les deux Nils ont une origine invi-
sible (dans la Douat ou dans le ciel) et font donc par lä partie de 
cette part cachee des oeuvres divines dont il est question en 76-77. 
La comparaison est tentante entre ces deux Nils, dont l'un surgit 
de la Douat et l'autre descend du ciel, et le nourrisson ou le pous-
sin sortant du sein ou de sa coquille ici et lä deux termes pour 
exprimer la totalite, soit du cosmos, soit des vivants. Nous verrons 
plus loin si la structure d'ensemble confirme de tels rapprochements. 
6 - STIQUES 105-117 21 
105 TeA 11..a.yaru. nourrissent (mnc) toutes les prairies, 
quand .tu .te. .le.veA e.l.leA v-i.ve.nt et CJW-U-6e.nt (rd) pour toi. 
20 - Amour auparavant manifeste au fils du dieu (24 !1_ mr(y) .k) 
21 - Groupes en une unite par Williams. 
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Tu C/1.ee.& les saisons pour faire .6e. oOJtme/1. tout. c.e. que. tu C/1.ee.&, 
(lt) l'hiver, pour le rafraichir, 
la chaleur, qu'il eprouve ton contact. 
11 o Tu a.6 C/1.ee le. cle.l au lo,ln. pour t' y le.ve.JL, 
pour c.on.te.mple.JL (m.33) tout. c.e. que. tu C/1.ee.& tandis que tu 
es .6e.ul • 
Tu t'cu le.ve dans ta oo.lUrle. de .6ole.-<..l v-<..vant, 
tue.& appMU., et b!ILUcu, 
tu es lo-<..n.:ta.in. et proche (tout a la fois). 
Tu C/1.ee.& des millions de oo.lUrle.& a partir de toi, le. .6e.ul, 
villes et bot.Vtga.de.&, 
c.hamp.6, route(s) et 6le.uve.(.6}. 
Assmann distingue 105-109,II0-114.115-117 (et rattache 
egalement a cet ensemble 118-119). Ici les recurrences sont nombreu-
ses, et il vaut la peine d'en dresser l'inventaire: 











t 'y lever 





tout ce que 
tout ce que 
vivant 
tu crees (bis) 







On constate qu'alternent ce qui regarde le. le.ve.JL du so-
leil (105-106.II0,112-114) et les e11.ea;ti..on..6 du dieu (107-109.111. 
115-117). La creation du ciel est subordonnee au lever du dieu en 
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110 ou ainsi les deux themes se croisent. De rneme et inversement le 
leve.tt du dieu dans sa ooJime de soleil vivant lui permet de C.Jr.ee.tt 
des millions de 6otime.6 et de faire ~e 6oJUneJt tout ce qu'il C.Jr.ee 
(112.115.107). Mais on notera que les prairies viven-t (106) preci-
sement au lever du soleil vivan:t. (112), que le ciel en son eloigne-
ment (110) ne fait que marquer celui du soleil (114) qui y reside 
et s'y leve, que par contre l'opposition est deux fois marquee (III. 
115) entre la creation de tant de choses par un seul. On pouTrait 













Les deux stiques centraux (110-111) sont encadres par deux 
volets paralleles et de proportions sensiblement egales. 
7 - STIQUES 118-132 
118 ToU6 les yeux te voient face ä eux 
tandis que comme -0oleil du joUI!. tu es au-dessus (de la terre) 
(12)120 Quand :tu :t'en e.6 alle (~m), il n'y a plus lä aucun des yeux 
dont :tu a6 C.Jr.ee (~m3) la vision 
pour n 'etre pas la -0eule de tes C.Jr.e.a;tU/1.e,6 ä devoir c.on-temple.tt 
ton c.OJtp-0 (?), 
(mais meme alors) tu es dans mon c.oeUI!., car il n'est personne 
qui te connaisse 
hors :ton Qil-0 (Re est de 60M1e pa1t6ai:te (nfr), l'unique 
(wC.) de Re)\ 
Tu lui donnes d'etre au fait de .:te.6 de.6-0e.ln-0 et de ta force. 
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125 Sur un signe de toi .e.a. :t.eMe. pll.e.nd 60Jt.me. :t.e.Ue. qu.e. :t.u l'lU CJteee 
Tu :t.e. le.ve..6 pour eux - ili v-lve.n:t. 
:t.u :t.e. c.ouc.he..6 - ili rne.UJr.e.n:t.. 
Tu es le. :t.e.mp-0 meroe de. la. v-le., c'est par toi que l'on vU. 
Les ye.ux (reposent) (13) sur de. la. be.o.ute. jusqu'ä ce que :t.u 
.te. c.o uc.he..6 , 
130 :t.ou.t. :t.Jr.a.va.-ll s'interrompt quand :t.u :t.e. c.ouc.he..6 ä l'Oc.clde.n:t.. 
Ce.lu-l qu-l -0e le.ve, il fait CJtome [tout etre] pour le roi ; 
:t.ou.t. p-le.d se hate depuis que tu as fonde la. :t.eMe.. 
Assmann distingue 118-119 (qu'il rapporte ä l'ensemble 
precedent). 120-121.122-t24.t25-128.t29-t32. Nous pensons devoir 
rattacher 118-119 ä ce qui suit parce que d'une part nous voyons 
mal comment le rattacher ä ce qui precede, dont nous avons tente de 
montrer l'unite (sans 118-119), et d'autre part parce que, comme 
nous allons le voir, ces deux stiques semblent s'inscrire assez bien 
dans la suite du texte. Nous comprenons en effet 118-119 et 120-121 
colllll'e se referant respectivement au jour et ä la nuit, et cela du 
point de vue des spectateurs dont les yeux sont ouverts, presents 
(118-119) ou absents, c'est-ä-dire fermes (120-121, cf 31). Avant 
les stiques 125-132, qui seront batis ä nouveau sur l'alternance du 
jour et de la nuit, les stiques 122-124, de fa~on tres suggestive, 
presentent la connaissance que le roi ade son dieu connne au-delä de 
cette alternance du jour et de la nuit, c'est-ä-dire permanente, sans 
cesse. 
L'ensemble des stiques 125-132 presente les recurrences 
suivantes 
125 terre 
126 tute leves ils vivent 
127 tute couches 
128 temps de vie on vit 
129 (tu te couches) 
130 tu te couches 
131 celui qui se leve (fait croitre) 
132 terre 
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La correspondance entre vivre (126) et croitre (131) nous 
est suggeree par le stique 106 ou les deux sont juxtaposes. En fait 
le contenu du stique 129 ne porte pas sur le coucher du soleil (d'ou 
ci-dessus nos parentheses), mais sur cette beaute qu'il donne de 
contempler durant le jour. C'est dire que 128 et 129 sont de conte-
nus bien proches, Maisquant aux autres recurrences (mise ä part 
~ne en 126 et 128) et ä leur ordonnance concentrique, elles restent 
significatives, Les mentions du coucher du soleil avec leur effet 
negatif (la mort, la cessation du travail) sont disposees symetri-
quement dans les avant-dernier (127) et deuxieme (130) stiques des 
deux volets 125-128 et 129-132, et entourees l'une et l'autre, de 
fa~on encore symetrique, au centre par les stiques 128-129 (sans 
terme connnun), puis, en ellant aux extremites du texte, par les deux 
mentions du lever avec son effet positif (la vie, la croissance des 
etres), et enfin par les deux rrentions de la terre qui prend forme 
(125) et sur laquelle se hatent les vivants (132). Ces remarques 
n'infirment en rien la repartition d'Assmann en 125-128 et 129-132 
elles montrent seulement l'articulation entre eux. Au centre de cha-
cun, deux stiques de sens opposes confrontent vie et mort, cessation 
du travail et croissance des etres, en fonction du lever ou du cou-
cher du soleil. On retrouve donc, au-delä de 122-124,une opposition 
analogue ä celle, probable, de 118-121. 

CH API T RE IV 
L' HYMNE A ATON LA STRUCTURE LITTERAIRE 
DE L' ENSEMBLE 
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Pour la commodite du lecteur, nous redonnons ici en son 
entier la traduction du texte, ne soulignant que les recurrences 
allant de strophe en strophe (et sans retranscrire les termes egyp-
tiens), les autres ayant dejä ete portees sur la traductions donnee 
pour chaque strophe au chapitre precedent 
I 15 11 dit : .tu appa/UU..6 (si) beau 
ä l'hoJu.zan du cuel, 
toi vivcmt -00.till, qui suscites la vie 
Tu .t'u leve a l'haJu.zan oriental, 
tu as comb le c.ha.que pay-0 de ta be.au.te. 
20 Tu es beau, puissant et etincelant, 
tu es eleve au-dessus de c.ha.que pay-0. 
Tu Jta.yan-0, ils enveloppent les pay-0 jusqu'ä la frontiere 
de .tou.te la CJr.e.a;üan; 
en tant que Re, tu penetres jusqu'ä leurs frontieres 
et tu les soumets ä .ton 6ili bien-aime. 
25 Tu es lain, mais .tu Jta.yan-0 sont sur la .teMe, 
tu es face ä elle,mais on ne peut reperer .ta c.ollJLbe. 
II Quand .tu .te c.ouc.he-0 ä l' haJu.zan ac.cuden.ta.e., 
la .te.M.e est dans la tenebre, 
aux mains de la ma/Lt. 
30 Les dormeurs sont dans leur chambre, leurs tetes sont 
couvertes, 
pas un oill n'aper~oit l'autre. 
Tau.t leur bien, sous leur tete, leur est vole, et ils ne 
s'en aper~oivent pas. 
Tau.tu les betes de proie sont sorties de leurs repaires, 
.toU-O les reptiles piquent. 
35 La tenebre est un tombeau, 
la .te.M.e (repose) en silence, 
III 
son cJteateWt est alle -0e coucheJL dans son haM.zan. 
Au matin .tu .t'u leve ä l'haJU..zon 
et m bM.llu comme Mleil. du jaWt. 
40 Tu repousses la tenebre, m envoiu .tu ~ayo~, 
lu deux po.y-0 sont en fete jour apres jour. 
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Ce qui tient -01.l/t -0U pied-0 s'eveille: tu les as (re)dresses, 
ils lavent leur CO~p-0 et revetent des habits de lin; 
leurs bras font le geste de la louange quand m appaJtalb, 
45 Le pay-0 entier fait son :tlw.va.il.. 
Taut le betail est content de ses herbages, 
arbres et plantes poussent. 
Les oiseaux -0'envolent hors de leurs nids, 
leurs ai..lu en geste de louange pour ton Ka. 
50 Toutu lu betu -0auvagu dansent -01.l/t leuJt6 pattu, 
.taut ce qui -0'envole et se pose, 
ili vivent, quand pour eux m .te le.vu. 
Les bateaux montent (le fleuve) 
et le descendent egalement. 
55 Cha.que chemin est ouvert par .ton appa,u,ti,an. 
Les poissons dans le oleuve 
sautent en ta presence, 
.tu ~ayo~ sont au trefonds de l'ocean. 
Lui qui fait -0e oaJtme~ la graine chez la femme, 
60 qui ä partir de la semence cree des hommes ; 
qui maintient le fils en vie dans le sein de sa mere 
et le rassure· en sechant ses larmes 
nourrice dans le sein maternel, 
. qui donne le Souffle pour faire viv~e .taut ce qu'U a Mee. 
65 Quand il sort du sein 
pour respirer (?) au jaWt de sa naissance, 
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alors tu lui ouvres la beuche pour qu'il parle (?) et tu 
powr..voL6 a. -0e6 be6oiw.i. 
Quand le poussin dans l'oeuf 
piaule dans sa coquille, 
70 tu lui donne6 le souffle a l'interieur, pour le faire v,lv~e 
c'est toi qui lui fixes le moment 
ou, dans l'oeuf, il la brisera. 
11 sort de l'oeuf 
pour piauler au moment voulu; 
75 -U. c.oUJt,t; -0U/t. -0e6 pa.tte6 quand i1 en sort. 
IV Que de choses .tu lt6 Meee6 
qui restent cachees au regard 
Tu es le dieu wu.que, qui n'a pas son pareil 
Tu lt6 Mee la t~e selon ton c.oewr.., toi qui etais -0eul, 
80 avec les etres humains, les troupeaux et toute6 le6 bete6 
tout ce qui est sur t~e et c.oUlt,t; -0U/r.. -0e6 p,i.e~, -0auvage6, 
(tout) ce qui est dans l'air et vole avec ses a-U.e6. 
Le6 pay-0 e~g~ de Syrie et de Nubie 
et (le pays) d'Egypte 
85 tu donne6 une place a. c.hac.un et powr..voL6 a. leUM be6oiw.i, 
a c.hac.un sa nourriture, son temp-0 de v,le est fixe. 
Les langues ont des parlers divers, 
(diverses) aussi sont les caracteristiques 
le pigment de leur peau est different, car tu differencies 
le6 pruJ-0 ~angeM. 
V 90 Tu Mee6 le Nil dans le monde inferieur 
et tu le fais surgir selon ton bon plaisir 
pour maintenir en v,le le peuple tel que .tu l'M Mee 
tu es leur Sugnewr.. a tous, qui se met en peine pour eux. 
Toi, Se,lgneUJt. de tout pay-0 qui te le.ve6 pour eux, 
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95 toi 4ale,U. du jaUJL, grand en majeste ! 
A taM le& pa.y4 la)..nt.a,ln& tu pJLac.W!.e& ce qu' i 1 faut pour 
v,i_vtte : 
:tu a.6 plac.e un Nil au del pour qu'il descende sur eux, 
il vient battre de ses vagues les montagnes, tel l'ac.ean, 
dans leurs baW!.gade&, leurs c.hamp4 sont satures. 
100 Que te& de-&4e)..M sont efficaces, toi SugneWL d'eteJr.YU.te. 
Le Nil dans le del, tu en fais don aux pa.y4 etlt.angelt.4 
et aux bUe& 4a,uvage& de c.ha.que pa.y4 de mant.agne, qui c.aW!.ent. 
4W!. leUM pa.tte&. 
Le Nil (proprement dit), il vient 
du monde inferieur en Egypte. 
VI 105 Tu tta.yan4 nourrissent toutes les prairies, 
quand :tu te le.ve& eile& v)..vent. et c.tta~4ent. pour toi. 
Tu c.ttee& les saisons pour faire 4e 6attmett taut. ce que tu 
c.ttee&, 
l'hiver pour le rafraichir, 
la chaleur, qu'il eprouve ton contact. 
110 Tu iu c.ttee le del au la)..n, pour t' y levett, 
pour c.ant.emplett taut ce que tu c.ttee& tandis que tu es 4eul. 
Tu t'e& leve dans ta 6attme de 4alm v)..va.nt., 
:tu e& a.ppa.ttu, et b!Ufte&, 
tu es lo,i_n,t_a,ln et proche (taut a la fois). 
115 Tu c.ttee& des millions de 6attme& a partir de toi, le 4eul, 
villes et baUJLgade&, 
c.ha.mp4, route(s) et 6leuve(4), 
VII ToM le& yeux te voient face a eux 
tandis que comme 4ale,U. du jaW!. tu es au-dessus (de la terre), 
120 Quand :tu t'en e6 alle, il n'y a plus la a.uc.un des yeux dont 
:tu a.& c.ttee la vision 
pour n'etre pas la 4eule de tes c.tteatW!.e& a devoir c.ant.emplett 
ton C.Oltp4 ( ? ) , 
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(mais meme alors) tu es dans mon coeu/t car il n'est per-
sonne qui te connaisse, 
hors ton fi,i.L6 (Re est de 60.11.me pM6aLt:e, l'wu.que de Re)\. 
Tu lui donne.-6 d'etre au fait de te.-6 de.-6M.,i.nti et de ta 0011.ce. 
1 25 Sur un s igne de toi la. teltlte p rend 6oJUne teile que tu l' a6 
CJteee 
tute leve.-6 pour eux 
tu te couche.-6 
- ili v.-i.vent, 
- ili meuJtent. 
Tu es le temp-6 meme de la. vie, c 'es t par toi que l' on vU. 
Le.-6 yetLX reposent sur de la. bea.ute jusqu'ä ce que tute 
couche1,, 
130 tout tlta.va.ll s 'interrompt quand tute couche.-6 ä l'Occldent. 
Celui qui .tie leve, il fait CJt.OUl!.e [tout etre) pour le Mi; 
tout p,i,ed se hate depuis que tu as fonde la. teltlte. 
L'unite de chacune des "strophes" 15-26, 27-58 (27-37 + 
38-58), 59-75 (59-67 + 68-75), 76-89, 90-104 (90 -99 + 100-104), 105-
117 (105-109 + 110-111 + 112-117) et 118-132 (118-121 + 122-124 + 
125-132) nous parait suffisamment etablie au chapitre precedent pour 
risquer maintenant une analyse de leurs rapports mutuels, soit de 
la structure d'ensemble de l'hymne. Nous etudierons successivement 
les enchainements de strophe ä strophe, puis la structure d'ense~ble 
proprement di te. 
A - LES ENCHAINEMENTS 
1 - STR0PHES I - II 
L'articulation des deux premieres strophes est limpide. 
L'allure d'ensemble est un encadrement de 27-37 par 15-26 et 38-58. 
Cette derniere unite emprunte en effet ä 15-26: apparaitre (15.44. 
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55), se lever (18.38.52), soleil (17.39), vivre (17.52), tes rayons 
(22.25.40.58). La penetration du soleil vivant jusqu'aux frontieres 
de la creation suscite la vie et la louange de betes et gens. En 27-
37, au lever et a l'apparition du soleil s'oppose evideI!ll!lent son 
coucher 1 (27.37), au soleil lui-meme et a ses rayons la tenebre (28. 
35, repoussee precisement par le soleil et ses rayons en 40), a la 
vie la mort (29, cf le tombeau en 35). Deux horizons s'opposent, 
l'un a l'orient (18, cf 16 et 38), l'autre a l'occident (27.37) ; et 
de meme deux attitudes du createur: penetrer jusqu'aux frontieres 
de la creation (23), se retirer a l'horizon occidental (37). 
2 - STROPHES II - III 
L'articulation de 27-58 a 59-75 est plus difficile a sai-
sir. Les recurrences de vocabulaire sont peu nombreuses : vivre (52. 
61.64.70), creer (37.64) et les pieds ou pattes (42,50.75). Hais con-
siderons la structure de chacun des morceaux. Si en 27-58 nous lais-
sons 27-29 et 38-41 comme introductions, et 35-37 et 58 conune con-
clusions, nous lisons une alternance assez reguliere entre hommes 
et betes, soi t 
Hommes Betes 
Nuit 30-32 33-34 
Jour 42-45 (pieds) 46-52 (pattes, vivre) 
53-55 56-57 
1 - Pierre Lacau, "Les verbes WBN, "poindre" et PSD, "culminer" BI-
FAQ 69 ( 1970) 1-9, si.gnale les parallelismes-= antithetiques en-
tre wbn et htp d'une part (p. 3, par.9) et hcy et htp d 1 autre 
part(p. 3 -•- par.10). Nous retrouvons le -"- -•- premier du 
debut de la premiere strophe (15) a celui de la seconde (27), et 
le second au debut des deux volets de la seconde strophe (27 et 
38). On relevera d'ailleurs que les deux verbes opposes a htp 
sont eux-memes rapproches, presque en parallele aux • 
stiques 15 et 18, 52 et 55, et plus nettement encore en 112-113. 
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Dans la strophe suivante c'est l'opposition hommes/betes 
qui commande l'ensemble (comme nuit/jour en 27-58), et ä l'interieur 
de ces deux categories celle entre le temps de la gestation et ce-









On voit l'inversion: ce qui commandait ici la structure 
de chaque volet commande lä la repartition de l'ensewhle : hommes 
et betes. Du coup la correspondance apparatt suggeree entre ce qui 
commande le passage inverse: de la nuit et du jour pour la reparti-
tion d'ensemble en 27-58 ä la gestation et ä la naissance pour la 
structure de chaque volet en 59-75. La vie manifestee ä l'arrivee 
du jour en 52 est preservee par une attention divine speciale durant 
la nuit de la gestation (61.64.70). Mais une fois sur ses pattes (75) 
le poussin pourra se joindre ä la foule de ceux qui chaque jour se 
tiennent ou dansent sur leurs pieds (42.50). 
3 - STROPHES III - IV - V 
Dans sa premiere moitie (76-82) la strophe IV (76-89) se 
presente comme une recapitulation, une sorte de conclusion de ce qui 
precede. Les choses cachees au regard (77) evoquent la gestation, la 
nuit peut-etre, et suggerent encore autre chose qui n'est pas preci-
se. Mais surtout les stiques 80-82 se referent, parfois terme ä ter-
me, au tableau du jour en 38-58: les etres humains nous rappellent 
42-45 (et meme 30-32), les troupeaux 46; les betes sauvages etaient 
dejä mentionnees en SO ; "ce qui court sur ses pieds" (81) nous rap-
pellent 42.50.75, recapitulant donc les categories enumerees en 80, 
mais dejä presentees dans les strophes precedentes (hommes et betes); 
la mention des oiseaux enfin rappelle 48-49 ("ailes" ici et lä) et 
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SI. Notons par ailleurs deux contacts de vocabulaire avec 59-75: 
creer (64.76) et "pourvoir aux besoins de" (67.85), ici et 1ä la 
meme sollicitude divine pour le cree. 
Nous avons plus haut presente 83-89 comme un developpement 
au sujet de la categorie des humains, seit la premiere citee en 80. 
Ce developpement se fait a partir de la differenciation des pays, 
langues, races, la distinction capitale etant evidemment la premie-
re posee, en 83-84 : les aut/te.,6 pays (ici Syrie et Nubie) et l'Egyp-
te. 0r cette distinction - nous l'avons vu - commande precisement 
la structure de la strophe suivante (90-104). Notons aussi que les 
betes sauvages et ce qui court sur ses pattes se retrouve de 80-81 
(dans le premier volet en IV) a 102 (dans la strophe V). 
4 - STR0PHES V - VI 
Les deux strophes V et VI (105-117) sont l 1une et l'autre, 
comme nous l'avons vu, tres soigneusement composees. La strophe V 
alterne ce qui regarde la creation des Nils (AA') avec les exclama-
tions adressees au dieu Seigneur, soleil du jour, qui se leve pour 
tous les pays (B) selon le schema: A. BA'. BA'. A. La strophe VI 
alterne ce qui regarde le lever du soleil (seit ci-dessus : B) et 
ce qui regarde la creation (seit ci-dessus : A), et nous presente-
rions donc le schema, en accordant les sigles aux correspondances 
avec la strophe V: BA. ba. BA. Les deux premiers elements de chaque 
strophe (90-93.94-95 et 105-106.107-109) voient se correspondre A.B 
et B.A en chiasme, comme le montre d'ailleurs les recurrences de : 
90-93 : creer (incluant 90-92) 
94-95 se lever 
105-106 se lever 
107-109 : creer (incluant 107) 
L'alternance se poursuit regulierement en 110-117 se 
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lever en 110.112, creer en 111.115. Il est precise en 95 (2eme ele-
ment, B, de la strophe V) et en 112 (avant-dernier element, B, de 
la Strophe VI) que le lever est celui du soleil. Trois autres recur-
rences meritent encore notre attention, qui ont en conunun cette par-
ticularite de passer d'une strophe a l'autre des elements A aux ele-
ments B, et de changer ainsi de portee. 11 s'agit de : vivre, loin 
et ciel. En 90-94 et 96-99, c'est par l'intermediaire des deux Nils 
que le dieu procure aux divers pays ce qu'il faut pour vivre (92.96 
A) ; en 105-106 et 112-114, c'est le dieu, vivant,qui suscite direc-
tement la vie sur terre (106.112: B). En 96-99 et 101-102, le ciel 
sert de cadre a un element de la creation, si eminent qu'il soit, le 
Nil (97.101 : A') ; en 110 (b) il est lui-meme presente comme cree, 
mais servant de cadre au lever du dieu. Enfin on peut relever qu'en 
96-99, ce sont les pays qui sont donnes conune lointains (96: A'), 
tandis qu'en 112-114, c'est le dieu lui-meme (114: B), le ciel 
ayant ete cree au loin (110: b) a cette fin. Ainsi les deux stro-
phes V et VI nous paraissent-elles s'enchainer etroitement l'une a 
l'autre. Il reste que leur difference n'en ressort que mieux soit, 
pour le dire d'un mot, le passage du particulier au general et l'in-
sistance plus marquee en VI sur le dieu lui-meme, difference telle 
que la strophe VI rejoint, de ce point de vue, la premiere, comme 
nous le verrons bientot. 
5 - STR0PHES VI - VII 
La strophe VII s'articule a la precedente principalement 
en ceci qu'elle presente le soleil (119 et 112) en son lever (126. 
131 et 106.110.112) et le don de la vie qui en procede (106 et 126. 
128.131), mais elle en differe en ce qu'elle y ajoute le temps du 
coucher (120-121?.127.130) et introduit des considerations sur la 
connaissance que le roi ade son dieu (122-124). 
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B - LA STRUCTURE D'ENSEMBLE 
Ayant considere le texte dans son enchainement de strophe 
en strophe, tentons maintenant de le saisir comme un ensemble, en 
groupant les enchainements et en comparant toutes les strophes les 
unes aux autres. 
1 - STR0PHES I-II et VI-VII 
La premiere comparaison qui s'offre ä nous est alors cel-
le des strophes I-II avec les strophes VI-VII, les appellations du 
dieu constituant comme un indice: "soleil vivant" en I et VI (17. 
112) et "soleil du jour" en II et VII (39,119), Ici et lä le dieu 
nous est d'abord presente dans la splendeur de son lever (15-26 et 
105-117), puis dans l'alternance de la nuit et du jour (27-58 et 118-
132). Mais considerons maintenant de plus pres ces deux points. 
a - StroEhes_I_{II)_et_VI 
Les strophes I et VI utilisent un vocabulaire largement 
commun: apparaitre (15,113), ciel (16,110), soleil vivant (17,112), 
vivre (112,106.17), se lever (18.106.110.112), creer (22.107.110-111. 
115), tes rayons (22.25.105), loin (25.114). Nous avons montre plus 
haut que la structure de 15~26 s'articule ä partir de l'opposition 
entre la "transcendance" et la proximite du dieu, et celle de 105-
117 ä partir de l'opposition entre le lever, ou se manifeste plutot 
la "transcendance", et la creation, lieu de la proximite du dieu. 
Cette harmonie est sensible dans l'emploi des mots (references ci-
dessus) : apparaitre, ciel, soleil vivant, et loin, pour ce qui re-
garde la "transcendance" ou le lever du dieu, et, pour ce qui regar-
de sa proximite dans la creation, les mots creation, creer (les mots: 
vivre, se lever, tes rayons, passent d'une strophe ä l'autre de l'un 
ä l 'autre type d 'affit-mation) . Sont particulierement interessants ä 
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rapprocher les stiques 25 et 114 qui 1 'un et l'autre affirment si-
multanement l'eloignement et la proximite du Dieu, point de contact 
le plus net, nous semblte-t-il, entre les deux strophes. 
Relevons en 105-117 les recurrences de : briller (113.39) 
et fleuves (117.56), que nous avions deja lues en 27-58 (strophe II), 
ce qui, avec les mots communs aux trois strophes I, II et VI (rayons: 
22.25.40,58.105; se lever: 18.38.52.106,110.112 vi vre : 17. 52. 
106, ces deux derniers stiques etant tres proches l'un de l'autre 
creer: 22.37.107.110-111.115; apparaitre: 15,44,55,113) montre 
la parente entre lesdites strophes. 
b - StroEhes_{Il_II_et_VII 
Le theme essentiel de la strophe II se retrouve nettement 
dans la strophe VII, au moins dans sa derniere partie. On lit ici 
et la le couple se lever (38.52.126.131)/se coucher (37.127.129, a 
l'occident en 27 et 130), l'opposition de la vie (liee au lever en 
52 et 126, puis voir 128) et de la mort (liee au coucher en 29 et 
127), le theme des yeux fermes ou absents pendant la nuit (31.120?), 
mais ouverts et contemplatifs durant le jour (118,129), le titre de 
"soleil du jour" (39.119), la creation de la terre (36-37 et 125 -
cf aussi 132 -), les etres manifestant qu'ils sont vivants en se 
tenant sur leurs pieds (42.50,132), et enfin l 1opposition entre la 
mise au travail (45) lors du lever du soleil et sa cessation lors 
de son coucher (130). Mais de meme et inversement que de la Strophe 
II a la strophe III l'alternance hommes/betes commandait ici le de-
tail de chaque volet (en 27-37 et 38-58) et la la repartition en 
aeux volets (59-67 et 68-75), de meme de la strophe II a la strophe 
VII l'alternance nuit/jour commande ici la repartition en deux vo-
lets (27-37 et 38-58) et la le detail de deux volets sur trois (soit 
en 118-121? et 125-132), On lit la succession hommes/betes une fois 
en 27-37 mais deux en 38-58, et inversement la succession jour/nuit 
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une fois en 118-121 ( ?) ' mais deux en 125-132 (et encore une fois 
le lever du soleil en 131-132). Le travail est lance pour le jour 
en 45, au debut de l'hymne, mais il cesse lors de la nuit en 130, a 
la fin de l'hymne. Par contre les yeux fermes durant la nuit en 31 
(et 120?) s'ouvrent pour la contemplation en 118.129, soi t vers la 
finde l'hymne. Si 122-124 entendent bien marquer la presence du 
dieu dans le coeur du roi, meme alors que la nuit est venue (120-
121), le progres est tres net par rapport a la strophe II ou les oi-
seaux et les simples honnnes n'accomplissent les gestes de louange 
que durant le jour (44.49). 
Connne on retrouvait dans la strophe VI certains termes de 
la Strophe II (briller, fleuves), on lit dans la strophe VII connne 
dans la premiere la mention de la beaute du dieu (129.15.19), et 
celle de sa course (lm en 25.120), autres indices en faveur de l'u-
nite et correspondance entre ces quatre strophes initiales et fina-
les (mises apart les titulatures). D'ailleurs du vocabulaire releve 
ci-dessus connne allant des deux premieres strophes aux deux dernie-
res nous ne retrouvons que moins de la moitie (exactement 9 sur 24) 
dans les trois strophes centrales : vivre, pays/terre, creer, pieds/ 
pattes, se lever, soleil, jour, loin(tain), ciel et tout/chaque (nb), 
ce qui montre l'originalite de ces quatres strophes par rapport aux 
trois strophes centrales. On notera encore, dans ce meme sens, que 
de I-II a III-V, on ne lit, apart les neuf recurrences signalees 
ci-dessus, que celles de: ailes (49.82), betes sauvages (50.81.102), 
et ocean (58.99), - et de III-V a VI-VII: seul (80.111.115.121),(se) 
forme(r) (59.107.112.115.125), croitre (rd: 106.131), bourgades 
(99.116), champs (99.117), temps de vie (85.128), et desseins (100. 
124). 
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2 - LES STROPHES III-IV-V 
Venons-en maintenant aux trois strophes centrales, Nous 
avons deja releve le caractere central, recapitulatif de ce qui pre-
cede et introduisant a ce qui suit, de IV par rapport a III et V 





67 pourvoir aux besoins 
75 courir sur ses pattes 
76 creer 






courir sur ses pieds 
pourvoir aux besoins 
betes sauvages 
courir sur ses pattes 
2 - Nous ne voudrions pas trop presser le sens des verbes rdl et ir. 
On remarquera cependant une certaine correspondance entre les-






donner (le souffle 
pour faire vivre) 
67 pourvoir 
70 donner (le souffle 
pour faire vivre) 
85 
96 
donner (une place) 
97 : placer (un Nil) 
pourvoir 
procurer 
(pour faire vivre) 
Les dons du Nil (96) et du souffle (64,70) sont compl'ementaires 
de celui des rayons (40), le dernier "don" etant celui de la con-
naissance des desseins divins (124), mais c'est la sans doute 
un peu trop uniformiser les differents sens de rdl. J.a parente 
269 
Par ailleurs en III comme en V la louange s'adresse au 
dieu qui fait vivre (61.64.70.92.96) soit par le souffle accorde a 
l'embryon humain (64) et animal (70), soit par le Nil d'en bas pour 
l'Egypte (90ss.l03-104) ou le Nil d'en haut pour les pays etrangers 
(97 et 101 en 96-99 et 101-102). La grande difference entre III et 
V parait etre l'insertion en cette derniere strophe, comme dans la 
precedente d'ailleurs, de petits couplets proprement hymniques (94-
95. 100 et 76-78) • 
3 - L'ENSEMBLE I a VII 
Nous avons deja releve (p. 28) les rapports existant en-
tre les strophes II (38-58 en particulier) et IV, mais il semble 
qu'ils soient encore plus etroits de II a V. Voici en effet les re-
currences, significatives, allant de l'une a l'autre de ces deux 
strophes : se lever (38.52,94), "soleil du jour" (39.95), "sur ses 
pieds/pattes" (42.50.102), les betes sauvages (50.102), vivre (52, 
92.96) et ocean (58.98, cette derniere assez fortuite apparemment). 
Ainsi les bienfaits apportes par le soleil du jour, qui se leve pour 
sa creation, afin de faire vivre les betes sauvages comme tout ce 
qui se tient sur ses pieds, ces bienfaits paraissent tres compara-
bles entre eux, qu'ils soient directement ceux du jour (38-58) ou 
ceux des Nils crees par le meme dieu Aton pour poursuivre et comple-
ter les bienfaits de ses rayons. Ainsi 15-58 et 59-104 s'achevent 
sur deux strophes (II, 2eme partie et V) tres apparentees. Si d'ail-
leurs on additionne les stiques ici et la, on compte respectivement 
12 + 32 (II+ 21), soit 44, et 17 + 14 + 15, soit 46 stiques. Les 
de sens entre les trois emplois de lr en 67.85.97 est, nous sem-
ble-t-il, plus nette. Le stique 85 emploie les deux verbes en 
parallele. Le but est de faire vivre, tant pour rdt (64.70) que 
pour fr (96). 
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deux dernieres strophes comptent pour leur part 13 (pour VI, soit 
a peu pres = 12 pour I) et 15 stiques (pour VII, contrairement a 
32 pour II). Il est vrai qu'a cette derniere strophe il faudrait 
peut-etre incorporer toute la titulature de 133-141 qui, contraire-
ment a celle des stiques 1-14, fait partie de l'hymne, et donc comp-
ter 15 + 9 = 24 stiques. Nous presenterions donc schematiquement 
ainsi l'agencement d'ensemble de l'hymne (entre parentheses le nom-
bre de stiques pour chaque strophe, les correspondances se lisant 
par colonnes) : 
I (12) --------------------+II (32) 
III (17) .. --IV (14)---- • V (15) 
VI (13) --------------------tVII (24) 
Tout ne peut etre inscrit ici et en particulier le rap-
port de IV a II et l'enchainement de VI a VI3 , mais il nous semble 
que telle est bien 1 1allure de l'ensemble. 
4 - LES INDICATIONS DE TEMPS 
Nous proposons ici une confirmation des paragraphes pre-
cedents consistant a etudier les indications du temps dans cet hym-
ne, leur contenu, leur situation dans le psaume, leur signification. 
Il faut citer en premier lieu le lever et le coucher du soleil, dont 
il est inutile de redonner les references. Mais il faut ajouter cinq 
autres indications: celles du joU/1. de la naissance de l'homme (66) 
et du moment ou le poussin sort de l'oeuf (71.74), celle du jour en-
3 - Ni les enchainements marques par trois recurrences de I-II a III-
V et par sept de III-V a VI-VII, selon 1 'etude qui pre.cede. On 
notera au moins pour sa valeur d'indication la recurrence de ~m 
"courir", servant a presenter la course du dieu dans les deux-
strophes extremes (26.120, ici plutot a son debut et la a sa fin), 
mais celle des creatures en III (75), IV (81) et V (102). 
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core, incluse dans le titre de "soleil du jour" (39.95.119 cf 41), 
le temps de vie de l'homme (86.128), les saisons (107), et enfin 
l'eternite (dans un titre divin en 100, et apropos du roi et de 
la reine dans les titulatures). 
a) Nous ne reviendrons pas ici sur toutes les_mentions 
du_lever_et_du coucher du soleil. Rappelons cependant les fonctions 
de certaines dans les structures litteraires etudiees : la mention 
du lever au debut des deux volets qui entourent 17 (15.18), l'inclu-
sion de 27-37 par la mention du coucher, l'opposition du coucher 
(27) au lever (38) au debut des deux volets de 27-58 sur la nuit 
et le jour, la mention du lever en 94(-95) entre deux volets sur le 
Nil du monde inferieur (90-94) et sur le Nil dans le ciel (97-99), 
la structure entiere de la strophe IV (105-117) commandee par les 
mentions du lever, le lever et le coucher du soleil commandant en-
fin en partie la petite symetrie concentrique de 125-132. Ces indi-
cations nous montrent a leur maniere l'importance que l'auteur en-
tend donner a la mention de ces deux temps. 
b) Mais on peut en dire autant de presque toutes 1e!-~!:t: 
tres_indications_de_temps (sauf les saisons en 107) relevees plus 
haut: les indications du jour de la naissance (66) comme du moment 
ou briser la coquille (74) sont l'une et l'autre au 2eme stique du 
second volet de 59-67 et 68-75. En 68-75 d'ailleurs la charniere 
entre les deux volets se fait par les mots : le moment (71) ou dans 
l'oeuf (72) ••• de l'oeuf (73) •.• au moment voulu (74), Nous avons 
aussi etudie la correspondance de "temps de vie" (86) avec "une pla-
ce" (85) dans la petite unite 85-86, au centre de l 'ensemble 83-89. 
Le "soleil du jour" (95), en echo a la mention du lever en 94, est 
comme cette derniere et avec elle au centre de 90-99. Nous examine-
rons au paragraphe suivant les deux autres mentions du "soleil du 
jour" en 39 et 119. Le "Seigneur d'eternite" en 100 est au centre 
des deux volets 96-99 et 102-103 sur le Nil du ciel, et correspond 
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dans la structure d'ensemble de la strophe a 94-95, au nous venons 
de relever les mentions du lever et du jour. L'affirmation "tu es 
le temps meme de la vie" est au centre de la symetrie concentrique 
de 125-132 deja relevee ci-dessus precisement apropos du lever et 
du coucher du soleil. La meme conclusion s'impose donc ici encore 
cette mise en relief des indications de temps montre l'importance 
qu'elles revetent dans l'ensemble du texte. 
c) Mais si l'on releve la repartition des indications de 
temps dans_la_structure_d'ensemble de l'hymne telle que nous l'avons 
presentee, an trouve la seule mention du lever dans les strophes I 
et VI qui se correspondent, celle du lever et du coucher ainsi que 
le titre de "soleil du jour" dans les strophes II et VII qui se cor-
respondent, et, dans la strophe V qui correspond aux deux preceden-
tes, la mention du lever et le titre de "soleil du jour". Les men-
tions du lever et du jour sont d'ailleurs consecutives en 38-39 (II) 
et en 94-95 (V). Il ne semble pas que, de ce premier point de vue 
assez formel, les autres indications concordent avec la structure 
proposee, en constituant pour ainsi dire des indices. 
d) Si maintenant nous considerons le_contenu de ces diffe-
rentes expressions, nous serons amenes a distinguer deux classes 
celles qui se rapportent au dieu ("soleil du jour", eternite) et cel-
les qui se rapportent au cree, principalement a l'honnne (jour de la 
naissance - au moment de sortir de la coquille -, temps de vie, sai-
sons). Pour le lever et le coucher du soleil, la distinction nous 
parait moins aisee, car s'il s'agit toujours du lever et du coucher 
du dieu, il reste que s'y manifeste tantot la splendeur du dieu lui-
meme, tantot la vie au la mort que son apparition au sa disparition 
provoquent. Il nous semble que l'accent est mis d'abord sur la ma-
jeste du dieu dans trois strophes. Dans la strophe I la chose est 
manifeste (15-19: ~. et encore dans une certaine mesure 20-26). 
Dans la strophe V le "solei 1 du jour" et "Seigneur d 'eternite" sem-
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ble regner en majeste (95) et mediter ses desseins (100) tandis que 
les Nils accomplissent leur mission. Dans la strophe VI enfin, les 
creatures rapportent au dieu leur existence : "les prairies crois"'l 
sent ••• poUII. :to,l", le rencontrent dans ses bienfaits : "tu crees 
les saisons ••• , la chaleur, qu'il eprouve :ton c.on:tact", au sont 
dites creees par lui en leur diversite : "des millions de formes a 
po.11,Ü.Jz. de :to,l • • • vi lles, bourgades, champs, chemins et fleuves" 
le dieu lui-meme d'ailleurs "a cree le ciel pour s'y lever" (110) 
et trouve plaisir ä contempler taut ce qu'il a cree (111), Tel est 
donc ce qui se passe au grand moment du lever du soleil. Mais dans 
les strophes II et VII lever et coucher du "soleil du jour" (39 .119) 
ont d'abord pour fonction de susciter la vie au la mort des creatu-
res. C'est d'ailleurs dans la strophe VII que le dieu est dit "le 
temps meme de la vie" ( 128). Les autres affirmations concernant les 
creatures sont (ä part les saisons en 107) dans les strophes III 
(naissance) et IV (temps de vie), lesquelles d'ailleurs s'enchai-
nent ainsi assez bien l'une ä l'autre. En soulignant ci-dessous les 
termes au le temps apparait comme celui du dieu, nous pouvons pro-












leve.Jz., joWt, Uexn,i,;te. 
VII 
lever/coucher, jour, 
temp s de vie . 
Ce tableau appelle plusieurs remarques. D'abord par rapport 
ä la structure d'ensemble du poeme, an observe une sorte de balence-
ment entre le temps du dieu (I,V,VI) _et celui de l'homme (II.III-IV. 
VII). Les mentions du lever seul, sans le complement du coucher, 
sont en I et VI, ainsi qu'en V, celles de l'alternance coucher/lever 
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en II et VII. Ainsi peut-on preciser, a partir de leur contenu, la 
situation de ces indications temporelles dans la structure d'ensem-
ble qu'a leur maniere elles confirment. 
Mais en ce qui regarde le contenu il faut aussi relever 
que ce que nous appelons pour faire court temps de l'homme est tou-
jours un don divin, ce qui est exprime de la fa~on la plus dense 
dans l 'affirmation "Tu es le temps meme de la vie" (128). 11 est 
frappant que nous retrouvions dans notre hymne les caracteristiques 
de la conception du temps qui se manifeste dans les hymnes de cette 
epoque. Assmann (pp, 57-58) les presente ainsi (nous ajoutons a son 
texte, entre parentheses, les references a 1 'hymne a Aton) : "Neu 
ist .•• der anthropozentrische Aspekt der Zeit in Verbindung mit 
der Sonnenbewegung, der Gedanke, den kosmischen Vorgang von der Zeit 
her zu deuten, in der wir leben. Diese Ausdeutung geschieht Über 
folgende Schritte 
(1) Der Sonnenlauf macht die Zeit nicht nur messbar, er 
bringt sie hervor. Gott fährt Über den Himmel( .. ,) "um die Jahres-
zeiten entstehen zu lassen" (Cf Aton 107 ; an pourrait peut-etre a-
jouter aux saisons l'alternance de la nuit et du jour). 
(2) Die Zeit in ihrer Gesamtheit wird zu dem hervorbrin-
genden und in sich manifestierenden( .• ,) Gott in die Beziehung eines 
Eigentums( .. ,), "Namens" gebracht (cf Aton 100: "Seigneur d'eter-
nite114). 
4 - Assmann ne cite pas ce texte dans son introduction a X@.ypwche 
Hymn.e.n un.d Gebe.te, mais dans "Zwei Sonnenhymnen der spater XVIII. 
Dynastie in thebanischen Gräbern der Saitenzeit", MDIK 27, 1, 
1971, pp. 27ss. 11 presente cormne une notion centrale (Zentral-
begriff) dans la theologie d'Amarna celle de l'eternite du temps 
du dieu et remarque : "nb nhh •• , ist •.• als epitheton des Jati 
sehr haÜfig belegt", -_._. citant a l'appui Sandmann 28,5; 
39,19; 53,4; 90,17; 95,7 (soit notre texte) ; 97;15; 101,11 ; 
135,1. 
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(3) Die von dem sich bewegenden Gott geschaffene Zeit ist 
es, in der die Menschen leben : "Du bist die Lebenzeit selbst, man 
lebt durch dich" (Soit Aton 128, mais aussi, dans les titulatures 
voi r note 3 du chapi tre precedent - : Aton "qui dispense vie tou-
jours, e.teJLne.liement" (3), si bien que le roi beneficie d 'un "lang 
temps de vie" (10,137) et que la reine vit "toujours, e.te11.rte.llement" 
(14,141), premiers beneficiaires en somme du don divin). 
(4) Als Herr Über die Lebenzeit verfügt Gott Über die 
Zeit des Einzelnen(,,,) (Cf Aton 71.74.86.66, et aussi ce qui con-
cerne le roi et la reine dans le (3) ci-dessus). 
(5) (,. ,) eine Konzeption der Allwissenheit Gottes auch 
in der Zeitdimension ( •.• )". 
Seul ce dernier point ne nous parait pas manifeste dans 
l'hymne ä Aton. Les trois points qui y sont le plus en relief sont, 
d'apres la numerotation ci-dessus, le temps propriete du dieu (2), 
cadre de la vie des honunes (3), et rythmant la vie de chaeun (4). 
Or ils sont repartis de la maniere suivante 








(3) ( 2) 
(3) 
On voit en somme l'hymne commencer et se terminer par 
deux strophes Oll s'enchainent (2) et (3), soit le temps, bien divin, 
devenant celui dans lequel vivent les hommes. Sur ce dernier point 
se correspondent les strophes II, V et VII, pour lesquelles nous a-
vons etudie d'autres correspondances. L'enchainement de (2) ä (3) 
se retrouve encore, dans un ordre inverse, en V : "toi Seigneur d'e-
ternite" ( 100), mais aussi "soleil du jour" (95) "qui te leves pour 
eux" (94), Enfin les strophes III et IV, Oll l 'on voit le dieu dispo-
ser les temps d 'un chacun (4), sont en quelque sorte encadrees par 
les autres strophes Oll ressort precisement l'appartenance du temps 
humain au dieu (3) dont c'est le bien propre (2). Nous touchons ici 
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bien evidemment un trait fondamental du rapport du dieu aux creatu-
res. 
5 - LA RECAPITULATI0N DE L'ENSEMBLE EN 125-132 
Nous partons ici de paralleles assez frappants 
- entre 27-37 et 127, auquel correspond 130: la nuit, 
- entre 38-58 et 126, auquel correspond 131 (mais aussi 128-129 sur 
lesquels nous reviendrons) : le jour, 
- entre 59-75 ("se former" en 59, "creer" en 60.64, "pattes" en 75) 
et 125 ("prend forme", "creer"), auquel repond 132 ("pieds"). 
Tres joliment on voit l'homme commencer son travail au 
matin (45) en 38-58, des la seconde strophe de l'hymne, puis l'ache-
ver le soir (130, correspondant ä 127), ä la derniere strophe. In-
versement les yeux fermes durant la nuit (31) en 27-37, des la se-
conde strophe de l'hymne, s'ouvrent pour toute la journee et jus-
qu'au soir (129, correspondant ä 126.131), ä la derniere strophe. 
L'ensemble de l'hymne s'inscrit ainsi, discretement mais de fa~on 
suggestive, dans le cadre d'une journee. Notons ici, en anticipant 
un peu, que par comparaison, Ps 104,22a.23 est d'un lacontsme frap-
pant: la journee passe vite. C'est aussi qu'elle n'a pas, pour le 
psaume, l'importance theologique qui est la sienne dans l'hymne e-
gyptien. Ajoutons que le chiasme ordonnant ces quatre indications 
est des plus parlants : c'est l'effet le plus important de la nuit, 
la fermeture des yeux, qui est marquee au debut du poeme, mais l'un 
de ses effets secondaires, la cessation du travail, au terme. Inver-
sement un effet secondaire du jour, le lancement du travail, est mar-
que au debut du poeme, mais au terme son effet le plus manifeste, 
l 'ouverture des yeux sur la beaute. Ainsi la nui t a perdu en "noci-
vite", mais le jour a gagne en splendeur rejoignant cette beaute 
qu'on nous a dit dans la strophe de presentation du dieu (15-26) lui 
appartenir. Le Ps. 104 ne connait rien d'un tel mouvement. 
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Le rapprochement de 125-132 avec la seconde partie de 
l'hymne (90-117) est moins serre, du fait que les Nils d'en haut 
et d'en bas ne correspondent pas au jour et ä la nuit, Ils sont tous 
deux benefiques. On notera seulement que 90-104 porte au troisieme 
stique : "tel que tu l 'as cree", et au troisieme stique avant la 
fin (102) : pattes (comme en 50 dans le cadre du jour), et 125-132 
les memes expressions respectivement aux premier et dernier stiques, 
que 106 (2eme stique en 105-117) prepare 126 (2eme stique) comme 131 
(avant-dernier stique) en 125-132, qu'inversement ßI'r qui se lit aux 
troisiemes stiques ä partir du debut (107) ou de la fin (115) en 105-
117 (et encore en 112) ne se retrouve qu'au premier stique de 125-
132, Cette difference de rapport ä la strophe finale des deux grands 
volets de l'hymne est d'ailleurs significative : la reference privi-
legiee est ä l'alternance de la nuit et du jour (et ä la preeminence 
de ce dernier) • 
Revenons donc sur le rapport de la strophe finale au pre-
mier volet. La succession de 125.126.127 est exactement inverse ä 
celle de 27-37 (nuit). 38-58 (jour).59-75 (former les vivants - la 
terre en 125). Des lors, etant donnee la symetrie en 125-132, 130. 
131.132 se trouvent dans une succession exactement parallele ä cel-
le de 27-37 (le coucher ä l'occident).38-58 (jour).59-75 (le fonc-
tionnement des pattes ou pieds signe de vie). Mais il faut aussi re-
marquer une recurrence dont le contenu ne saurait etre sous-estime 
(cf ci-dessus 4.) et qui va du centre de l'hymne (76-89, l'exclama-
tion5) au centre de 125-132, celle du "temps de vie" (86 et 128). On 
voit ä quel point cette breve unite de 125-132 entend recapituler 
l'ensemble de l'hymne pour, de cette maniere, le conclure. On pour-
rait dire que c'est le grand hymne ä Aton en miniature. 
5 - On retrouve encore de cette strophe centrale ä 125-132: la crea-
tion de la terre (79,125: cf 132) et les pieds dont le mouve-
ment est signe de vie (81.132). 

C H A P I T R E V 
COMPARAISON DE L'HYMNE A 
ATON ET DU PS 104 
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Nous sonnnes ä meme maintenant de comparer nos deux textes, 
mais nous procederons en deux temps dont le premier, pensons-nous, 
renouvellera la maniere habituelle de faire la comparaison. En effet 
les auteurs partent habituellement de points de detail 1 ou tout au 
1 - Ainsi, selon A. Blackmann, "Die Psalmen in Ägyptologischer Sicht", 
ZUll. neUJte.n P-0abnen60Mehwtg, Darmstadt 1976 (ed. P.H.A. Neumann, 
traduction d'un article en anglais in The P-0ahn-i.J..:t6, Oxford 1926), 
pp. 134-155, le texte correspondant aux stiques 50-52 "erinnert 
stark an Psalm 104, 14-18" ; il propose aussi des rapprochements 
avec Ps 104,20-23.24.25-26.27-30. - G. Nagel, "Apropos des rap-
ports du Psaume 104 avec les textes egyptiens", Fs. Bertholet, 
Tübingen 1950, pp. 395-403, propose des paralleles entre l'hym-
ne ä Aton (et d'autres textes) et Ps 104,IO.ll.14.20.21.23.24. 
25-26.27.29.30. - A. Van der Voort (1951) ä propos des bateaux 
(Ps 104,26) : voir ci-dessous note 10. - H. Kruse, "Archetypus 
Psalmi 104 (103)" VD 29 (1951) 31-43, propose des paralleles ä 
Ps 104, lc.5a.6b.8b.llb.13-14.16-17a.20.22b-27.29b.30a.31b, -
R.J. Williams, "The Hymn to Aton", in Voeumen:t6 o.l!.om Old Tu.ta-
men.t T-i.mu (ed. D.W. Thomas, 1958), propose des paralleles ä 
Ps 104,6.10-14 et 20-27. - A. Barucq, L'exp.ll.U-0~on de la louan-
ge ~v~ne e.t de la p!UeJte dAA-O la B).ble e.t en Egyp.te, Le Cai re 
1962, apres avoir donne un "etat de la question" sur les rap-
ports des textes de louange et de priere de l'une ä l'autre lit-
teratures (pp. 9-20), propose une "revue des opinions" sur la 
dependance entre nos deux textes (pp. 316-318), puis recapitule 
en proposant des paralleles en Aton pour Ps 104, 16s.20-23.24. 
27-30. - E. Beaucamp, "Avec sagesse Yahve construit l 'univers. 
Psaume 104", BVC n° 68, mars-avril 1966, pp. 60-75, decele l'in-
fluence de l'hymne amarmien sur Ps 104, l.14c-t5.21.23.24.26. 
27-30. - J. Assmann Ägypruehe Hymnen wtd Gebete (p. 75) propo-
se comme paralleles ä Aton Ps 104,20-22.23.24 (plutot que 25 
qu'il cite par erreur en parallele ä Aton 76) .25-26. - En reca-
pitulant ces references nous trouverions comme paralleles possi-
bles ä l'hymne d'Amarna: Ps 104,t.5a.6b.8b.lO.tl.t3-18.20-30. 
31b, les references les plus frequemment donnees l'etant aux 
versets 20-30. Il faut entendre ici "paralleles" en un sens lar-
ge, "cum .•. congruentia sit saepe valde externa" (Kruse, p. 42). 
Le lecteur ne s'etonnera donc pas que, conformement ä notre vi-
see, nous n'ayons pas repris chacun des points de rapprochement 
proposes, mais seulement ceux qui dans la composition d'ensemble 
de chacun des deux hymnes ont une fonction analogue. Ainsi nous 
ne reprendrons pas les rapprochements entre Aton 85a // Ps 104, 
8b ; Aton 95b // Ps 104,lc; Aton 98 // Ps 104,6b; Aton III // 
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2 plus de petits ensembles • Nous n'y viendrons pour notre part qu'a-
pres avoir compare les textes dans leur structure litteraire glo-
bale a l'interieur desquelles les points partiels de comparaison 
prendront alors leur juste relief. Nous considererons successive-
ment le texte du psaume original tel que nous avons cru pouvoir le 
proposer, puis le TM du Ps 104, dans leur rapport a l'hymne egyptien. 
Nous laisserons ici les lignes 1-14 et 133-141 de l'hymne egyptien 
ainsi que les versets 1-4 et 31-35 du Ps 104, soit ici et la l'en-
cadrement du corps de l'hymne. Notons seulement avec Benito Celada 
qu'en Ps 104,33-35 : "Ahora se presenta el poeta orante, como al 
principio del salmo y como en el himno de Amarna113 • 
Ps 104,31b; Aton 132b // Ps 104,5a. Et l'examen des autres 
points de rapprochement (en Ps 104-10-30) sera toujours fait 
en fonction de la structure d 1ensemble. 
2 - Surtout Aton 27-58 et Ps 104,20-23, mais aussi Aton 125-132 et 
Ps 104,27-30. 
3 - Benito Celada, "El Salmo 104, El Himno de Amenofis IV y otros 
Documentas Egipcios", Se.6Mad 30 (1970) 305-324 et 31 (1971) 
3-26; notre citation p. 318. D'un point de vue plus formel on 
peut d'ailleurs comparer l'identite des premier et dernier sti-
ques du psaume et, exactement au centre du texte (original) 
l'exclamation de 24ab.13b, avec, dans l'hymne d'Amarna, l'iden-
tite de la seconde moitie (environ) des premiere et derniere 
colonnes (titulatures royales) et, au bas de la colonne centra-
le (la septieme), l'exclamation des stiques 76-77 (soit le de-
but de la strophe centrale, parallele a Ps 104,24). Connaissant 
le gout des egyptiens pour les symetries meme visuelles, et e-
tant donne par ailleurs l'importance theologique de cette excla-
mation centrale, on verra difficilement un pur hasard dans une 
telle disposition. 
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A - L'HYMNE A ATON ET LE TEXTE ORIGINAL DU PS 104 
1 - COMPARAISON D'ENSEMBLE 
a) L'hymne egyp;Uen presente en son debut et en son ter-
me deux fois la sequence qu'on pourrait presenter schematiquement 
comme suit: resplendissement et bienfaits du soleil vivant (15-26 
et 105-117), mais sans marquer d'opposition entre jour et nuit, puis 
cette opposition meme ou se succedent nuit (27-37 et 120-121,127, 
130) et jour (38-58 et 118-119.125-126.128-129,131-132, la succes-
sion etant, dans cette derniere strophe, repetee et plutot dans 
l'ordre jour/nuit). Les points communs etant assez nombreux entre 
ce qui regarde le jour et le resplendissement du soleil (recurren-
ces de : apparaitre, se lever, soleil, rayon, pays, vivre), les li-
gnes 15-26 et 38-58 enveloppent d'une certaine maniere le tableau 
de la nuit en 27-37 (ou "se coucher, tenebre, mort" s'opposent aux 
recurrences rappelees ci-dessus dans les deux autres morceaux). Cet-
te disposition ne se retrouve pas en 105-132, l'agencement de la 
derniere strophe (118-132) etant plus complexe et moins regulier que 
celui de la deuxieme (27-58) ä laquelle elle correspond. Au centre 
de ces deux sequences resplendissement/nuit/jour, nous lisons les 
trois strophes III, IV, V, la premiere sur le ~ou66le donne ä l'em-
bryon animal et humain pour le 6a1..Jr.e v~v~e (64 et 70), la troisieme 
sur les deux Nili pour ma1..n.te~ en v~e tant les pays etrangers que 
l'Egypte. La strophe centrale, pour ces trois strophes comme pour 
l'ensemble de l'hymne, assure une recapitulation de ce qui precede 
et introduit ce qui suit (rappelons entre autres indices de cette 
composition les ''betes sauvages" de 50 ä 80 puis 102, ce qui va "sur 
ses pieds" de 42,50 ä 81 puis 102.132, "creer" de 37 .64 ä 76 puis 
90-91.107,110-111,115,125), Elle commence par une exclamation dont 
le contenu theologique tres dense est encore souligne par sa situa-
tion dans la structure de l'ensemble, soit au debut de la strophe 
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centrale : 1 'abondance de la creation qui reste cachee au regard 
manifeste le caractere sans pareil du dieu. 
b) Tentons maintenant une vue d'ensemble analogue pour le 
P-0 104,5-30. Nous considerons donc d'abord ce que nous pensons etre 
le texte original, reservant pour notre second volet (B) l'etude 
du TM. La sequence nuit/jour se retrouve en 20-23, precedee par 
l'introduction du verset 19 qui, nous l'avons vu, constitue presque 
une unite avec les versets 20-21 qui se rapportent ä la nuit. 0r 
cette sequence est precedee par un tableau qui, sans se referer ex-
plicitement au jour, requiert neanmoins sa lumiere pour etre mani-
feste: 10a.lla.12a.13a.14.16-17a, et l'on voit en effet l'homme 
vaquer ä ses travaux tant dans ce tableau des creatures (14b) que 
lors du lever du soleil (23). Cependant, dans le texte original tel 
que nous avons cru pouvoir le proposer, entre ce tableau general de 
10a ••• 17a et la sequence nuit/jour de 19-23 s'insere l'exclamation 
de 24ab.13b sur le nombre des oeuvres de YHWH et la sagesse qui y 
est manifestee, d'ou ce rassasiement de la terre qui n'est pas ä 
entendre en un sens seulement physique, exclamation dont le contenu 
theologique ne saurait etre, ici non plus, sous-estime. 0r elle est 
au centre de 10a ••• 17a et 19-23, connne d'ailleurs de tout le corps 
de l'hymne. En effet avant et apres 10a ... 17a + 24ab.13b + 19-23, 
nous lisons ces deux strophes sur la maitrise des ea.u.x (S-9) et la 
nourriture ainsi que le -0ou66le accordes aux creatures (27-30), dont 
nous avons etudie plus haut la correspondance, manifestee au plan 
formel par la parente stylistique entre 7.28-29b et 30a, ou encore 
entre 9 et 30: la menace des eaux qui pourraient revenir, mais sont 
retenues, fait pendant dans le cosmos ä celle du retrait de la nour-
riture et du souffle qui pourraient etre otes aux creatures, mais 
leur sont accordes par le meme Dieu qui est maitre de·1 1 abime. 
c) Nous pouvons ä present tenter une premiere compaJta-l6on 










splendeur et bienfaits du dieu 5-9 
Ps 104 : 
les eaux mai-
trisees 
nuit/jour 10a ••. 17a: bienfaits du 
dieu 
le souffle qui fait vivre 
exclamation (et transition) 
les Nils qui font vivre 
24ab.13b 






De l'hymne egyptien au psaume biblique nous observons 
donc les changements suivants : les strophes equivalentes ä 15-26 
(bienfaits du dieu) et 27-58 (nuit/jour) ont ete reparties autour 
de l'exclamation centrale (en 10a •.. 17a et 19-23), et ne sont pas 
reprises ä la fin (comme dans Aton 105-132). Par contre l'equiva-
lent ä ce qui dans l'hymne egyptien entourait l'exclamation centra-
le (en Aton 59-75 et 90-104) se retrouve dans le psaume, en ordre 
inverse, au debut et ä la fin du corps de l'hymne. En effet le the-
me des deux Nils d'en bas et d'en haut a pour equivalent celui de 
la maitrise des eaux (Ps 104,5-9) qui pourront devenir bienfaisantes 
en revenant comme sources (d'en bas) ou pluies (d 1en haut) en l0a ••• 
17a. Et le theme du souffle assure ä l'embryon pour le faire vivre 
a pour equivalent celui du souffle sans lequel tout etre ne peut 
que mourir (Ps 104,27-30) 4 • 
4 - "L'allusion au "souffle de vie" (v. 29), conception qui, si 
elle n'est pas etrangere au monde semite, est tres egyptienne 
( ••• ), laisse subsister la possibilite pour ce psaume d'etre 
l'oeuvre d'un scribe forme au contact des oeuvres litteraires 
de l'Egypte". (A. Barucq, op. e,U., p. 320). 
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On peut encore relever ä partir du Ps 104,10a ••. 17a une 
parente plus etroite avec Aton 105-117 qu'avec 15-26. En effet ces 
derniers stiques ne concernent la creation que de fac;on globale, 
et en opposition marquee avec le createur, tandis que 105-117 s'at-
tardent aux millions de formes (115), aux prairies (105-106), aux 
villes, bourgades, champs, chemins et fleuves (116-117) autant de 
traits qui en font un morceau plus proche de Ps 104,10a ••. 17a, ou 
d'ailleurs, meme si l'accent est mis principalement sur les bien-
faits apportes aux vivants (betes sauvages, oiseaux, betail, homme), 
on voit egalement mentionnes l'herbe, les plantes (14) et les ar-
bres (16), ce qui est assez proche des champs et des prairies de 
l'hynme egyptien. On notera encore que les bienfaits du dieu s'or-
donnent en Aton selon le rythme des saisons, hiver et ete (107-109), 
soit selon une certaine analogie avec l'alternance de la nuit et du 
jour et de maniere comparable en Ps 104,10a •.• 17a, les bienfaits 
divins s'ordonnent selon la repartition, dans l'espace, des eaux 
separees en 5-9, soit celles d'en bas pour 10a.lla.12a et celles 
d'en haut pour 13a.14ab (+ 16-17a ?). Le soleil (egyptien) est ce-
lui qui ordonne le rythme des saisons, Yahve est le dieu qui separe 
les eaux. Si ces remarques sont pertinentes, et juste cette parente 
plus etroite entre Aton 105-117 (plutot que 15-26) et Ps 104,lOa ••• 
17a, le passage d'une structure ä l'autre se presenterait selon une 
inversion dans le psaume des termes precedant et suivant l'exclama-
tion en Aton, groupes deux ä deux, soit: 
Aton 27-58 nuit/jour 
59-75 souffle 
76-89 exclamation 
90-104 les Nils 
105-117 bienfaits 
Psaume 5-9 les eaux 
10a ••• 17a bienfaits 
24ab. l 3b exclamation 
19-23 nuit/jour 
27 ••• 30 souffle 
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11 est vrai qu'on separe ainsi dans l'hymne egyptien des 
morceaux qui s'enchainent l'un ä l'autre : 15-26 + 27-58 et 105-
117 + 118-132. Cependant l'avantage de cette comparaison est de met-
tre en relief les accents propres ä chacun des deux textes. Tous 
deux encadrent l'exclamation centrale par les morceaux plus mineurs 
souffle et Nils en Aton, bienfaits apportes par les eaux et alter-
nance de la nuit et du jour dans le Psaume, puis en de~ä et au-de-
la les dons fondamentaux. Or d'un texte a l'autre il y a echange 
des premiers aux seconds, l'ordre etant inverse. L'alternance de la 
nuit et du jour, en tete dans l'hymne ä Aton (dans le tableau ci-
dessus), passe apres l'exclamation centrale dans le psaume, et in-
versement des bienfaits de l'aurore, au terme dans l'hymne egyptien, 
qui passent en devenant bienfaits des eaux, juste avant l'exclama-
tion dans le psaume. On observe donc les passages exactement inver-
ses, dej ä re leves ci-dessus en ce qui concerne le souffle et les 
eaux. Ainsi ce qui est second dans l'hymne egyptien (souffle et 
eaux, autour du centre), devient fondamental dans le psaume (aux 
extremes), et ce qui est fondamental dans l'hymne egyptien (nuit/ 
jour, bienfaits de l'aurore, aux extremes) devient second dans le 
psaume (autour du centre). On relevera ici que ce qui est plutot 
juxtapose dans l'hymne a Aton (27-58.59-75 et 90-104.105-117) est 
en tout cas nettement articule dans le psaume (les bienfaits aux 
eaux, la vie des creatures au souffle) qui, de ce point de vue, se 
trouve mieux compose que l'hymne egyptien. Quoi qu'il en soit l'in-
version,de l'un ä l'autre est loin d'etre purement formelle. 
Ce changement de structure d'ensemble touche, nous sem-
ble-t-il, ä la difference profonde entre ces deux hymnes: dans 
l'hymne egyptien c'est le soleil vivant qui comble de ses bienfaits 
les creatures par son lever, et qui paracheve son oeuvre en assurant 
le souffle a l'embryon et l'eau ä tous les pays, l'ensemble donnant 
tous son poids a l'exclamation centrale: mais le lever et les ra-
yons du soleil du jour restent pour ainsi dire l'alpha (15-58) et 
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l'omega (105-132) tant des bienfaits du dieu que de la louange qui 
les honore. Dans le psaume biblique par contre, les deux oeuvres 
fondamentales ou initia1es sont celles de la maitrise des eaux et 
du don du souffle vital (et de la nourriture). Ce sont les eaux 
(5-9) qui sont ä la source des bienfaits divins (10a ... 17a), le 
souffle (27-30) partageant avec elles, et en echo, ce caractere fon-
damental; l'alternance de la nuit et du jour, la presence, discre-
te, du soleil, ne font qu'offrir aux creatures un rythme regulier 
pour jouir tour ä tour des bienfaits divins. L'ensemble ici aussi 
donne sa force ä l'exclamation centrale. Si l'hymne egyptien revient 
ä son terme sur la donnee pour lui fondamentale posee au depart (le 
lever du soleil vivant), le psaume biblique conclut sur la dependan-
ce radicale des vivants par rapport ä Dieu, comparable ä celle du 
cosmos. Dans l'hymne egyptien souffle et eaux ne font que completer 
le don premier des rayons du soleil. Dans le psaume biblique ils 
sont ä la source des dons divins, et le soleil, d'ailleurs nettement 
subordonne ä la lune, ne fait apres coup qu'assurer une bonne repar-
tition des temps. Il n'est donc pas suffisant de dire que la sequen-
ce des unites correspondantes est tout-ä-fait differente d'un texte 
a l 'autre5• Il faut ajouter aussitot que cette difference est "or-
donnee", et d'une fa<;on des plus significatives. 
5 - Selen P.C. Craigie, "The comparaison of hebrew Poetry : Psalm 
104 in the light of egyptian and ugaritic poetry", Semitics 4 
(1974) 10-21, p, 13 : "The parallels between the two pass,-ges 
appear in a quite different sequence", ä quoi il ajoute, selon 
nous malencontreusement : "reducing once again the probability 
of a direct interrelationship". Sur la difference des sequences 
voir deja G.R. Driver, "Die Psalmen im Lichte babylonischer For-
schung", ZU.Jt n.eU.Jte.n P6abnen.fio1t1,c.hu.n.g, Darmstadt 1976 (ed. P.H.A. 
Neumann, traduction d'un article en anglais in The P&abr,,U:t6, Ox-
ford 1926), pp. 62-133, ä la p. 75; H. KrÜse, art. cit. ä la no-
te 1, p. 42; et A. Barucq, op. c,U;. ä la note 1, p. 319. Il est 
vrai que ces auteurs font cette remarque ä partir du.TM qui cer-
tainement s'y prete mieux. Cependant nous verrons plus loin que 
meme ä son sujet on ne peut parler d'une difference desordonnee, 
quant a la structure, par rapport a l'hymne egyptien. 
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2 - POINTS DE DETAIL 
a) Nous voudrions maintenant examiner quelques-uns des 
points frequents de comparaison entre nos deux hymnes, et d 1 abord 
entlte At.an 126-121 e;t PS 104,29-30. Ici et lä ces affirmations sont 
au terme du corps de l'hymne, et cette consideration, nous semble-
t-il, doit en permettre une comparaison plus juste. Car il s'agit 
ici et lä de ramasser en quelques mots bien frappes l'essentiel. Or 
dans l'hymne egyptien l'essentiel c'est le lever du soleil et ses 
bienfaits dejä celebres au debut de l'hymne et sur lesquels on est 
revenu depuis le stique 105. Que l'on compare, une fois encore, 126 
"tute leves pour eux - ils vivent" avec 52: "ils vivent quand pour 
eux tu te leves" et 106 : "quand tu te leves elles (• les prairies) 
vivent •.• ", ou, pour l'autre versant, 127 "tute couches - ils 
meurent" avec 27-29 : "quand tu te couches ••• , la terre est ••• 
aux mains de la mort". Mais dans le psaume 104,29ab.30 nous lisons 
un echo ä 7-9, allant ainsi, du debut ä la fin, d'une oeuvre fonda-
mentale en ce qui regarde le cosmos ä une oeuvre du meme type en ce 
qui regarde les vivants. Ainsi dans l'un et l'autre texte ces deux 
morceaux de style tres proche en effet sont l'un et l'autre le mot 
de la fin, qui refere au commencement, mais il concerne pour l'un 
le lever du soleil, pour l'autre la maitrise de Yahve sur tout vi-
vant connne sur le cosmos. 
Mais la comparaison peut s'etendre ä At.an 125-132 e;t P~ 
104,21-30. Un premier point portera sur la structure d'ensemble de 
chacune de ces unites. En Aton nous avons vu alterner lever (+) et 
coucher (-) du soleil avec leurs bienfaits ou mefaits. En Ps 104 
nous avons vu le verset 29 (face de Dieu cachee, souffle retire aux 
creatures : -) encadre en quelque sorte par 27-28 (tu les nourris : 
+) et 30 (don du souffle :+). Des lors on peut presenter sommaire-
ment comme suit les deux unites : 
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Aton Ps 104 
125-6 (+) 27-28 (+) 
127 (-) 
128-9 (+) 29ab (-) 
130 (-) 
131-2 (+) 30 (+) 
Les deux symetries sont, on le voit, tres comparables, les 
deux elements negatifs en Aton 127 et 130 encadrent seulement un ele-
ment positif, au centre du morceau. 
Cependant, si l'on considere d'un peu plus pres les con-
tenus, on constatera que les rapports ne sont pas tous equivalents. 
Ainsi Ps 104,27-28, traitant de la nourriture, marque une dependan-
ce moins radicale vis-a-vis du dieu qu'Aton 125~126.128(-129).131-
l32, traitant de la vie meme. Cependant la parente serait un peu 
plus forte avec 131-132 ou l'on voit les vivants croitre et se hater, 
manifestations secondes par rapport a la vie elle-meme, de meme que 
dans le Ps 104 la nourriture est moins que le souffle. Si d'ailleurs 
on compare Ps 104,27-28 et Aton 128, une difference significative 
apparait : la nourriture doit venir "en son temps" (ponctuel) selon 
le psaume; mais dans Aton la vie s'inscrit dans le temps meme 
de la vie qu'est le dieu lui-meme. Par ailleurs Ps 104,30, traitant 
de l'envoi du souffle (30a) et du renouvellement de la terre (30b), 
se montre tres proche d'Aton 125-126 et 131-132, ou tantot la 
"formation de la terre" ( 125 : cf Ps 104 ,30b) precede la mention 
du den de la vie (126: cf Ps 104,30a), tantot, comme dans le psau-
me, le den de la vie (de la croissance en 131) est presente avant 
le fondement de la terre qu'il suppose (132) : on rapprochera pour 
cette raison Ps 104,30 plus volontiers de 131-132 que de 125-126, 
meme si ici l'argument est d'ordre plutot formel. Notons d·'ailleurs 
que la sequence vie (croissance)/souffle-terre ne doit pas tromper 
sur l'enchainement reel qui est a peu pres inverse de l'hymne a Aton 
(la terre une fois fondee apparaissent les vivants) au Ps 104 (le 
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renouvellement de la terre n'apparaft que comme l'orchestration 
du souffle donne aux vivants). Si les remarques ci-dessus sont per-
tinentes, la transformation (theorique ?) d'un morceau ä l'autre 












soit, on le voit, selon un renversement regulier d'un texte ä l'au-
tre, les extremes se croisant, tandis qu'au centre en Aton les deux 
mentions du coucher (entourant 128-9) annoncent l'unique verset 29 
sur le retrait du souffle dans le psaume (on pourrait ici, il est 
vrai, encore preferer Aton 127 la mort - ä 130 - la cessation du 
travail -, son caractere radical s'apparentant ä celui de Ps 104, 
29ab). Nous avons laisse ici ä peu pres hors de consideration Aton 
129 (le couplant avec 128), qui, au terme de l'hymne, fait echo ä 
15.19(,20) en son debut. Il est en effet typiquement egyptien par 
son sens de la contemplation de la beaute ä peu pres absent du psau-
me 104 ou ce qui se manifeste dans la creation, c'est la sagesse, 
comme il est dit au centre du texte, 
Mais mis ä part ce stique 129, il faut avouer que Ps 104, 
27-30 pourrait etre presente comme une transformation de la structu-
re et du contenu d'Aton 125-132. L'hymne egyptien va du fond des 
choses (126,127.128) ä leur apparence (129.130.131(,132a), corres-
pondant en ordre inverse aux precedents). Le psaume passe d'un don 
de subsistance (27-28) ä la consideration de la dependance totale 
vis-ä-vis de Yahve (29ab,30), Accessoirement la terre-fondement en 
Aton (125,132) est devenue la derniere beneficiaire du don du souf-
fle en Ps 104,30b. 
Une derniere remarque concluera cette comparaison, La 
transformation etudiee d'Aton 125-132 ä Ps 104,27,,,30 est d'un ty-
pe tres pro ehe de celle qui va d 'un texte a 1 1 autre dans leur ensenr-
291 
ble, Nils et bienfaits divins, apres l'exclamation en Aton 90-117, 
deviennent eaux et bienfaits divins avant l'exclamation en Ps 104, 
5,,.17a, Inversement alternance de la nuit et du jour et don du 
souffle avant 1 'exclamation en Aton 27-75 passent apres 1 'exclama-
tion en Ps 104,19-23,27.,,30, De meme les dons fondamentaux (ou 
leur retrait) au debut d'Aton 125-132 (126-128) passent au terme 
de Ps 104,27,,,30 (29-30), Inversement les dons plus secondaires 
sont ici au terme, en Aton 129-131, la au debut, en Ps 104,27-28, 
Ainsi la "transformation" d 'un ensemble ä 1 'autre est comme refle-
tee dans celle que nous observons d'Aton 125-132 ä Ps 104,27 ... 30. 
La difference est qu'en Aton nuit et jour (II) ou bienfaits du so-
leil en son lever (VI) ainsi qu'en Ps 104 les eaux (II) et le souf-
fle (V) revetent une egale importance, tandis que dans les deux 
strophes que nous etudions la vie semble plus fondamentale que la 
croissance ou le mouvement (Aton) et la nourriture moins que le souf-
fle de vie (psaume). Nous lisons donc deux volets d'importance ä 
peu pres egale dans l'ensemble des deux hymnes, mais dans ces deux 
petites strophes un mouvement, inverse de l'une ä l'autre, du plus 
au moins (Aton) ou du moins au plus important (psaume), L'un s'ache-
ve sur une contemplation sereine, les choses essentielles ayant ete 
dites, l'autre au contraire va du don de la nourriture au don essen-
tiel du souffle de vie. 
b) Un second point de comparaison doit retenir maintenant 
notre attention, celui de l'aLt.elU1a.n.ce de la nu.,,U e;t du jouJl. dans 
chacun des deux textes. Nous avons dejä releve dans le Ps 104 le 
role tres efface du soleil par rapport ä la lune : il se leve (22a) 
et se couche (19b), mais n'a pas droit aux mentions de la lumiere, 
du jour et du matin comme la lune ä celles de la tenebre, de la 
nuit (20a) et du soir (23b). Ce n'est pas lui qui marque les temps 
(19a). Nous avons releve egalement que sur cinq versets, quatre fi-
nalement se rapportaient ä la nuit (19a,20-21), ä sa fin (22) ou ä 
son commencement (19b). Tous ces traits sont ä peu de choses pres 
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inverses de l'hymne egyptien. Lä ce qui se rapporte au jour est dou-
ble de proportions (21 stiques) de ce qui se rapporte ä la nuit (II 
stiques), La lune n'est pas nommee. La nuit n'est pas un temps com-
plementaire du jour, reservee aux betes des bois connne le jour ä 
l'homme (Ps 104,20-23), mais elle est l'antithese exacte du jour 
temps de la tenebre (28.35) au lieu des rayons du soleil (39-40.58), 
de la mort (29.35) au lieu des adorateurs aux bras leves (42-45), 
des mefaits des betes de proie (33-34) au lieu de la danse des be-
tes sauvages au lever du soleil (50ss) et de la paisible pature du 
betail (46ss). Durant le jour dans le psaume, hommes et oiseaux res-
tent tres prosa!ques, les premiers se livrant ä leur besogne quoti-
dienne (14.23, cf Aton 45.130), les seconds se trouvant un domicile 
(12a), tandis que l'hymne ä Aton les montre les uns et les autres 
faisant le geste de louange (44.49). Dans le psaume il n'y a guere 
que les lionceaux qui, de toutes les creatures, songent, durant la 
nuit, äse tourner vers Dieu, Il faut donc bien reconnaitre que la 
sequence identique nuit/jour laisse apparaitre du meme coup des dif-
ferences assez caracteristiques dans la presentation de ces deux 
temps 6 • Elles sont facilement comprehensibles et ne prennent que 
6 - Kraus, V,le. P1.ial.me.n., Neukirchen 1960 (BKAT), remarque : "Die 
Nacht ist im Gesang des Echnaton eine Folge des Fortgangs der 
Sonne. Eine Sphäre des Todes breitet sich aus; in Ps 104 fÜhrt 
Jahwe h~k Über die Erde, er selbst bleibt unveränderlich dersel-
be" -·- (p. 713), et un peu plus haut (p, 712) : "Auch bei der 
Nacht bleibt alles Leben auf den Schöpfer bezogen". Et E. Beau-
camp, dans l'article cite ci-dessus ä la note 1, aux pp, 69-70: 
"D'Aton depend la vie; et, si, la nuit, les lions et les repti-
les s'agitent, ils semblent agir independamment de sa volonte et 
meme ä son insu: ils s'animent pendant le sommeil du dieu, Yah-
ve ne connait pas le sommeil : il continue ä regner sur tout un 
monde qui n'est pas celui de l'homme. Les tenebres sont ä lui 
(v, 20a), non moins que le jour. Il est le maitre des fauves en 
chasse qui, pendant la nuit, animent la foret (vv. 20b-21), aus-
si bien que les hommes qui accomplissent leur besogne diurne (vv. 
22-23). A chacun la sagesse a fixe son temps." J. Assmann, op. 
c,,i;t. ci-dessus ä la note 1, ecrit (p. 59) pour sa part ä propos 
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plus de relief si on les inscrit dans chacun des ensembles auxquels 
elles appartiennent. L'ampleur donnee a cette alternance de la nuit 
et du jour, le caractere tout negatif de la premiere, l'avantage don-
ne au second, s'inscrivent a merveille dans un hymne au soleil vi-
vant. Mais dans un hymne a YHWH, il convient que le soleil soit a 
sa juste place, subordonne meme a la lune quant a ses fonctions. Et 
de meme que YHWH maitrise l'abime, de meme il n'est pas absent de 
la nui t c'est le temps ou il nourrit ces lionceaux voraces qui, 
comme les autres betes qui s'agitent durant la nuit, sont l'objet de 
ses soins tout comme les autres vivants. On notera enfin que si le 
lever du soleil est dans l'hymne egyptien le temps par excellence 
de l'adoration et de la louange (44.49), l'hymne biblique ne se li-
mite pas ainsi, mais trouve ses motifs de louange dans l'un comme 
dans l'autre temps, division d'ailleurs pour lui relative, comme 
nous l'avons vu, par rapport aux "oeuvres" plus fondamentales des 
!lerne (5-9) et VIeme (27-30) strophes. 
des hymnes d 'Amarna en general : "Die Nacht wird in diesen Hym-
nen, die ( ... ) dem Gott nicht in die "Unterwelt" folgen, als 
eine Phase der Abwesenheit Gottes gedeutet, in der sich seine 
belebende Macht ex negativo manifestiert: in Tod, Erstarrung, 
Unordnung, Blindheit. Durch die Deutung der Nacht als Abwesen-
heit Gottes kann ihre Schilderung nicht nur an die Stelle der 
Unterweltsfahrt treten( ••• - comme dans les hymnes anterieurs-), 
sondern vermag auch den Feind zu ersetzen: an die Stelle der 
Negation des Gottes in Gestalt eines Opponenten oder Anti-Gottes 
tritt die Negation in Form der Abwesenheit". On peut dire que 
telle est bien la difference egalement entre le grand hymne a 
Aton et le Ps 104. Ce dernier retrouve le schema des hymnes an-
terieurs a Amarna: Dieu y est present la nuit, et ses ennemis 
sont ces impies dont le psalmiste souhaite la disparition au ver-
set 35. On pourrait dire que dans l'hymne amarnien le cosmos a 
absorbe l'hostilite adieu, laquelle garde dans le psaume son 
caractere purement personnel. Ainsi dans le psaume les impies 
ont une fonction analogue a celle de la nuit dans 1·1 hymne a A-
ton, cette demiere perdant donc aussi cette fonction d'un texte 
a 1' autre. 
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c) Venons-en maintenant a un troisieme point de compa-
raison, seit le detcu1. du ~eJUU e:t du encha1ne.ment6 en ce qui 
concerne la nuit et le jour dans l'hymne egyptien (27-58) et en 
ce qui regarde le tableau general des bienfait·s divins en Ps 104, 
10a ••. 17a et celui de la nuit et du jour (19-23). Soulignons des 
l'abord cette repartition: ce que nous allons reperer uniquement 
dans la sequence nuit/jour dans l'hymne egyptien, nous le retrouve-
rons d'abord et tres largement dans le tableau general de la crea-
tion (vivifiee par les eaux) dans le Ps 104. C'est que justement le 
jour est le temps de la vie, le temps des bienfaits divins pour 
l'hymne egyptien, tandis que le Ps 104, lui, voit ces bienfaits d'a-
bord accordes a partir d'une juste repartition des eaux a tous les 
vivants. Nous retrouvons ici la perspective propre de chacun des 
deux hymnes et ne sommes donc nullement surpris de retrouver en 
substance ce qui est rapporte au jour dans l'hymne egyptien rappor-
te au tableau d'ensemble de la creation desalteree en Ps 104,l0a ••• 
17a. 
Mais entrons a present dans le detail de cette comparai-
son. Curieusement on pourrait opposer presque point par point le 
tableau de la nuit en Aton 27-37 a celui du jour en Ps 104, 22-23. 
Ici les hommes sont couches et les betes de proie sont sorties de 
leurs repaires, la inversement les lionceaux vont a leur repaire se 
coucher et l'homme sort pour son travail (tout travail cesse quand 
vient la nuit en Aton 130). Mais l'explication a donnerest inverse 
ici et la: en Aton ces elements viennent de l'antithese entre la 
nuit et le jour, ce dernier portant tout l'accent; dans le psaume 
ils viennent au contraire de l'envahissement, si l'on peut dire, au 
plan litteraire, du jour par la nuit. De Aton 38-58 (le jour) a Ps 
104,I0a ••• 17a (tableau de la creation), on peut mettre en paralle-
le : 
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Aton Ps 104 : l les betes sauvages 
les oiseaux du ciel 
le pays fait son travail l l'herbe pour le betail f le betail ••• dans 
l arbres et plantes 
les oiseaux 
ses herbages 
les plantes pour le travail de 
1 'homme 
~ les betes sauvages 
}tout ce qui s'envole 
•~ les arbres de YHWH, les cedres ••. 
} 1es passereaux •.• 
Dans chacun de ces deux ensembles l'homme et son travail 
tiennent une place particuliere, seit la premiere (Aton, ou cepen-
dant le travail est mentionne apres la louange), seit la place cen-
trale (Ps 104, l'homme y partageant avec le betail les bienfaits de 
la pluie). On voit aussi que le premier tristique du Ps 104,lOa.lla. 
12a ressemble fort au dernier de Aton (avant-derniere unite de l'en-
semble) 50-52: les rivieres ont en l'un un role analogue ä celui 
du lever du soleil dans l'autre. L'hymne egyptien juxtapose les oi-
seaux et les arbres ainsi que "tout ce qui s'envole" et les betes 
sauvages le Ps 104 fait se nicher les oiseaux dans les cedres ou 
aupres des sources ou s'abreuvent les betes sauvages. Il articule 
aussi le travail de l'homme ä la croissance des plantes. Ainsi il 
donne 1 'impression de "composer" un peu plus son tableau, de moins 
juxtaposer que l'hymne egyptien. Tous ces points de comparaison, 
pour interessants qu'ils soient, restent seconds par rapport aux 
remarques que nous avons faites sur les deux ensembles d'Aton 27-
58 et Ps 104,lOa ••• 23. C'est en effet ä ce niveau quese decelent 
les comparaisons comme les differences les plus significatives. 
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B - L'HYMNE A ATON ET LE TM DU PSAUME 104 
1 - COMPARAISON D'ENSEMBLE 
Le decentrement du verset 24 apres 23, le remplacement 
de 13b par 24c, le deplacement de 13b ä sa place actuelle, l'ajout 
de 10b.llb.12b, 14c-15, 17b-18 et 25-267 ont-ils modifie fondamen-
talement la structure du psaume et en consequence la comparaison 
que l'on peut en faire avec l'hymne egyptien? Quelle est desormais 
la structure d'ensemble de l'hymne biblique? Presentons-la ci-des-
sous en face de celle de l'hymne egyptien comme nous l'avions fait 
pour le texte original 
Aton : Ps 104 : 
---l 15-26 : bienfaits du dieu 5-9 les eaux maitrisees 
25-58 : nuit/jour 10-18 bienfaits du dieu 
)59-75 le souffle •.• 19-23 nuit/jour 
76-89 exclamation ••• 
90-104 les Nils ••• 24 exclamation l 105-117 : bienfaits du dieu 25-26 la mer ••• 
118-132 : jour/nuit 27-30 le souffle ••• 
Il nous faut d'abord rappeler la situation de 25-26 dans 
l'ensemble du TM. Ce tableau maritime, avons-nous dit, du fait qu'il 
est place apres l'exclamation de 24, donne d'une part l'impression 
d'etre etranger ä l'alternance de la nuit et du jour, mais d'autre 
part fait pendant en quelque sorte au tableau terrestre de 10-23, 
principalement 10-18 avec lesquels il presente plusieurs contacts 
de vocabulaire (;m, ~ywt, hlk, rm~), et meme une certaine similitude 
7 - Nous avons montre plus haut que 29c s'ajuste fort bien ä la 
structure d 'ensemble des strophes initiales (I et II) et fina-
les (VI et VII) du psaume. 
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de construction (animaux/hollllres/animaux). Ainsi nous croyons pouvoir 
dire que 25-26 n'est en somme qu'un complement au tableau general 
de 10-18. Le versant maritime manquait. Nous l'avons a present. Com-
me 10-18, il s'articule a 5-9, puisque c'est la maitrise divine de 
l'abime qui permet la distinction entre la terre (24c, reprenant 
10-18, et aussi, mais moins directement, 19-23) et la mer (25-26). 
Dans le texte original 24ab.13b etait au centre du tableau general 
de 10a ••• 17a et de 19-23. A present 24 est a la fois au milieu des 
deux volets terrestre (10-18) et maritime (25-26) du tableau gene-
ral de la creation, et a la fois entre la sequence nuit/jour de 19-
23 et le second volet, maritime, en 25-26. Du coup la sequence nuit/ 
jour devient encore plus relative. Elle tend a s'integrer au volet 
"terres tre" de la presentation d 'ensemble de la creation. Mais le 
verset 24, lui, gagne en relief et en importance. En effet il n'est 
plus seulement au·centre de l0a ••. 17a et 19-23, mais de 10-23 et 
25-26. Il recupere de cette maniere ce que son deplacement du cen-
tre mathematique (28 stiques avant et 28 stiques apres) du texte 
aurait pu lui faire perdre. 
Si l'on considere (en comptant les stiques) les propor-
tions respectives de chaque morceau dans nos trois textes, on peut 








Aton Ps. original Ps, TM 
12 I0-----.... 10 
32 ~ 9 ----• 20 
::%,~: 
13 ~0/ 5 
15 8------9 
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Dans l'hymne a Aton tous les morceaux sont de longueur a 
peu pres egale, sauf le premier ensemble nuit/jour, de 32 stiques, 
ou le jour en compte 21. Dans le texte original du psaume, il en va 
de meme, sauf pour l'exclamation centrale qu'on peut meme rattacher, 
nous l'avons vu, aux neuf stiques (3 x 3) qui la precedent; mais 
dans ce texte la sequence nuit/jour a ete "reduite" aux memes pro-
portions que les autres strophes, et a l'interieur de cette sequen-
ce, le jour compte bien moins de stiques que la nuit. Dans le TM 
nous observons deux changements importants de ce point de vue: les 
stiques consacres a la mer sont, il est vrai, fort peu, mais cette 
brievete (5 stiques) rejoint celle de l 'exclamation qui precede (3 
stiques) et lui emprunte son effet. D'autre part le volet qui voit 
augmenter ses proportions du simple au double (de 9 a 20), c'est ce-
lui de la presentation generale des bienfaits divins dans la crea-
tion, presentation prolongee, nous l'avons vu, dans les versets 25-
26 sur la mer. Ce changement dans les proportions confirment les 
remarques que nous faisions dans le paragraphe precedent: la sequen-
ce nuit/jour ade moins en moins de relief mais celle de la pre-
sentation generale ges bienfaits divins en a par contre de plus en 
plus. Dans l'hymne egyptien c'est la sequence nuit/jour, doublee 
en finde texte, qui avait le plus de relief; dans le TM c'est cel-
le des bienfaits divins. Un tel deplacement est bien dans le sens 
du texte original du psaume tel que nous l'avons propose. 
2 - POINTS DE DETAIL 
Venons-en maintenant aux points de detail de la comparai-
son entre le texte egyptien et le TM. On ne peut rapporter que de 
maniere tres lache les stiques llb.12b,14c-15,17b-18 a l'hymne egyp-
tien, lequel apropos de plantes ou d'animaux ne procede jamais que 
par categories, sans aucune specification. Notons seulement que les 
sequences etudiees apropos du texte original ne sont pas changees, 
299 
seulement etoffees : !Ob.llb.12b.14c-15 ne font qu'etoffer respec-
tivement !Oa.lla.12a.14b. Seule l'adjonction de 17b-·18 etablit la 
sequence arbres/oiseaux/betes comme en Aton 46-52. Au reste ces ad-
ditions, si elles donnent plus d'ampleur a l'unite 10-18, en decen-
trent aussi legerement la visee, s'ecartant des bienfaits apportes 
specifiquement par les eaux8 vers ceux de l'habitat des animaux con-
sideres independal!Ullent de ces dernieres (17b-18) ou ceux du travail 
de l'hol!Ulle (14c-lS). Le texte ainsi obtenu est donc moins homogene 
au contexte que le morceau correspondant de l'hymne egyptien (38-58). 
Nous avons vu plus haut ce qu'il fallait noter sur la com-
paraison de Ps 104,19-24 et 27-30 avec l'hymne egyptien. Rappelons 
seulement ici que par les deplacements operes 19-23 a encore perdu 
de l'importance par rapport a l'hymne egyptien, tandis que 24 en a 
gagne 9 • Restent a considerer les versets 25-26: on y retrouve les 
8 - Sauf evidemment pour !Ob et llb paralleles a !Oa et lla. Mais 
deja 12b, en ajoutant le pepiement des oiseaux a la mention de 
leur domicile, s'ecarte un peu du sujet: l'enchainement eau-
logis-pepiement pour les oiseaux, en prepare un autre, encore 
plus complexe et lourd, pour l'hol!Ulle: eau-plantes-travail-hom-
mes-vin, huile, pain-joie. 
9 - Revenons ici a l'hypothese de CrÜsemann (presentee dans la note 
complementaire au chapitre II) selon laquelle un rapport de Ps 
104,20-30 a l'hymne a Aton marquerait entre autres le caractere 
original de ces versets par rapport au reste du psaume, conclu-
sion a laquelle souscrit J. Assmann (Saeculum 23 (1972) 122, n. 
SI). Il faut ici distinguer 20-23 (nuit/jour).24 (exclamation). 
25-26 (tableau marin).27-30 (le don du souffle). D'apres l'etude 
que nous avons faite, le rapport de 20-23 a l'hymne a Aton est 
assez lache, et nous verrons dans notre conclusion que cette al-
ternance de la nuit et du jour n'est qu'un lieu commun des poemes 
de creation. Les versets 24 et 27-30 sont ceux qui trahissent le 
plus nettement une influence de l'hymne egyptien (avec ou sans 
intermediaires). On ne peut en dire autant des versets 25-26, 
meme si, comme il va etre montre, une certaine probabilite d'ins-
piration par l'hymne egyptien peut etre retenue. On voit donc 
que le rapport de Ps 104,20-30 a l'hynme egyptien n'est pas uni-
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animaux marins puis les bateaux, soit des termes equivalents, en or-
dre inverse, ä ceux d'Aton 53-58 ou l'on lit: bateaux (53-54: Ps 
104,26) - poissons (56-57 : Ps 104,25bc) - ocean (58: Ps 104,25a). 
Il est vrai que les bateaux et les poissons sont rapportes au Nil 
dans l'hymne ä Aton, ce que requerait le contexte. Il y est aussi 
question des chemins (55), qu'on ne retrouve pas dans le Ps 104. 
Mais les rayons d'Aton vont au trefonds de l'ocean, et la mer, in-
contestablement, fait partie des oeuvres de YHWH. Compte tenu des 
transpositions necessaires, on ne peut qu'etre frappe par la compa-
raison. D'autre part nos confrontations allaient jusques lä d'Aton 
38-52 ä Ps 104,10-18, et voici qu'avec Ps 104,25-26 nous prenons en 
consideration precisement les quelques stiques laisses de l'unite 
Aton 38-58, soit les stiques 53-58. De lä ä penser que le complement 
de 25-26 a pu etre inspire, entre autres elements, par l'unite des 
stiques 38-58 du texte egyptien, il n'y a qu'un pas que nous serions 
tente de franchir 10 • 
forme et qu'on ne saurait de ce point de vue les traiter comme 
un tout homogene. On pourrait meme soutenir, et non sans rai-
son, que Ps 104,10-18 presente finalement plus de traits com-
muns avec l'hymne ä Aton que les versets 19-23 ou 25-26. Mais 
l'argument de CrÜsemann tombe alors de lui-meme. Si Ps 104,20-
30 presentent un caractere propre par rapport au reste du psau-
me, ce ne peut etre comme inspires plus particulierement par 
1 'hymne ä Aton. 
10 - Van der Voort,"Gn I,I ä II,4a et le Psaume CIV", RB 58 (1951) 
321-347, aux pp. 338-9, n. 3, ecrit avec circonspection : "Le 
rapport du Psaume avec l'hymne d'Akenaten, aussi lointain qu'il 
soit, a l'avantage de pouvoir donner une solution un peu satis-
faisante ä la question des navires enigmatiques de Ps. CIV,26, 
bien que la relation reste eloignee entre les navires sur la 
mer comme manifestation de la grandeur et de la sagesse des 
oeuvres de Yahve dans le Psaume et les barques qui remontent et 
descendent le Nil comme illustration de l'activite journaliere 
sous la lumiere bienfaisante du dieu solaire dans l'hymne d'Ake-
naten". On pourrait cependant soutenir que le theme a subi une 
transposition analogue ä celle que nous avons observee par exem-
ple en ce qui concerne les Nils ou l'alternance nuit/jour. 
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C - CONCLUSION 
Il nous semble que la comparaison entre les structures 
litteraires d'ensemble de nos deux hymnes rend plausible l'hypothe-
se d'un certain emprunt ä l'hymne ä Aton par le Ps 104, lequel ce-
pendant, tout en nourrissant la meme ambition de presenter le rap-
port de la creation tout entiere ä son dieu, aurait profondement 
modifie la structure du premier en fonction de ses propres preoccu~ 
pations theologiques et de sa culture. A partir de lä on comprend 
comment il aurait du re-ecrire totalement les strophes d'encadrement 
ainsi que celles concernant les eaux et le souffle vital. Pour les 
autres il aura pu s'inspirer de l'hymne ä Aton ou d'autres textes 
~ · "'II d 1 ''1 1. f . ' egypt1ens apparent~s ans a mesure ou 1 s u1 ourn1ssa1ent, par-
fois sans doute conjointement avec des textes d'autres provenances, 
un cadre (comme celui de la sequence nuit/jour) ou des series, des 
enchainements ä y inscrire (comme betes/oiseaux, arbres/oiseaux, ••• ). 
Cet emprunt, tant en ce qui concerne la structure d'ensemble que les 
points de detail, aura pu jouer aux differentes etapes de la redac-
tion de notre texte. Ainsi, si "les points de contact ( ... ) sem-
blent trop faibles pour une dependance directe 1112 entre nos deux 
textes, il n'en va pas de meme d'une comparaison entre les deux en-
sembles consideres sous l'angle de leur structure litteraire. Sous 
II - On pourra voir les textes cites en particulier par A.M. Black-
mann, Nagel et Assmann (references ä la note I ci-dessus). Van 
de Walle, "La piete egyptienne", ETL 30 ( 1954) 440-456, ecrit 
(p. 452) : "Tout au plus pourrai t-on concevoir que le poete 
sacre ( ••• ) ait eu connaissance d'autres hymnes egyptiens ( .•• ) 
reprenant des themes et meme des expressions appartenant au 
repertoire traditionnel". 
12 - Van der Voort, art. cit. ci-dessus ä la note 10, p. 338. 
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cet angle une certaine dependance ne saurait etre exclue pourvu 
qu'elle seit situee essentiellement au niveau de la composition 
d'ensemble des deux textes dont il faut alors admettre que lese-
cond aurait transforme celle du premier. Cependant au niveau du 
style, de l'ecriture, on ne saurait sans dommage privilegier le 
monde egyptien comme seule source d 'inspiration, seul "mi lieu", 
de notre psaume. Ce dernier trahit a n'en pas douter son lieu meme 
de naissance, semitique, cananeen, qu'il convient maintenant de 
prendre en consideration. 
C O N C L U S I O N 
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Faut-il etendre l'influence du grand hymne a Aton, et, 
pourrait-on dire ici plus largement, de la litterature hymnique 
d'Egypte, a l'ecriture meme, au style, aux moyens d'expression du 
psaume 104? Plus particulierement, la composition interne des pe-
tites unites du psaume ne pourrait-elle pas elle-meme avoir ete em-
pruntee au texte egyptien? Il faut ici compter avec une autre in-
1 fluence, deja largement mise en valeur par d'autres , celle du monde 
cananeen auquel, a n'en pas douter, le psaume biblique emprunte sa 
1 - Voir en particulier M. Dahood, P-0ctfm.6 III (New-York 1970), pp. 
31-48; et du meme le chapitre II in L.R. Fisher, RM ShamJr.a. 
PMCLU.el.6 I (Rome 1972), ou il cite 16 paires de mots, en Ps 104, 
5-6.8.9.I0.13-16.19.25-26.32-33, se retrouvant dans les textes 
d'Uprit. Nous y avons ajoute ~ II hh (chapitre I, note 16) 
et~//~~ (chapitre II, note --· 7). - P.C. Craigie, 
"The comparaison of hebrew poetry : Psalm 104 in the light of 
egyptian an ugaritic poetry", Se.mi;U.e1, 4 (1974) 10-21, se refe-
rant en particulier a CTA 4 (= UT 51) pour eclairer Ps 104, 3. 
4.7.13.16. - H. Cazelles, Le Mu-0~e de la. B~ble (Paris 1978), 
rapproche Ps 104,29-30 et Aqht III, 25 (note 41, p. 85) - Uga.-
wl..ca. V (Paris 1968), pp. 297-299, cite le texte (N° 165) su-
mero-accadien suivant (RS 23.34 (+) 23.484 + 23.363, texte A, 
lignes 12' .14 ') : "Que la d[.ivine boi~ son (?) ( .• J rejouisse [ .. J coeur (?) [ ••• ] ! Tel est le lot (?) des hommes [ .• J ", 
ajoutant en note : "Cf. le theme, connu surtout par Psaume 104, 
15, mais qui se retrouve aussi en Mesopotamie". - G.R. Driver, 
"Die Psalmen im Lichte babylonischer Forschung", ZWL neWLen 
P-0abnen60JUic.hung (Darmstadt 1976, traduction d'un article de 
1926), pp. 62-133, cite des textes babyloniens en parallele a 
Ps 104,2 (p.106).3 (pp.94-95) .6 (p.96).5-9 (p.99).24 (p.105). 
26 (p.100).32 (p.123). - Giorgio Buccelatti, "Bibbia e 0riente", 
Melanges Rinaldi (Genova 1967), pp. 267-272, cite des paralleles 
sumeriens a Ps 104,20.22.23.29.30. - Fr. CrÜsemann, St~en ZWl 
Fo1r.mgu~c.hte von HyrnnM und Va.nkU.ed ~n IM.a.U (Neukirchen 
1969), cite des paralleles babyloniens a Ps 104,2b (p.137) .3-4 
(pp.141-142).5 (p.137).10 (p.143).13 (p.142).14 (p.145).19 (p. 
139). - B. Celada, "El Salmo 104, El Himno de Amenofis IV y 
otros Documentos Egipcios", SeoMa.d 30 (1970) 305-324 et 31 
(1971) 3-26, en particulier aux pp. 8-9 sur la sequence nuit/ 
jour dans les textes sumeriens et babyloniens. 
305 
conception du cosmos et du divin, et sa langue, son style meme. 
Ainsi, si au plan de la structure litteraire d'ensemble l'influen-
ce de l 1hymne d'Amarna nous a paru plausible, elle devient par con-
tre problematique au plan de l'ecriture. Y a-t-il ä ce plan conver-
gence, concurrence, ou predominance de l'une sur l'autre, des in-
fluences egyptiennes et cananeenne? Sans pretendre ici reprendre 
les etudes qui ont ete faites de cette derniere, nous voudrions 
dans cette conclusion examiner ce qui reste ä retenir, selon nous, 
d'une influence egyptienne sur la composition des petites unites du 
psaume 104, Nous considererons ce point, suivant notre hypothese 
sur l'histoire de la composition du psaume (chapitre II), successi-
vement ä propos du texte original, puis du texte massoretique. 
Les strophes initiale et finale ne laissent place ä au-
cune hesitation. Langue et images y sont parfaitement cananeennes 2 , 
2 - Les rapprochements proposes par H. Kruse (voir finde la note 
1 du chapitre V) entre Ps 104,lc et Aton 95b, Ps 104,31b et 
Aton 111 sont ä peine pertinents. Aux rapprochements proposes 
par les auteurs cites ä la note 1, nous ajouterons celui de Ps 
104,2-4 avec KTU 1.5 (• CTA 5) : V : 1-11.· Citons au moins les 
lignes 6-9 de ce dernier, ou le discours s'adresse ä Baal. Nous 
empruntons la traduction de A, Caquot - M. Sznycer - A. Herdner 
(= C.S.H.), Telde,1, Ou,ga/U:U.quU (Paris 1974), p. 247, les mots 
soulignes faisant difficulte. En face on trouvera les elements 
comparables, parfois les memes termes, dans le Ps. 104: 
qh ~rptk prends avec toi ton nuage, Ps 104,3b ("bym) 
. 
rhk ton vent, 3c.4a (rw~) 
mdlk ta ~. 4b 
mtrk 




tes sept valets, 








Puis Baal doit prendre avec lui Pdry bt ~• peut-etre "la lumi-
neuse", accompagnant Baal comme Yahve lui se revet de lumiere 
(~wr: Ps 104,2a). Il est possible d'ailleurs qu'a la ligne 2 du 
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et leur propre structure originale par rapport aux strophes "cor-
respondantes" (?) dans l 'hymne egyptien. On peut en dire autant des 
versets 5-9, ~me si le theme des eaux est egalement celui d'une 
strophe de l'hynme ä Aton (90-104) : la structure litteraire est 
ici et la differente, et les representations du cosmos y appartien-
nent ä deux mondes bien äistincts3 • Pour les trois strophes dont il 
vient d'etre question, l'ecriture typiquement cananeenne, l'absence 
pour ainsi dire totale d'une influence egyptienne, ne font guere de 
deute. 
La strophe 10a, •• 17a du texte original pourrait laisser 
place a quelques hesitations. Ici en effet, mis ä part la differen-
ce dans l'organisation des eaux (sources - pluies et Nils), les cre-
atures beneficiaires des bienfaits divins apparaissent parfois dans 
une succession comparable du texte egyptien au texte biblique (voir 
ci-dessus p. 295), meme si c'est ici et la dans un contexte diffe-
rent (le jour dans Aton, la repartition des eaux dans le Psaume). 
On ne peut cependant majorer la portee de ces series qui, raison-
nablement, peuvent etre mises au compte des lieux _communs pour tout 
texte ugari tique, dprk doi ve se traduire "ta torche". On notera 
encore que ttly bt rb, peut-etre "la pluvieuse" (toujours selon 
C.S.H,) -•-Tccompagne Baal, faisant, pour ainsi dire, dou-
ble emploi avec mfrk comme Pdry bt .!!. avec dprk~ L'hesitation 
sur le sens de -- mdlk (C.S.H. p. 170, note 2) est pour nous 
interessante, l 'un dessens possibles etant "ton attelage", ce 
qui serait ä rapprocher de rkwbw en Ps 104,3b, Ce sensest ici 
difficile ä inscrire dans la serie nuage-vent ••• -pluie. Mais 
C,S.H. discutent le sens de mdl ä propos du texte VAB, D:70 (= 
CTA 3) : y~t (b~mm) bC.l mdlh:"Que Baal place sa foudre/son 
at te lage ( dans les cieux)" ? 
3 - Ce qu'ä leur maniere font ressortir les rapprochements proposes 
par H. Kruse (voir fin de la note 1 du chapitre V) entre Ps 104, 
Sa et Aton 95b, Ps 104,6b et Aton 98, Ps 104,8b et Aton 85, pour 
peu surtout qu'on inscrive ces stiques dans leurs contextes res-
pectifs, 
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hymne s'adressant au createur4 : la serie des creatures ne saurait 
etre tres differente tant qu'on les enumere par categories betes 
sauvages, oiseaux, betail, plantes et arbres, hoDmles •.• , la struc-
ture litteraire propre des strophes ou elles se rencontrent suffi-
sant a expliquer les variations de l'un ä l'autre texte. Nous dirons 
donc que pour ces versets 10a ••• 17a, l'influence egyptienne ne peut 
pas etre exclue, mais qu'elle ne saurait non plus s'imposer. Tout 
au plus admettra-t-on ici une certaine convergence des influences, 
d'ailleurs a peine necessaires, de l 1Egypte et de Canaan. 
En ce qui concerne la strophe de la nuit et du jour, nous 
avons montre les differences assez profondes de l'un ä l'autre hynr-
ne. Par ailleurs des paralleles, sinon cananeens, du moins babylo-
niens et meme sumeriens, ont ete cites pour Ps 104,19-23, si bien 
que si l'auteur du psaume a pu inscrire cette Strophe dans sa com-
position d'ensemble sous l'influence de l 1hymne ä Aton, cela n'im-
plique pas l'influence de ce dernier au plan de la structure inter-
ne et des moyens d 1expression employes: l 1 auteur pouvait les trou-
5 
ver dans le contexte pour lui le plus proche 
Seuls 24ab.13b et la strophe 27-30 nous ont paru retenir, 
au plan meme de l'expression, quelque chose de l'hymne egyptien, 
sans doute justement en raison de leur situation particuliere dans 
la structure litteraire du psaume coDmle, pour les textes correspon-
4 - "Constatons tout d' abord que les images se presentant tout natu-
re llement a 1 1esprit des poetes qui desirent proclamer la gloire 
de Dieu dans sa creation sont presque necessairement empruntees 
ä un meme ordre d'idees", ecrit Van de Walle, "La piete egyptien-
ne", ETL 30 (1954) 440-456, P• 452, 
5 - M.L. Ramlot, "Hymne a la gloire du Createur", BVC n° 31, 1960, 
pp. 39-47 ecrit apropos de 19-23 (p. 44) : "C'est le passage 
ou l 'on trouve precisement le plus de lieux communs". 
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dants de l'hymne a Aton, dans ce dernier: centre du texte pour Ps 
I04,24ab.13b et Aton 76-89, fin du corps de l'hymne pour Ps 104, 
27-30 et Aton 125-132. Pour ces deux morceaux, nous admettrions donc 
au moins une convergence des influences egyptienne et cananeenne6 
Certains ajouts du TM pourraient faire penser a une in-
fluence du texte egyptien. Mais la coincidence, d'ailleurs partiel-
le, des nouvelles successions de beneficiaires des bienfaits divins 
(voir ci-dessus p. 299) avec celles de l'hymne a Aton, peut s'expli-
quer comme nous l'avons fait plus haut pour celles du texte origi-
nal. Le parallelisme entre Ps 104,25-26 et Aton 53-58 (voir ci-des-
sus p. 300) est plus tentant, encore que l'association mer/fleuve-
poissons-bateaux7 soit des plus naturelles et ne puisse guere etre 
retenue comme originale. Les autres complements apportes par le TM 
trahissent pour leur part une origine plutot cananeenne au semitique: 
6 - La marque sinon cananeenne, du moins semitique, pourrait bien 
se trahir en 24a par l'emploi derb qui avec kbd constituent 
un couple de termes stereotype dans les litteratures accadien-
ne et biblique, comme vient de le montrer tout recemment J.S. 
Kselman, "rb//kbd : a new Hebrew-Akkadian formulaic pair", VT 
29 (1979) 110-114. Or nous lisons la premiere de ces racines 
au centre de notre texte et la seconde au debut de la derniere 
strophe (31), ici et la un rapport existant avec les oeuvres 
de Yahve. On comparera avec les textes cites par J.S. Kselman, 
et peut-etre en particulier avec le texte accadien qu'il tra-
duit ainsi : "The toil of the gods was 911.e.a.t (ra-bi-ma), the 
work was he.a.vy (ka-bi-it), the distress was much"(p-;--112), le 
ton etant evidemientiwerse de celui du psaume 104, mais l'a-
gent ici et la divin. 
7 - G.E. W(right), "There go the ships" (Ps 104,26)", B,A., vol. I, 
n ° 2, mai 1938, p. 19, montre a partir de documents que le mon-
de cananeen n'avait pas a attendre de l'egypte une telle asso-
ciation des bateaux a la mer. 
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sans revenir sur Leviathan en 26c, nous relevons surtout la trilo-
gie vin, huile, pain8 ,dons divins pour le bonheur de l'homme (v, 15), 
et le retour a la poussiere en 29c9 , 
Nous n'avons pas tenu compte ci-dessus des rapports du 
Psaume 104 avec la litterature biblique elle-meme, et en particu-
8 - Aux textes cites par les auteurs mentionnes a la note I ajou-
tons cette remarque de M.L. Ramlot (art. cit. a la note prece-
dente, p, 43): "Le pain, le vin et l'huile, sont des produits 
bien palestiniens (cf Dt 12, 17 ; Ps 4 ,8 ; Os 2,8 ; 3 ,22) ". Le 
rapport ll!l/~mh se trouve peut-etre dans l'inscription ammonite 
de Tell --• Siran, rapport assez lache selon l'interpreta-
tion habituelle qui voit le roi, lequel a realise (racine Cbd 
comme en Ps 104,14.23) entre autres des vignes, se rejouir--
(y~mh), mais rapport tres direct si le sujet de ce dernier ver-
__ • be n'est autre que le vin contenu dans le flacon qui porte 
1 'inscription, comme le soutient W .H. Shea, "The Si ran Inscrip-
tion : Amminadab's Drinking Song", P.E.Q,, juillet/decembre 1978, 
pp. 107-112, aux pp. 109-110, ou l'auteur cite d'ailleurs Ps 104, 
15. Le vin doit alors rejouir le roi ~ rbm w~nt rhqt, joie 
qui doit donc perdurer comme celle de Yahve en Ps -· - 104,31 
( , • • 1-=- wlm/y~mh yhwh ••. ) 
--- . 
9 - Nous avons encore releve la presence des cedres du Liban (lbnn) 
et des bouquetins (y'lm) en KTU 1.17 ( = CTA 17) : VI: 21-22 
comme en Ps 104,16-18. En 24-26 Mr Cazelles nous fait remarquer 
(a l'appui des rapprochements suggeres selon nous - voir ci-des-
sus p, 160- par la structure litteraire du passage) que les men-
tions de la sagesse (hkmh) et du rire (~hq) divins sont, l'une 
et l 'autre, • -·- caracteristiques a 
Ugarit du dieu El. On pourra lire a ce sujet dans M,H. Pope, Et 
in the UgaJUtJ..c. Tex.:a (Leiden 1955, SVT 2), les pp. 42-43 (sur 
la sagesse) et 45 ("El as highly emotional and demonstrative •.. "), 
ou, plus recemment, dans A, Caquot, M. Sznycer et A. Herdner, 
Te:d:e-6 Ougcvu;üquv., (Paris, 1974) les pp. 60-61 (sur la sagesse 
de El) et 62 (sur son humour). Les six recurrences de hkm donnees 
par Whitaker, A Conc.oJz.danc.e 06 the UgaJUtJ..c. Ute.1ta.twr.e:- (Cam-
bridge, Massachusetts, 1972) se rapportent toutes a El, On con-
nait par ailleurs la serie stereotypee des manifestations de 
joie du dieu El (KTU 1.6.III,14-16 et l,4.IV,27-30), parmi les-
quelles y~~q figure en bonne place, 
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1 . 1 d ' lO ' 1 1er avec e reste u psautier , rapports qu1 pour une arge part 
confirmeraient la "marque" cananeenne sur notre psaume. Mais ce que 
nous avons dit suffit ä montrer que l'influence possible de l'hym-
ne ä Aton sur la structure litteraire d 1ensemble du psaume 104 lais-
se place ä une influence cananeenne largement predominante au plan 
des structures de detail, representations, images, moyens d 1expres-
sion du psaume, lequel, ä ce plan, ne parait avoir retenu quelques 
traces de 1 'hymne egyptien que precisement pour deux morceaux ayant 
une fonction privilegiee dans la structure litteraire de l'ensemble 
(24ab.13b et 27-30). 
10 - Voir a ce sujet Van der Voort, "Genese I, 1 ä II,4a et le Psau-
me CIV" RB 58 (1951) 321-347, qui souligne (p. 332) "une cor-
respondance generale assez frappante avec la litterature poeti-
que de la Bib le" et donne toute une serie de references, pour 
appuyer son dire, ä propos de Ps 104,la.lc.3.5.7.9.14.18.26.27. 
29ab.32b.33. - Van der Ploeg, P-0almen (Roermond 1971), T. II, 
p. 189, rappelle la parente du Ps 104 avec Job 38-40 et Prov 8 
en particulier. Tous les counnentaires donnent des references 
assez nombreuses au Psautier. 
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---------- "Hymnes et prieres aux dieux d'Egypte", PJU.eJZ.U de l'An-
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1979), pp. 63-89, "Grand hymne d'Akhenaton" aux pp. 68-
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